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« tiM&atitk tfft £ft £î*» 
PROLOG VE DE CE 

PESENT LIVRE- 

-SfiSff oureuiter oypueté, &fi 
W& rP our mettre plu fours 
fantafic hors de vos cœursges 
mondains abandonne*^ k plu- 
fieurs folies par faute dinftru- 
' Cliont? ri auoir aucun par- 
tant après vos ref éditons con 
fidere%^que le temps pafsévo 9 
vous efles occupera pïufieurs 
ieuxérdiuers esbatemens, à 
caufe quevo 9 riauie%^pasgrad 
abondance deliures >parquey 
pourrexjcyveoir ence prejent 
Hure appelle Galien Reflauré> 
lequel fut fils du Compte Oti- 
uierle Marquis, qui par fès bel 
les proue^fes & merueilleux 
fa\£is d'armes redm£is toute 
lafain&efoy Chrétienne Et 
pour vous en parlerplus ample- 
menthe vous diray la pure vé- 
rité \ car autres fois enàeftc 
faiâi vn Romant auquel ria- 
uoit peint le quart des f ai fis 
duditt galten.Et pourtant ïay tantfaiSl que Uy trouué toutes les vrayes Cronicque Fra- 
f oifes, le/quelles ejioient à fainft Denis en France: & en ay compofe cejluy beau liurefi - 
lonlevrayfensqueïyaytyomi. Et efi ledift Rament appelle Galitn Refîauré: acaufe 
quilreftaur* toute U Chrétienté y après la mort des douxj Pairs de France. Et fus 
cejluy Galien engendré de U queline fille du Roy Huguon^ Empereur de corijlantmoble > 





*ttfo 4 çaufe yuç kf wtwdmeits font deédtferfes opniom &f<tntafies. 
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COMME NTATK S S J^P" EUE M <T £ Ï^E V%^HA Rr 

L E M A I G N E EVT D Ê S C O N F I T S M A I N S TVRCSET 

Tayens : & aufft mis plufieurs Koymmes en fafukeflion , fe mit 
en chemin pour 'aller vift \er le fainfiSepiflchrede nofire 
v Seigneur lefus-Cbrift en Hieru{alem. Chap. I. 

près que l'emperenrcfiarlc* 
_ _ niajgnecutcôqoisplufieur 
Royaumes* villes > & citez, & fe 
vit en paixrîuy çognoiflant grans 
grâces que noftr e Seigneur luy 
auoit fai& 3 fit veu qu'il iroit reui- 
fi tex le fain6V<Sepulchre en Hieru- 
falem. Enuironla fefte l'afccntiô 
de noftre féigneur, Charlemaig- 
ne tint court planiereà Pairs 5 à 
laquelle cour eftoit Roland, nep- 
ueu deCbârlcmagne, Oliuierler 
Marquis & plufieun grands Sei-i 
gneurs,& Barons^corr me Alle- 
manSjFlaraans Frifons, Biermis 
Lymofinsjpoitcuins > Gafcoons, 
& pluficurs autres nations efttâges,Iefqu elles feroient longues à racompter 
Et Iafutfai<5tèsla plus grand chère que iaraais fut veuë. • 

Etdiâ: Charlemaigne a haute voix deuant tous les aflîftans: Barons > qui' 
eftesregiz & affembïezicy en ma prefence, vous fçauez quauonsja mescy 
duSauueurdumonde^conquisàforcc d'armes iufques de la le pré Noiron, 
& en maints pays& places auonsfaiéfc pluficurs grandes deftru&ions.Outre 
plus, vous (çauez qu'il n eft homme fur terre plu s riche 5 nc plus puiffant que 
moy,ne qui ayt tant datnys.Laitoyne qui eftoit la prefente^oy an t les paroi. 
lesdecharlcmaigne 3 commençaà dire.Sirc Ernpereûr^ntendezmaparpl- 
le; vous di&es que vous eftes le plus puiffant, & le plus riche qui (oit au mo- 
de : fçachez qu'il y à vn *oy, lequel eft plus pûilïant que vous , fans comp*. 
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raifon.QuandcharUmaignc entendit parler la Royne en fon coeur fut cour 
roucé,ëcdift,Damcicvouspricqucmcdifi«q«icftc€ftuy Roy, qui eft 
plus puiffantque moy : carie promets à Dieu que moy retourné du voyage 
que ïay entreprins, ie fuis délibéré del'aller vifiter,pour fçauoir fa puiiïance 
La Royne voyant ie courroux de Chadcmaigne , elle craignant fa fureur , 
luydiâ, Sire 3 ie vous prie que ne preniez à defplaîfir ce queie vousay did;, 
mais fçachez que toufîoursayouy appctlerlc Roy Hugon, Empereur de 
Conltantinoplejb pluspuiffant quifoit en tout le mondevniuerfel.Et après 
ces pàrolles di&cs , Charlcmaigne appella fon nepucu Roland, le Comte 
Oiiuicr,& tous les autres Pairs de France, & leurs dift,Seigncurs ie vous re- 
commande mon pays , carie fuis délibéré d'aUcr viûter le fain& fepulchrc 
de noftrc Seigneur icfus-Chrift.Bt peurtant 3 s*il y a aucun de vous qui vueil 
le faire le voyage auecmoy,il me fera plaifir,& vnefois le recompenferay 
Roland & Oliuicr oyant la volonté de Charlcmaignc,luy dirent,Sirc,pour 
mourir nous ne vous faudrions: & tous les autres Çairs dirent au cas pareil, 
dont grandemét les remercia,il fift préparer fon bernage^&auflï chacun des 
douze Pairs feprepara,lefquelsprindrcnt congé des Damcs& Damoifelles 
penfez que maints plcursfc lamentations furentalorsfaitsjefquelz feroiéc 
longsà raconter. Apres le congé prins,ils f e mirét en chemin. Et tant explot 
terentpar leuriournées^quilspafTcrcnt toutlepays d'Hongrie, & lemont 
d'Afpremon*,qui eft vn trcs-merueilleux & fort paflage,& tant firent qu'ils 
arriucrent en Hierufaiem. 
Charlemaigne& les douze Pairs de France eftant en HierufaIem>cogneu- 
rent que noftre Seigneur lés auoit bien gardez,veu les merueilleurspaflages 
lefqùcls ils auoientpaffez/ansauoir aucune côtradi&ion. ils tirèrent droit 
au temple,aqqucl eftojtlcfaint Scpulchre de noftre S eigneur^&eux cuy dis 
en trer dans lediâ Temple, trouucrent les portes fermées degros& mer- 
ueilleuxverroux de fer. Lors chajlemaigne voyat que dedans ne pouuoiët 
entrer, adreifafa parolle vers la Mere de iefus-Chrilt, dîfant en telle maniè- 
re, Glorieufe mere du Sauueurdc tout le monde,vou s fçauez que i ay laiffé 
lepaysde France,dÀlemaigne,deFlandres 5 &plufieurs autres contréesJeÊ 
quel pays il vous à pfeu mettre en ma fubieâion pour venir vifîter le lieu ou 
fut pefe le précieux corps de voftre doux enfans refusée vous pire qu'il vo* 
pTaîfe me faire grâce que dedans ccftny temple iepuifie entrer auec tous 
mes gens,afin que de cœur & de penféepuifllions honorer ceftuynoble & 
précieux Scpuichre.Et incôtinët que charlemaigne eut acheuc fon oraifon 
lespoitesdcreglifemiraculeufcn^tsouurirentfansce que nuly miftles 
mains. Luy cognoiflant le beau miracle entra deuotemént luy & tous les 
gem dedans le temple : auquel trouuerent dcm2e chair fs fort precieufes> & 
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au milieu des douze chaires en auoit vne qui faifoit la trcfîefme qui>en b o 
té paÛQit toutes les autresj&eftoit celle ou lefus-chrift safît quand il reiîu^ 
fiita de mort a vie. Chacun des douze pairsapresqu ils curct honoré ccftuy 
iain&lieu , ilsfe mirent chacun à vne des douze chaires, & Charlemaigne, 
saflit en celle qui eftoit au milieu. Et tous cnfemble remercièrent noftre 
Seigneuricfus-Chriftdelagracequ'il leur auoit donnéed'eftre venus en 
ceftuy fainél lieu. En ceftuy temple entra vn chreftien Jequcl demeûroit en 
Hierufalem 5 ceftuy chreftien regardoit moult volontiers Charîcmaignc,& 
ainfi comme ille régardoit 3 il vid fortir de fon vifage vne clarté mou trelui- 
fente 5 laquelle clarté reffembioit vne raye de Soleil : & lùy fembloia^o ue la- 
dite clarté caluminoit tout le temple. Ceftuy chreftien voyant ceft<rbdic 
clarté, laquelle fortoitde la bouche du noble Empereur Charlemaigne 
«îoult volontiers le regardoit.ftluyeftâteaceftuy regard fut aucunement 
efpouuenté, car il luyfembloit qu'il fuft trajifpotté de Ton entendement, il 
fortit viftementhors dudit terople^&s'en alla courant vers le Patriarch^dc 
ftierufalem luy annoncer ce qu'il auoit veu au temple , de laquelle, chofe le 
Patriarchcfu t fort esbahy 5 & incontinent il fit appeller treftous les gens d'e- 
glife,& lcsfitveftirtres-honorablement d'aotnemens trefprecieux 5 & fe 
mirent tous dçuotement en proceffion venans vers ledit Temple 5 auqutl e- 
ftoitle noble Empereur Charlemaigne J & des douzepairs de France. 

Voyant Charlemaignei'honnefteté & grand humilité du Patriarche, & 
auffivoyantrhonncur&deuoteproccflionjfeleuadefachalirc ouil eftoit 
afl(is>&en s'humiliant vint au deuant,& les douze pairs au cas pareil. Quâdle 
patriarche vid la grâd humilité du noble Empereur Charlemaigneilie priât 
parlamain,& lelcuaamtablement. Et ainlî qu'il regardoit charlemaign^ 
il vit vne clarté qui eftoit en manière de raye de S olcil, laquelle fortoit de fa 
bouche^charlemaigncleuafcs y eux vers lcciel 5 remcrciant noftre S eigneur 
lelus-Chrift de la grâce qu'il luy auoit dônéc deftre venu iufques en ee faint 
lieu. Apres que lediét Patriarche éuft veu cefte clarté > & qu'il eut lcué le 
noble empereur Charlemaignc, il luy demanda qu'il cherenoit , & dont 
il eftoit, & qu'elles gens il menoit auec luy Aquoy luy refpondit charlemai- 
gne qu'il eftoit aoy de France, & auoit auec luy fon nepueu Rolâd^&le con 
te 01iuier,&plulîeurs autres grands Barôs^&qu ils cftQiçnt venusen ceftuy 
pays pour honorer le fainét Sepulchre ou futpoféiefus-Chtift Sauueur Se 
Rédempteur du monde. Quand le Patriarche l'entendit ainfî parlér^mriut 
honorablement le receut &les feftoya cnuiron l'efpace de quinze iours de 
dâs Hierjifi^m;puischarlemaigncfitrequefte3u Patriarche qu'Hluy pîeut 
deluy donner des fain&e reliques & qu en ihonneurd'icelles feroit fonder 
belles & nobles e giife s & beaux monafteres s il pouuoit retourner en Fran- 
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ce; A quoy refpondit le Patriarche que très volontiers le feroit,car bien fça- 
ooit que s'il ne luy en donnoit par bonne amour que par forceen prendroi* 
& qu il n'y auoit Roy 5 Prince>ue Duc en tout le mode à qui il en voufi doa 
ncrfînonàluy^dontrempereurCharlcmaignele mercia grandement du 
don qu illuy auoit accepté. 



. Comment le Patriarche après qutl tut fejloyé Charlemaigne &le< dowxj Pairs 
de ïrance 5 luy donna plufteursfamâies reliques ^ lef quels furent mifes en 
tnfetit coffre mout honorablement. Et comme ledi£t Charte- 
maigneprint congé humblement dudiâi Patriarche. 

A Près que le noble E mpereur Charlemaign e fe fut feftov é enuiron l ef- 
pace de quinze iours aucc le parriarche 5 il luy requift amiablemér qu'il 
luy pieuft de luy donner des fain&es reliques. A laquelle requefte le 
Êstriarchefeeonfentit volonticrsrcarplufieursfois auoit ouy parlcrdeluy 
& auffi des douze paîts& qu'Us eftoient gens qui mecroient peine d'exaucer 
la fain&c foy catholique. Parquoy luy confïderant le bien & l'honneur qui 
eftoit en eax., les mena au temple ôu eftoicntlesfaindes reliques j& donna 
à charlemaigne du fainéfc Suaire de noftrrSeigneur refus- Chrift , de fa che- 
mife,& le plat ou il mangea îepoiQTon, la ceinture de laglorieufe vierge & 
facréemerede Dieu 3 & de fon précieux laiét virginal du bras dubenoiftS. 
Simeon&du glorieux amy de Dieu Sainét Ladre^&pluficurs autres belle &c 
precieufes reliquesJefquelies furent pofées mout honorablement en vn pc 
lit coffret, dont grandement le mercia Charlemaigne^puisprint congé de 
]t*y> femiten chemin poûr s en retourner en France. Auant Ton départe- 
ment diâ le Patriarche à Charlemaigne:Trefnoble Empereur,vousfçauez 
que long temps vous a ue z prétendu d exalter& augmenter la fain&e foy ca 
tholique^e voi\s prie q ue ioy ez fur vos gardes:carles païens font cauteleux 
& malicieux. Outre pi us vous eftes hois de voftre pais,& ne cognoiflez pas 
Us paffages comme ils font. Si ainfî eftoitqu'jls vous fiflent greuâce j> ie vous 
iuce que i'en (crois defp laifant. charltmaigne voyant la bonnc& loyalle a- 
mo.urdu patiiarche,do u cernent le mercia luy difantjques'iJplahoitau Sau- 
aeur du moade^u'illu y pleuftluy faire cefte grâce de retourner fans dager 
que tantoft après qu'il y feroit 5 iaraais ne cefferoit, qu'il ne les euft mis à def. 
confuutè>ou ilsrenonc eroientâ leur loy, & tiendroiétlàfoy deiefus chrift 
Defquellesparollesfuti e patriarches fortioycux. Charlemaigne fejnit en 
çhennn 5 & plus ne feiour na enHierufalcm. Le patriarche luy donna fa be- 
pedi£tioa,& à Dieu le reco m manda 3 qu*il le voufif^ar der à* tobt danger. 
Auquehecourtrouua charleniaigne plufîeurs fleuue à patfer^mais noftrc 
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Seigneur&lesfain&es rcliquesqu'ilponoicmonftrdîenc vcrtofirpuiffancc 
que luy K tout fonbernagepouuoientpàfler fans danger 3 nefans auoir n a- 
uires ne galleres. En tous lieux ou ils paflbieht eftoient les aucngles enlumi- 
nez Jesboffus &contrefai&s eftoient belle ftature, ôcpluficars autres 
beaux miracles, lesquels feroient long a raconter. 

Comment Charlemaigne & les douxe Pairs de Francefurent affaillis dedans 
" nm bois lequel contenoit enuiron deux tournées à f^ffer\ far *vn Turc 
nomrnè Bremont ? lequel anoit bien vingt mille Turcs <tuec iuj. 

$SS| Harlemaigneexploiâoit pays au plus brîcf qu'il pouuoit, & tant chc- 
gjggj uauc ha qu'il arriua dedas vnbois^equei duroit cnuirondeux iournée 
à palier Dedans ceftuy bois ceftoirembulché vnTurc^nommé bremon le 
quel eftoit le plus puiflantquifut en court payenne, Uauoit auec luy bien 
vingt mille Turcs?& eftoient ernbufché dedan s celuy bois pour cuid er def- 
confîrecharlemaigne& les douze pairs. Et ainiï comme charlemaigne fut 
cnuiron la moitié du boisai regarda vn peu à quartier 5 & vaaduifei lefdirs 
Turcs^d ant il fut fort esbahy, fct incontinent cômença à parler à R olâd (on 
nepueùj&luy didi. Mon nepucu regardez que de Turs & mefercans voila 
deuant nous.Helas maintenant ie voy que la fleur & noblefie de Frace fera 
mifeà.de(confiture Roland voyant le ducil de (on oncle, fut courroucé en 
fon cœur,&Iay dift 3 mononclenevousde(confortezderiencarut que ie 
tiendray durendal en mamain,&que mon compagnon Oliuier fera près de 
moy, ie ne crains les payens & fuflent ils encores cent fois autant. Qnan d le 
ducNaymesde Bauiercs entenditainfi parler Rolandjl ditàCharlemaigne 
Sire Empereur, fi vous croyez voftre ncpueu,ie croy qu'auiôurd'huy nous 
mourrons tous: car ie croy qu'il aie diable au corps. Maisic confeiiieque 
nous prions le Sauueur du monde qu'illuy plaife de donner aux fain<5tes r e 
liques que nous portonSatelle puiffance 5 que ces maudiâs infidelles ne nous 
puiflènt nuireXequel confeilfut fai^& tous fe mirent en prières & oraifôs 
Et quand ÀoJànd entcnditleconfciI,ilditain(i, Priez tantque vous voudrez 
carie ne veux prier que Durandalmon efpee>& qu'elle face telle dcfconfïtUL 
re des mefcreans^qu'il en foit mémoire àiamais. Les pay ens pëfans à defeon 
fîre^les douze Pairs,cuidecent approcher: mais noftrr Seigneur monftxa va 
grand miracle,que quand ils cuiderent tirer leur efpées ils deuindren trous 
grandes pierres & grand rochers. Quand Roland qui eJftoit fort entaient é 
de frapper far eux, vit que ce n eftoient que pierres &c rochers jl fe penfa qu'U 
eftoient enchâté dot il fut esbahy & en fé retournât vit charlemaigne & les 
autres Barons &cheualiers,lefquels eftoyce tous deuçtement à genoux c|g 
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uantles fain&es reliques en prières & oraifons.Er alors le noble duc Rolâd 
apperceutquéiefus-ChriftleSauueur du monde auoit faiteeluy beau mi- 
racle, adonc humblement femic en prières & orailons 3 remerciant xioftrc 
Scighcujrdeboncofeur. 

Comment Charlemaigne, & les àowZj Pairs de France après le mlractefaiât 
finirent du bois ^& dépendirent en vn prê auquelilstrotutcrent 
<un pauillon qui eftoit au Roy Hngon. 

Harlemâfgne& Iesdouzc pairs de France après ce beau miracle fai& 
cheuaucherent tant ce iour qu'ils fortirét hors du bois & vin dyct ar ri* 
uer dedansvn grand pré,auquelauoit vn pauillon par dedans tout paindi de 
couleurs mout riches, au deffus auoit vne pomme d or groflè & maffif au- 
quel eftoit attaché vnc belle e(carboucle,laquelle cftoit fort precieufe , car 
denui&rendoit vne cjarré trcfclere. £t dedans ce pauillcn ne demouroit 
que porchiers & vaehiers lefquels auoient grand quantité de pourceaux te 
vaches à garder , et beau & riche pauillon cftoit au Roy Huguon Empe- 
reur de Conftantinople, i'vn des riches & puilfant qui fut en tout le monde. 
Ce Roy Huguon n*ay moit pas le déduit de la chaire de chiens ne d oifeaux 
mais mieux ay moit vn bon porchier,ou Vachier, quand ils auoient de gras 
bœufs, & gras pourceaux qu'ils ne faifqient toute autre plaifance. Ses por- 
chiers & vaehiers auoient plus grands audace en fa court que n auoient les 
gentilshommes, il eftoit aimé de fes fubieéis. 

Il faifoit tenir bonne iuftice. ilalloittouslesiours labourer les terres à la 
charrue, car il eftoit inftrui£t des faieanefTeà cefaire.II tenoitfon pays en 
bonne paix & en bonne vnion, &àcaufcdefagrandrichefïe,toutesfois & 
quante qu'il vouloit il auoit fouldoy ers à grand richeflcs,tou tes fois & quâ* 
te qu'il vouloit il auoit fouldoyers à grand noiribre,il eftoit doux & cordial 
à chafeun. Or vouslaifferay a patlcrdu Roy Huguon,& retourneray à par- 
ler de Charlcmaigne & des douze pairs de France qui eftoient hors de ce 
bots >& regardoient.ee beau pauillon- 

Le noble Charlcmaigne&ics douze Pairs deFrance eux eftant hors de ce 
bois, vot afriuer à vn beau pré,auquel virent vn beau pauillon comme def- 
fusauezouy. Charlcmaigncle regarda volontiers a caufe de la beauté qui 
eftoit audit pauillon. Apre* qu'il eut long- temps regardé il le monftra à Ro- 
land & aux autres pairs difant,Scigneurs,voicy vnc fort grade richeflc 3 mais 
ie promets à Dieu que fi c'eft aux payens ce f era à nous Tans nulle contradi- 
ction. A quoy refpondirët les Barons qu en France porteroient tout ce tre- 
for. Incontinent Charlemaignc picquafon cheual des c{pcrons,& fe mit à 
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chemin dronSk vers le diâ pauillon & demanda fi nul y eftoit.Alors fortit vn 
des porchers, & vintalapotte dudit pauillon, &: adoifa charlemagne,lequel 
luy demanda quelles gens ilseftoienr,&àqui eftoit ceriche pauillon, Le por 
x:herluy diéfc qu'il eftoit au Roy HugonEmpereurjdc Conftantinoble & 
que dedans eftoient porchers , & qu'ils auoient porcs à milliers à garder , &: 
qnan J ce venoit au mois d' Aouft 3 il auoiét chacun cent fextiers de froment 
Quand C harlemaignc en tendit ainfiparlcrleporchierilfut fort esbahy , & 
incontinent l'interrogea du domine du Roy Huguon,lequclluy dit volon* 
tiers. Apres ces parolles diètes Charletiiaigneluy demanda sll lepourroit 
loger celle nui<3 en ce pauillon, car la nui&approchoit. Le porchierluy diâ: 
qu'illelogeroit volontiers & tout fonbernage^&fuffent ils cent fois autant 
firauroî^pain vin & viande de routes forte à fonplaifir. Quand Charlemai- 
gne l'entendit ainfî parler grandement le mercia, puis mit le pied à terr (b& 
suffi tous lesdouze pairs. Ceftuy porcheries receutfort honneftement,car 
aflèz biens auoitrtudit pauillon. Quand Roland vit cc,il dift à CEarlemagne 
Certes mon oncles il eftoitfçeu en france quenous cuffionslogé en la ina>i- 
fond'vn porchieiyl nous pourroiteftre repoché. Quand charlemaigne eut 
clouté Rolandjlîuy dift,beau nepueu n'en parlez plus, carlarnaifon d'vn 
xiche porcher vaut bien la maiion d'vn pauure cheualier.ï ncontinent le por 
cher pria Ogier le dannois qu'il voulift eftre maiftre d'hoftel On prépara les 
tables,pain & vio,viandes de plufieurs fortes furent apportees-puis chacun 
printfa reteâion bien & honorablcmenuEt quand Roland vitqu'Ogiet fer 
uoit il commença krire^endilant aux autres Barons: Seign«urs,Dicuafai& 
auiourd'huy vnbeau miracle,quandencefteiournée<)giera eftém.ùftre 
d hoftel de la maifon d vn porchier, & tous les pairs fc prindrent à rire Bien 
fut ieruitcharlemaigne&les douze Pairs,ApresiesYefeâiosprînfes # chacun 
remercia noftrcfeigtieur de la bonnne fortune quileur eftoit aduenuë, Puis 
dit le porcher à charlemaigne, S ire, ic vous prie qu'il vous plaife me dire de 
qu elle contrée vous eftes,car certes vousféblez to* eftre de noble lignage. 

Vous eftes tous beaux hommes&rpuiffant,& de belle corpulence. Quand 
Charlemaigne entendit leporchier a &: qu'il auoit grand volonté delçauoir 
le pays & contrée dont ils eftoient, & qu'il le demandoit de fi bon & ardant 
defîr,& d'vn zeled amour luy dit, Mon amy croyez fenèrement que tous 
fommes François,& fuis appelle Charlemaigne, lé tiens en ma fubicâioa 
la tiercepartie du môde,& ceftuy que voyez icy eft mô nepueu Roland Tv n 
; des fors &pui(îant qui foi t en tout le monde>&le$ autres que vo 9 voy ez font 
tous pairs de France, tous grands prince & (eigneurs. Quand le porchicr 
entenditainfi parler Chariefnaignc^en fon cœur fut fort esbahy,puis douce 
mens dit à Charlemaigne qu'il ne luy defpleuft,s'il n'auoit efté fi bien feruy 
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comme illuy appartenoit. Les li&s furent prcparez,chacu n alla pr endre fo a 
repos iufques au lenjdetnain qu il fut iour 5 puis monta Charleroaigne a che- 
ua^en prenant cohgc du porcher 3 qui fi honorablcmc nt lauoit fcftoy é 3 & fe 
mit en chemin. 



Comment Charlemaigne, & les dou^f Pairs de France trouuerentle pavillon 
du vachier 3 lecjuel ejloit au Roy Huguon. 

Harlemaigne& lesdou2e pairs de France: firent grand diligence de 
; cheminer tât qu ils trouucrent vn autre pauillon,ou eftoit le vachier 3 
lequel auoit gras bœufs & vaches qui eftoientau roy Huguon, carceroy 
mettoit toutefon affection aauoir grande proutfïon de beftial pour l'entre- 
tenement de fon domaine. Quand Charlemaigne vit le beau pauillon^iî s'ap- 
procha pres 5 & puis appcllla ceux qui eftoient dedans , lefquels forcirent v i- 
fïement pour fçauoir que c eftoit,& incontinent demanderenta Charlema- 
gne qu'il queroit>& qu'il demandoit A quoy Charlemaigne refpondit qu'il 
queroiUcioy H ugon 3 lequel il auoit tant oui prifer &honorer,& auffi qu'il 
demandoit s'il pourroit cftre luy & toute fa compagnie logé celle n uiét. 

Quand lemaiftredes vachiers entenditque Charlemaigne queroitleroy 
Hugon & qu'il demandoit logis pour celle jnuift , il luy diéi Seigneur, qui 
que vous fôyez, vous seblez eftre gens de grand nobleffe,& pour caufe que 
vous querez mô maiftre le Roy Hugon,lequel eft le plus riche K oy qui foie 
en tout le monde céans ferez logez 5 & fuffiez vous dix mille. Lr pourtant 
metttez tous le pied à terre, car vous ferez feruis de bon pain, de bon vin 5 & 
bonnes viandes. Charlemagne oyant les parolles du vachier, (ans n ul arreft 
mit pied à terre,&lc vacher 5 luy vint tenir leftrier^dont Roland commen ça 
fort à rire : puis tous les pairs dépendirent de leurs chcuaux 3 lefquels furent 
mis es eftables & bien penfez. Charlemaigne & tous fes gens turent celle 
nui£t bien feruis, couppes d'or& d'argent furent deuât 1 uy apportez pour le 
feruirplus honorablement* Le vàchier vint fetuir charlemaigne , & luy pre- 
fenta deux gras chappons deuanf luy appareillez , ainfî qu'il appartenoit* 

Quand Roland vit le vacher qui feruoit ainfi charlemaigne^il commença 
a dire, Dieu afaiâauiourd'huy grand graccsàmon oncle d auoir tant velcu 
qu'vn vachier laferuit:delaquelleparolIecharlemaigne & les douze pairs 
commencèrent a rire. Quand chalcun eut prins (a refe£tion>il fe couchèrent 
Le matin fc font Ieuez,& (ans retourner montèrent a cheual,& (e mi rent en 
chemin. Auprès d'vn bocage ont trouué vn berger qui gardoit grâdquanti- 
tcd£ moiîtons^ auoit auecluj^quarantegarçons^el quels eftoknt dedans 
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vn riche pauilion.Et quandles douze pairs eurët tout veu Roland dît à char 
lemaigncSi je roy Hugon eft auflï bien fourny de route garnifonsde guerre 
^comcnehcaumeSjharnois^efcuSjlànces&autreis baftôs,commeiI eft dèbe- 
ftial,ainfiquc vous voy ez,tous les princes du monde ne le fçauroient gi eucr 
d'vn boufton. Poureeîe vous prie cheuauchons tant que nous le trouuions 
• ccre,dit chailemaigneiay grâddefîrdcle voir^&cedifantpicquafon che- 
ual,fivintau berger,auquel il demanda s'il le logeroit en fonpâuillon. Le 
berger luy dit, quouy tres-volontiers pour 1 amour du roy Hugon ; & aufïi 
que vQu.s me femblez cftre de noble maifon, Et quand Roland vir que char- 
lemaigne interrogeoit le berger,va dire a haute voix,iamai* nous ne retour 
ncrons~en France,que mon oncle Charlemagne ne feache cornent fon gar- * 
deesvaches,pourceaux& moutons. Quand Charlemaigne fut defeendu de 
fon chjeual5& lesdouzcpaiis fans longuement attendre la table fut mife, Se 
honneftementfurentfenais.Quand Roland vit le berger qui feruoit charle- 
maigne, ilfe print a rire > difant feigneurs il n'efUiomme qui a grand peine 
peuft à gré feruir mon oncle,ne iouy t de luy, mais certes vachers.porchers, 
bergers,cn font à leurs plaifîr.-ie croy certainement que leur meftier veut ap 
prendre,& tous éommenecrent à rire. Apres foupper que chacun eut prins* 
fon repas, fommeil les print, fi Ce couchèrent &repolercnt toute la nuidt Le 
matin fe départirent du pauillon,& cheminèrent grand erre en defeendanc 
vne vallée, en laquelle ilz trouuerent vnieune meflàgcr qui cheuauchoit ha 
ftiuemcnt Cfiarlemaigne defirant fçauoir qu'il eftoit,picqna fon cheual : &c 
quan d il fut pres,il luy dit Mefiager, Dieu vous gard,ic vous prie di&es moy 
s'il vo 9 plaift qui vous cftes. Sire dit le meflàgcr^e^uisau Roy Hugon, voiçy 
à ma ceinture vne boëte dor,ou ie porte fes lettres, quand ie fais aucun mef 
fage pour luy* C harlemaigne qui fut fort ioyeux d'o uir telles npuuelles, dit 
au maflager dites moy ou eft le Roy Hugon ,car iay grand defîr de le veoir 
Le meflager dit à charlemaigne,Sire,il eft en vne vallée paf deçà conftantin 
ou il même la charrue, laquelle eft toute d'or &d argent, & eft efmaillez de 
pierreries, qui eft vne chofetrefriche, carie croy que iamaishômehuniain 
ne vit chofe de fi grade richeffe.Puis fe partit le meffager,difant a charlcmai 
gne que le Roi Hugon auoit eftéinftruit des faieuneflca la charrue. A donc 
dit Charlemaigne aux douze pairs de France,iamais n'ouït telles no u u elles, 
quvn roi fut charretier, ien ai grand dueil , ie vous le certifie. Bien penfîf 
cheuancha charlemaigne & les douze pairs, tellement qu'ilz trouucrent le 
JîoiHugonquimenoitfacharrueau2Cchamps,laquelle tftoit d'or & d'ar 
gent,les bœufs qui lamenoiet auoientles collieisbaïusdçfin or:& couuers 
de perles. Quand roland vitiariehefle^ilditàOliuie^allonsy iaf^n: vous 
en fupplie, fi cefte charrue tenoient en France, ie vous iure nu foi que ie la 
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romproic po ur en faire forger raonnoye pour a uoir de l'argenr^fin que no 9 
allifliôs en sfpaigne côquerre les mefcreans,& côuertit le peuple ala foi que 
no'cenôs:car quelque richefle quon ait,fî on ne la faiâ valoir elle eft perduô 



C omment après que Charlemaigne eut trouuè le Roy Hugmn> il fut honorablement 
fefioyê) & feiourna au riche palais àuiiEl Roy Huguon. 

^jS^Eftuy Roy Hugonmenoit la charrue aux champs Jaquelle eftoit 
MM®|aornéemoutrichcment»Ilauoitafonchappeau vneperifjlaquellc 
^j^^ rendoit grand clair té,pource que lcfoleil flambloioit deflus Cefte 
perle eftoit fî grande,qu'elleluy couuroit toute la tefte, & auoit va 
beau mulet richemét accouftré.Sitoft que Charlemaigne & les Pairs le vi- 
rent en tel eftat il le falùerent & quand le Roy H ugon les vit il se nciina vers 
eux. Apres toutes falutations fai&es, le roy Huguon demâda a Charlemai- 
gne, qu'il eftoit & dôntilvenoir. 

A quoy charlemaigne refponditicfuis charlemaigne Roy de France 5 horo 
meiiy au monde foit Roy ou Eropercut, qui ne me doute. Nous venons 
du fainéfc fepulchre ou iefus-chriftfut mis. nous ne querous que hofte pour 
nous loger, Quand le Roy Hugon eut entendu Charlemaigne,il dit* Doux 
amy ne vous (ouciez,carauiourdhuy ie vous logeray Royallement.Adonc 
Rolâd dit a Oliuier. ïc voudroye tenir cefte charrue a Paris au palais,peudu 
foit-il qui telle charrue forgea,&arfe la femme qui le porta* Quand le Roy 
Huguon entendit Charlemàignc ainfî parler, il laifla fa charrue, & monta * 
deuus vn mulet richement aorn é, & mena Charlemaigne en fon palais, le- 
quel eftoitfi richequ'il n'eft langue qui peuft racompterla beauténcla ri- 
cheffe dudift chafteau. Car les murseftoient dalbaftcd, les pil'iers cftoy ent 
d'yucire^I'entour dudiét chafteau auoit biê cinq cens tours,&pour la grâd 
beauté de ce chafteau il futde conftantin appelle conftancinoplc. Quand les 
douze Pairs virét telle richeffe,ils furent mout esbahis.adonc fe print a dire 
Rolâd,ie voudroye que nous tinflions a Paris cefte charrue & ce charretier 
ie vous promets quei en feroyeforger de bons florins,Charlemaignc & les 
douze Pairs montèrent au chafteau,auqueIleRoy Hugon les feftoyahono- 
rablement #J CeftuyRoy Hugon auoit deux enfans malles, & vne fille, les 
plus beaux qu'il eftoit poffibic de voir l'vn des enfans auoit nom Tibcrs , & 
l'autre Henry,& la fille auoit nomIaqueline,comraeileftrrouuèés vrayes 
hifte irc.Les enfans vindrent au deuant desfrançois Charlemaigne& le roy 
Huguon cntrerentaupalais,&Ies barons après. Et quand ils furent dedans 
Charlemaigne s aflit fur vnmarbre,& auprès de luy le Roy Hugon 7 fa fem- 
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tnc &fa fille Iaqueïine. Quand Oliuierveitceftc belle fillcdit^àfoy mefincs 
Siïeftoyc couché auec celte belle filière luy feray quinze fois la nuiâ ou ie 
voudroyc eftre defmembré. Le Roy H ugon fit honneftcmetit feruir à table 
Charlemagne & les douze Pairs,tnais Oliuier ne mangeoit point, & eftoit 
tant pen fit que merueille> parquoy Roland luy demanda s'il eftoit courrou- 
cé cotre qutlqu vn Oliuier refpondit , non ic vous diray vcrité>Sachcz que 
quand ie voy la fille au Roy Hugon, ic fuis rauy dè (on amour , car elle eft fi 
belle gente.noble, & gracieufc3& fçachez qu c fi ie la tenoy c cefte n uifl: cou 
chec auec mov,ic luy feroye quinze fois.Roland feprint à rire difant.Vo* e- 
ftes vn vray pèlerin qui venez du Saindl Sepulchrc, & voulez griogotter. 
Quand ils curent prins leur referions Je Roy Hugon les fitdefccndre du 
paiais^en leur monftrantpluficurs belles chofes. Quand la nui&fut venue 
le Roy Hugon fit préparer treze lifts en y ne cham brc. E t les fit tous enCor- 
tiner defandal A u milieu de la chambre y auoit vn liéi mout foléuel, lequ ci 
eftoit préparé pour charlemaignerQuand ils furent tous couchez.Lors char 
lemaigneq ne pouuoit dormir appella les douze pairs;& leurs dit.Seigneurs 
ic vo 9 prie dites quelque chofes de ioy eux,car certes ie ne puis dormir, Adôc 
R oland refpondit. Sirc>il eft de raifon que commenciez à dire quelque gab 
ioyeux. . . - 

E'n cefte falle y auoit vn piller de marbre qui cftoit-creux,& dedans y auoit 
vn homme qui efcou toit ce que les françois difoient pour le recompter au» 
' Roy H ugon. Charlemaigne commença à ^^gabcrle prcmierj&diô^Nousve 
nons du Sain& Sepulchre ou nousauons veu la courône & le* çloqx de no- 
ftre Seigneur, le Roy Hugoo,eftmputriche & redouté, jmus Topâmes en;Ta> 
conrtou nous auons honneftçmens éfté receuzàamais né iera heure que ic 
ne luy en fâche bon gté 3 il àje plus riche palais qui Toit en toute chreftien té 
mais U n'y a homme en fa coart que s'il auoit veft^ 
chef armé de deux heaumes de fin aciçr>ieles couperoy e dVn coup de mon 
efpées. Quand l'efpicouyt le gab 3 »l dit aifpy meTme^A charl^onàbien did 
au Roy H ugon que vous auez hardy courage>& que nul ne vous fift îamais 
gucrrejquc vous ne le vainquiffîez,car le Roy Hugon fit grand folie de vous 
loger.AprejqueCharlemagneêutgabé,ildit» Rolandqu'il gabaft,& Rolâd 
dit>Ie prendray au matin mon cor& çorneray de fi grand puiflfanecque par 
la force qu'il fortira de mon aleine feray trelbucher toute la cité ep yn tas 5 & 
filcRoy Hugon venoitaudcuantJeluy brufleroiela barbe. QuandleTpie 
l'entendit il eut grand peur & dit a foy mefqcie. Helas fi Rolancl fait ce qu'il 
diâ 3 ll me faudra mourir, maudire foitlheurequllfut né de mere, quand 
par luy ta cité tombera. 

A près qitt Roland eut gabe Oliuier dit^S eigneurs ie ne gaberay pas^mais 
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icdiray vérité. Siictenoyeîabellelaqueline fille au roy Hugonjicluy fc- 
roy quinzefois ccfte nuiélL'efpic penfa en fon cœur qu'oliuier eftoithom - 
me pour defpuceler la fiile du roy quelque pèlerinage qu'il euft faid. Apres 
qu oliuier eut acheué fon propos^Ogier fe printàdire>Seigneurs ie vous pro 
mets que demain ie rornpray ce gros pilier qui eft en cefte fale, & feray très- 
bûcher toure cette maifôn. Quand l'efpie qui eftoitdedansledi&pillicr en- 
tendit Ogier il fe ptint à plourer difant a Helas vray Dieu que dois-ic faire, ie 
croy que tousles diables m'ont bouté en ce pilier , fi ie pouuoy efchapper 
pour tout Tordu monde ie n'y retournoyc. Si toft que Ogier eut diéi fon 
gab,Bcrnard commença à dire Demain au matinfi ie veux i abbatray ce pa- 
lais, & quand ie le verray cheoirie feray vnli beau faut que fans mal auoir 
k partiray de céans. Quand Teut cnrenduilfcprinta direenfoy mefraes» 

Helas vray Dieu me conuiem il mourir fi cniferablenienr, fi les françois fe 
peuuent endormir,&puis fouir de ce prllier ie m'en iray aux rhampsli loing 
qu il ne metiendrôt pas.Apres que Bernard eut faidt fon gab,t mer y le princ 
a dire en telle manières Demain au marin ie leueray a vne main cefte g rofle 
pierre qui eftenlacourt,&:pardefpitieIaietteray contre le mur du palais 
defigrandpùiffancequei'en abbatray trente toifes. Lefpicqui trembloit 
fe princ a dire tout bas en foy-mefmes,ia Dieu ne plaifc que tu ay es la pui/fë- 
ce de dommager vn tel palais qui eft fi fort,& fi plein de richcfTes,certesil au- 
roit grand meftier d'hofte qui vous logeroit plus haut d'vne nuiét.Et quand 
cmery eutfinéfonpropos > Gucnnesfepiintàgaber J & dict Demain quand 
nous ferons au Palais, & quele Roy Hugon boira& mangera ie lui dônerai 
tel coup fur le col que ie lui romprai la gorge.Quand Tefpie entendit canclô 
fi fièrement parler il fe print à dire tout bas que nul ne 1 ouit. O que tu eft 
traiftre eir coUrage,tu es homme pour faire vne fois quelque grand outrage, 
ie n'ai point fencores oui dire aux autres fi cruelle parolles , mon Dieu tu es 
bien defloial & demal'heurené^&iecroi certainement que par toi feront 
faits maux inmuable.Incontinent que guànnes eutpropofé fon dit 3 Naime$ 
commença a gaber^& fe print à dire. ^Sileroi Hugonmebaiiloit trois hau* 
bers înenus 3 incontinentqueielesaurois veftu$,iacoit ce que ieloieviel & 
rompuie fanerai quinze toife plus haut que les murs qui font en tout le pa- 
his\Bi puis me coucherai! fur la terre & meftendrai , & me tournerai fifort 
que les trois haubers desromprai comme la paille eft defrombuë aux pieds. 
QuandrcfpieeutouiNaimesainfi parler: il dita foi mefmes Helasorvoi 
ie bien que le palais du roi H ugon eft perdu quand il à logé telles gens. Mais 
que tous les diables d enfer euft cuidé que ce vieillard chenu en telle force y 
veu qu'il à iabtenfix vingtaiisouplus?iecroique furlateireil n i àgens pa 
" ,! ^àceux-ci,aequifcachentfairefi terribles choies. qu'ils dient qu'ils ie- 
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ront. Aprcsquc Nay mes eutfon gab terminé, l' Archeuefque Turpin com- 
mença à gaber difantainfi, ievuideray demain toute îeau de cefte riuiere 
qui paflfe contre le palais, & la feray venir dedans conftantin.£t n'y aura hô- 
mcroitnoble 5 bourgeois,marchâs 5 damenedamoifelIe,nvautrc gens qu'en 
leurs maifons ie ne face flotter en l'eauë. L efpie fe printàdire en foy rfiefm es 
O glorieux Dieu qui fouffrit mort &pa(fionen l arbre delacroixne vueille 
petmettrevn tel outrage eftre fait-Mauuais confeil eut le Roy Huguon quai 
il amena telles gens loger en fon palaisrquand maintenant illuy vcullent fai- 
yc vn fi grand do mmage, ^uandrarchcuefque Turpin eut acheué fon pro • 
pos.gerardde Mondidierle printà dire. Sile Roy Hugon me bailloit trois 
c'ieuau x & les met toit en vn fentier guère loing 1 vn de l'autre, & que mon 
corpsfoit armé de trois harnois au£Q pefans que trois fors& puiflant çheua- 
liers portant haubers en guerre, iefauteray du premier iufques au tiers, far s 
toucher au fécond: &: du grand fauf que feray deflus ceftuy cheual,ie luy rc- 
pray les os,& Iefo;i droyeray:& fuft il le plus puiflant cheualqui (oit en tout 
le pais du Roy Hugon. Et quandl'efpie eut entendu ainfî parle Gérard de 
Mondidier, ilfuttantpenfifquemeiueiIles,&eftoitquafi comme vn hom- 
me rauy d'ouyr telles parolles,puis ildit en Ton courage glorieux Dieu le roy 
Hugon n apasbefoingdauoirvn telpage,iamaisiene vis ne ouys parler 
d'home qui fuft fi leget que ceftuy cy, Apres que Gérard de Mondidier eut 
dir fon gab a fa volonté, Richard de Normandie dit le fîen en cefte manière 
Sile Rov Hugon prenoitfîxhommeslesplus forts& puiflant de toute la ci- 
te, & les face armer â ion appétit & volonté en tellefaçon qu'il voudra,puis 
apre< qu'il mettre vn grâd cuuie r fur la terre, & qu'il foit plein de plôb chaut 
& bouillant, &r puis queie foye tout nud,& queleslîx hommes tous armez 
(oient tous fix tro uflez deflos mon col ie fau teray dedans le cuuier,& forti- 
ray dehors fi que tous les fix homes feront tous cftônez,& auront les cœurs 
creuez dedans les corps du grand tomberaient queie feray , & du plomb ne 
fëray point efchaudé. L'efpie le printà dire. iecroy par mon Dieu que ces 
gens cy font d acier compofez. Apres Garin le printàgarbçrdifant,deuant 
qu'il foit demain matin ie mettray toutes les pierres du palais en la forefhtel- 
Jçment qu il ne demourera cerf,biche,dain, conis ne fangliers , n'autres be- 
ttes fauuages que ie ne mette à mort , lefpic difoit tout bas. Mourir puifle il 
de mallemort qui vous monftra le chemin de venir céans. Berangicr puis a- 
près gaba difant, Preigne demain le Roy Hugon fix efpées d'acier les meil- 
leurs qui pourra trouuer,puis les fiche a demy eh terreA' ie foye tout nud a? 
ucc mes bray es ie fauteray deflus les poin&es en telle façon que ie les rom- 
pray fans me blefïcr, Adonc R oland & Oger le dannois luy dircnt.Nous ne 
vous baillerons pas nos efpées pour les gafier U rompre. 
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Comment les douxje Pairs s' endormirent après qu'il eurentgabé^&comment Ce/pie faillit 
dupilier>&racomftaauRoj Hugonlesgabs 

quoyils furent engrani danger. Chap. VII. 

Près que les pairs eurent gabé le fommeil les pnnt,& s endoc mire t 
Et leipie fortit hors du pilllier creux qui eftoit en la (aliénant (ccr et- 
tement que nulnelouy t & raconta au Bioy Hugon les gabs qui a- 
uoientefte faits par les Pairs de France , tell ementqu il en fut fort 
courroucé en fon coeur , & les euft tous faift mourir, fi n euft efté que Dieu 
aimoitcbarlemaigne, pour fes beaux fai£ts,& vertus dot il eftoit plein. Mais 
nonobftant ildift quii les feroit tous pendre^s'il n'accôpliiïoient leurs gabs^ 
auant qu'il fut lendemain matin. Etquâdilfutiourle rov Hugon vint en la 
chambre decharlemaigne diianr, Roy de France moût eftes hardy de vous 
venter de rôpre mon palais, fçachez que ren av le cœur dolent, i z vous iurc 
Dieu que fi vous n'accôpliffez ce que vous auez dit^ie vous jrray à toui trâ- 
cher la tefte Et quâd charleoiaigne l'entédit parlerai fiei emët le regarda par 
quoy Hugon h euft oneques fi grade peur,puis tourna,difant tout bas, vier 
ge marie quel pèlerin voicy^maudi&e foit l'heure qu oneque ic ies vis,cat ie 
fuis quafi mort du regard qu'il ma faiéM'enay lecoeurfiefmeuque iufques 
a demi ah ie ne feray àmon aifc^En la court du Roy Hugon auoit v n riche Ba 
roji qui auoit feruy charlemaigne,iequel auoit nÔ Ilambras de Bourdeaux 
ïlfut banny de France pour vne faute qu'il auoit fai&e,Ic roy Hugon le vou- 
loit faire fenefchal en fa maifon. Et qtfand il vit le Roy Hugon fi cour roucé 
illuy demanda qu'il auoit, & il luyre(pondit,Fay le cœurremply de cour- 
roux & de triftefl'ede ce que les François fe font vantez,& dil enr qu il met- 
tront tout mon palais par terre, & violeront ma fille, & feront plufieurs au- 
tres maux. Sire>ditlfambras,ie cognois bien charlemaignç,& fçachez que 
iufques a Bonartusil n'y afi fort hôme,auffi eft bien Roland:car fi luy feul de 
feroit bien mille cheualiers, & tous les autres ne vallcntgueresmoinsrmjis 
pour les mettre a mort ie ne fçauroy e meilleur confeil dôner 5 finon que vo* 
fifliez fonner par toute la cité, quincontinct le cry faift petits & grands fuf- 
f ent armez (ans point arrefter,puis que vous Jes alliez prendre a pied leué. 
Le r oy H ugon dit qu'il feroit fai&, & s'il les pouuoit tenir qu U les feroit to* 
occire Jl yauoit en la court du rov Hugon vn ieunegarçon qui eftoit bâny 
du Chafteaude Laon en picardie,&incontinétqui! cntenditla trahyfonnl 
fe print a dire tout bas,Si on ma bannv d e France,ce n'eft que par mon mal 
h\Gt , h m ai* ie n>e hay cray ceux de ma nation , certes ie les aduertiray a fin 
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que chacun penfe en fon cas 3 pource dit on cômunementyamais bon cœur 
ne peut mentir. 



Comment le Roy Hugon cuidafaire tueries pairs de France fineujl efiévn ieuneenfant 
qui le feruoit : & ejloient enutron trente mille contre treize , le/quels furent 
quafi tous tue%^ pat les pairs. Cbap. VIII. 

î NuironThcurequele Roy Hugon fit armer tous fes gens^pour mettre 
i amorties douze pairs de France. Vn ieunc enfant vint au Roy charle- 
maigne,&:1uy raeomta toute la trahifon que le Roy Hugon luy vouloit fai- 
re,& luy dit, Sire,fçachez que ie fuis natif de la ville de Laon en picardie^cn 
laquelle auoit vn ebanoinc qui m: vouloit frapper d vn coufteau, mais ie le 
tuay:parquoy ie fuis banny du Royaume de Frâcc,& fuis venu en ce pais& 
combien qu'pn mait jerté & banny hors du pais : toutesfoisie ne pourroic 
endurer ne fouffiir que voftreroiallé majefté fuft trahie. Sçachez , Sire que 
pour les gabs que vocs fiftes hier après foupper 3 le j^oy Hugon vous fera to 9 
mourir. Allez vousen de céans fi vous.pouuez efchapper Et charlemagne 
luy promift de iuy faire rappcllerfon bannilfement, & luy pardonna. Le 
ieune enfant fe partit puis Charlemaigne appella fes chcualic rs & feu r cîir, 
Sçachez feigrieurs que tous les habitansdcla ville nous veulent icy tuer 
pour les gabsque nvus auonsfai&s, ilnoujfautvaiHâmentdefFendre ; àfîn 
<fueno 9 puiflïonstous retourner en France.EtRoIâddk^ieuâd tousiefçai 
bienque tous les bourgeois vîennét fur nous mais ie vo 9 promets que de d u 
randal mô efpées me verrez bien frapper 3 & en telle façon tes escarmouche 
rai, que ie ferai rougir tout le palais de fang^& tant plus en viendra & tant 
plus en ferai mourir* Olinicr dittouthaut,de Haute clerc mô efpée i en tue- 
rai plus de mille. Adoncditie Dec Naimes y ienem enfuirai pas, pourtant 
fi ic fuis vkhmais tent frappera^que vous orrez mon clpée reteiir par le pa- 
faisjnonobftant fi ie puis ie ferai r.*nt par beau parier que partirons de cean s 
chacun en dit fon opinion/Etamfîvju'ildeuifoiemle Ro' Hugon qui eltoit 
mmut courroucé afïembla fes gens,rellemcnt qu'il furent plus de trente m il- 
le contre les Pairs de France^quin cftoientque douze,& charlemaigne fai- 
foitlc treiziefmc.Le R oi Hugon alla vers le palais>& mena fes gcscriaos 3 ou 
font Us gens qui (ont fi faux: & outrageux. Quand Roland les ouir, il le Icua 
deboutjdiiant.Soions auiourd'hui v^iUans, Adonc le Duc Naiiues dit à ro 
Iand^pai k Dieu g'orieux vous eftçs trop chaud A quoi roland refpor.djtjA 
toutperdreil nia quVn cd^perilleux Bt en ctf difant iiïai lit fur leurs en- 
nemis;Charfemâigndefuitioir,&fepriréiàchapelcr 5 tuer3^ les 
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habitans de coftantiaople.Charlemaigne auoitioy eule Ton cfpccde, laquel- 
le il couppoit & detranchoit falades, &efcus. ht Roland eftoit de l'autre 
cofte qui fai{oitmeruciiiesdafrapper.£nbrief tous feportetent fi vaillans 9 
que iamais gens ne furent fi bien focoux,car il en mourut plus de deux mille 
ou plus-Et fi n'euft efté.que le Roy Hugon auoit fai& crier que tous ceux qui 
fuiroientferoient pendus , il s'eniuflent fuis du commencement de laflaut 
car ilz diioient que tes François eftoient diables venusd'enfer,tant failoienc 
de vaillances. Quand le roy Hugon fe vit defconfit,il renforça fes gens, cui- 
dant mectre àmort les douze pairs.rl y auoit vn bourgeois qui confeilloit au 
Roy Hugon qu'il appointaft a charlemaigne,& qu'il deuoiteonfiderer que 
treize hommes en auotent mis à mort plus de deuxmille, Se que le fang des 
morts couroit à grands ruifleaux.ie croy,dit-il, qu'ils ont droit & nous auôs 
le tort:car autrement treize hommes ncfçauroient faire telle defeonfiture, 
nonobftant que treize hommes bien frappans de Tefpée nous mettroientà 
mort car nous n auons pas accouftumé faire guerre cotre les François,pour % 
ce parlons à eux. Le Roy Hugon incontinent fit Tonner la retraitte:puis alla 
vers Charlcmaigne:& luy dift, Roy François Dieu vous doingt faiut 3 vous 
fçauez que ie vous ay loge en mon palais,&quâd vous fuftes couchez fiftes 
vosgabsde moy.Siredit Charlemaigne,ne vous courroucez pas, car cVft 
noftrecouftume entre nous François de nous esbatre pour pafTer noftrc 
téps^Le Roy Hugonplusmarry quedeuantdit àcharlemagncjcvousiurc 
ma foy que vous n'aurez paix à moy que n'ayez les gabsacôplis,autrement 
vousferay à tous trancher la tefte. Quand Charlemagne entendit ceftepa- 
rolle,du grand defpit qu'il eut Ievifageluy rougit, & dit a Hugon fièrement 
$irc,nous n'auons rien dit par malice, & fi vous iure monfieur S. Denis que 
nous n auôs ce dit finon par esbatemët,mais puis que vous en parlez fi auâc 
les gabs feront accomplis. Adonc Roland fc print à dire, ie vo* promets que 
point ie ne faudray. Oliuier dift,ic vous iure queieferayle mien ,par telû 
que l'on mebaille la belle Iaqueline pour coucher auec moy ,& au cas que fi 
k faux que Ion me coupe la tefte. Chacun dit qu'ils accompliroicnt leurs 
gabs.Cela fait}, fe font partis les gens du r oy Hugon.Charles s'eft retire en 
vne chambre aueclesdouze pairs,lefquels prindrent confeil les vns aux au- 
tre, comme ils pour oient efchappçr des gabs par eux fai& Roland dit a 
Charlemaigne,Mon oncl e,commet ferqit-il pofiible ànous de faire ce qu'a- 
vons dir.fi nclesfai(ons,nousfommesen danger de mort,charlemaigne dit 
ne vous fouciez,noftrefeigneur nous ai Jera: car céans &en autres lieux il 
r.ousàiiiojiftré fîgne d'amour. A près s'en font tous allez ouir MeflciCharles 
file miten pricres , requérant noftrefeigneur qu'il leur voufift donner fe- 
(çouis incontinent la prieie Êai^e^vn A n g e du ciciluy eftappaiu,qui luy dit 
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charîes fois afleuré:car Dicupar moy te mande que lss gabs font accompli* 
mais iamais ne te vente de dire telles parolles. Èt quand charles entendit la 
^oix derAnge^tendrement feprintaplouixr, en rendant grâce à nûftre feir 
gneur 5 puis s'en vint aux douze pairs^difantjNobje barons,prenez f efiouif- 
iànce:car dieu nous mande que les gabs feront accomplis.Quand les barôs 
entendirent lesnouuellcsdeuotcment remercièrent noftre feigneur , & fa 
beniftemere, 



Comme les gabs faift par les dou%$ pairs furent accomplis, & comment Oliuier coucha 
auec la belle Iaqueline fille du Roy Hugon , duquel & par le vouloir de Dieu en- 
gendraGalienReftauré. Chap. IX. 

fftàjfè E Roy Hugon fut foie 
«^^courroucés evint vers 
*™w? Charlemaigne 5 & vers 
les douze pairs pour leur ac- 
complir les gabs en difanr. Ve 
nez Oliuier, vous vouseftes 
vanté que fi vous teniez ma 
fille Iaqueline couchée auec 
vo 9 quequinzefoisîuy feriez 
le ieu d'amourettes en vne 
nuit^our laquelle chofe veux 
que le gabaccompliffiez ou 
autrement vous feray trancher la tefte. Adonc dit Oliuier, Si voulez que le 
gab foit accomply baillez moy voftrc fille & ic raceompliray.Incontinét le 
Roy Hugon luy fift préparer vn lift richement encourtine auquel couchè- 
rent la belle Iaqueline, & Oliuier fe mit appartement en befongneainfi que 
doit faire vn bon ouuricr. )' 
Et tellement befongna que douze fois le icù d'amour accorriplit, & tant fit 
que plus ne peut aller auant,&Ie rendit aux arm es d'amours^puis dit a la bel- 
le Iaqueline m 'amie il nous faut repofer vn peu & s'eôffebaflcrent 1 vn Tau- 
tre,puis sendormirentiufques au iour a & <juandfurèntefueilIez"recommê. 
cerentleur entreprinfes ? mais !e noble Oliuier ne le peut faire finon vne fois 
qui fut la treizième,. & (étendit au labeur,endifant a la belle Iaqueline. A 
ma dame pour dieu ayez mercy & pitié de moy. Adôc dit la belle Iaqueline 
Oliuier mon amy, ie vous promets la foy qu'a mon pere diray que quinze 
fois lauezhiâ ou plus,doot fuis feur que grand defplaifir en aura. Le noble 
Oiiuier grandementla remercia.Quand vinr au matin Ie,roy Hugon mâda 
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ion pere ill'a hn quinze ^J^^^ hm ^ fille de aoy" ne fut 

U ^oh dUk^ii leacroit vn? pierre à vn bras 
betety gabalt lequel auoitui H donnetoit va tel coup 

conttclc mur quiUbbatroïc trente : tones r nehiffentbien 

te que trente che uau* ne ^P 0 ^ ^ le feray, & en par- 

chargez. Adonc fe priutadir frap p a (foidem'ent 
bntilprintlapierrep^ toi( / s non pis par force qu'il 

contre k meur qu'il en abb *m plus de trente * r toufionrs 

ferny refus ^^^^^ awt Ahoamcqmcnynmo^ 
& dit tous malfons do "™^ ... p0 unroit faire en vn an év demy 
rompuautanr&plusd^^ 

le croy termemet queles £iaDi * char lemaigne , ce n'eft faiâ aSe 

fairefigranddommage^ 

royalie vousaj loge hono ^« l bi6Xtol ^ ncJuy refpondit,cer- 
royalmais vous me rendez mal pour d & nous 

tes'ienevo'faitsnuldefp^ 

accôplis,& encor es fi vous voulez ilsier j ft r e2fortc2tous 

Incontinent Turpin dit.iel <^?^™ cnWQ „ clAn du palais, & fei- 
delaviUe.Etalheurepr^ 

gna la riuiere par la v «tu & P ul » a "" °; Ueu en la v iHe qu i ne tu t pleî- 
laviUetelleroentqu^^ 

ned'eauë.Vouseufliezvcuto ^^^X^' d er , car en m'aleure vindrent 
dieude paradis vueilUz nous a ^^^ Ui faire fincr . Quandie 

les François ^^^^g fi & vint à charles dUant, Sire ie vous 
*oy Hugonvitlacitèplainedcaue _ isen fteriuicrc rctournc 

reqnierspardonen^^^^ 
enlneftre 5 cartousiesge deconft^ 

termes gens a vo« f *^~nwS^s gabs,diôcs le haftiuemë^carils (ont 
V oulez vous quel'ontaceencorcs a ë d H on:Cartantqucievi . 
tousprelhdelesaccompUr.C^ 

uray ie n'oublieray les gabs qu? vou aue^a » d'Empereur fur 

metsàvoftre to*tt»^^ fi t bommage& tint fou 
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tes les gens de conftantin Hui&ioursfciournerentau palais du roy Hug^n 
puis s'en departirct&prlndrët congé de labclle laquehne laquelle fit m.,m$ 
regrets& lamentations poarl amour de fonam;y>01iuier«Lerieufie/fne ioiir 
charlemaigne & les douze pairs (edepârtirent&firent tant par leurs journée 
qu'en brieftcavps ils arriuerent en France difanta dieu au rov Hugon 5 mais 
fluaod la belle îaquclineles vit venir montez a chcual elle r egardoitOIiuier 
moût piteufement, difant Helas di&es moy s'il vous pJaift fi vous me Vou- 
lez po,nt emmener aueevous^ceftesiecroy queie fuis grofle. Incontinent 
charlemaigne &les douze pairs de France (e font mis à chemin>&la belle la 
quelines cft mis a plorer, & dit à haute voix. Comment mon a m y > Oliuier 
me iairez vous? Helas menez moy en France 5 au moins fi ieluis grofle dvn 
beau fils voufc le fereznourrîr auec v oz amis.Cert es dit Oliuier douce amie 
ic vous promets quei'iray conduire mes compagnes iufques en Fr5ce>puis 
ic retoameray & vousclpouferay s'ilplaiftà voftre pere. Oliuier fe départit 
deile en iettant grands foufpirs&oncques puis ne (e virenr^çar Oliuier mou 
rutàponceuaux parlatrahifondufaux & traiftre Ganelon. Neuf mois a- 
pres la belle laquciine accoucha dvn beau fiiz lequel fut nômé Galien^on- 
ques tels cheualiers nenaquift ne qui mit plus de pay ens à mort. 



Comme le Roy Charlemaigne tint confeil auec les François four alk* 
en Espagne. Chap. X. 

QVand l'Empereur charle- 
maignefut arriué en Fran 
ce,il ne luy chailloit de ebafler 
aux lieures>cerfs 5 biches 5 ne (a- 
gliers.maisilfitaiïèroblertant 
de haï nois qu'il pouuoit trou- 
uer & de tout Ion courage il 
faifoit forger inftrumens de 
guerre. Apres ceftechofe faite 
iiafîembla tousle* nobles fu. 
gneurs 3 & barons de Frâce, les 
AlcmanSjPicards > Nor.mâdsy 
ChampenoiSjLymofinSj&pIufieurs autres nation s,& les fit tous affembler 
a Paris en Ton Palais roial^ quand ils furent tous alîemblez il leur dit, Sei- 
gneursfçachez qu'il m'eft venu vn mefiager/, difant que vers ffpaignc font 
at riuez nos adueriaires 3 lefquels font mourir tous les chreftkns. Vous eftes 
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mes barons,& m:s amis chers>à cefte caufe ic me veux côfeillcr a vous.Sirc 
drent les barons,nous irons ou vous voudrez^maïs vous aucz mené fi lon- 
guement guerre que nous fommes tous rôpus &çhaflcz,& nos lîarnois to* 
defpecezK froiifez^ous n'auonshaubers ny efeus qui ne foientrompus 6c 
caliez tous nos grands cheuaux font morts. Quand charlemagnc entendit 
ainfi parler (es barons par grâd fieretë leur dit.Or ne groignez plus car vouf 
viendrez vueillez ou non.Si vous nauez hatnois nous en feront forger a pa 
ris y ic au villes d'enuiron. Si vo* theuaux font morts , nous en gaigne- 
ronsen fcïfpaigne. Apres ces parolles diètes > il fit incontinent préparer 
tout Ton bacage,& cheuaucha droit en Efpaigne le pluftoft qu'il peut pour 
defeonfire les payens* Incôntinen t qu'il fut en efpaigne il fut dit par Roland 
& les autres pairs que Ganelon iroit en ambaflade deuer s ]e roy Marfille,lc- 
quel faifoit beaucoup de greuanceauxChreûicns 3 comme plus a plain fera 
déclare. ' 



Comment Ganelonfut enuoye en Sarazpfie en embafitde vers le Soudan M ar fille far le 
confentement de Roland 5 ou d vendit les douxj Pairs de France , & ving- 
mdles hommes. Chapitre. X I. 

Wfê L fut conclud par le cô- 
*|^gfcntement dcRolad & 
des Pairs de France, que Ga^ 
nelon y roit en enbalîade vers 
le Roy Marfille qui eftoit en 
SaragoflTe , & luy porta let- 
tres que Charlcmaigne luy 
enuoyoit y donc Gariclon 
fut fi courroucé qu'il cuida 
creucr de defpit contre Ro- 
land qui eftoit caufe qu'il y al- 

— - loit. Il iura iefus-Chriftqu il 

sen vegcroir 5 &aufli fit il,dôt ce fut grâd pitié car il ne fut onques puis que le 
royaume de Frâçe n'en valut pis. Quâd le traiftre Ganelon fut arriué deuers 
le roy Marfille en SatfagofTeJl monta en fon palais qui eftoit mout riche & 
f laifant:ditau Roy Marfille SirCRoy entensàce que ie te diray. Le Roy 
Charlcmaigne tref chreftien temandequetu renie ton Dieu Mahommec 
pour croire en iclus chrifl&que tu te rendesàluy,réds la ville de laragoffc te 
tousltspjys denuiron.Mais enteaspremieràce quekte veuxdire Si tufais 
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G A L I E N *R E S T A ¥ R E. 
par môconfciUc te feray fans faute deuâtquiifoit quatre mois d'iev roy de 
Frâce^ fi tiendras toufiours ta loy & deftruiras charlemagnc & tou'ies gés 
& auecceie tepromets mafoyqueie croiray en ton Dieu moyenant que tu 
faces mon commandcment,lncontinent que le roy Marfille l'ouit il vint ac 
coller le traiftre Galenon,& luy fift la plus grande chère du monde,&luy dit 
en rianc. Dites moy donc beau amy s'il vous plaift comment ie dois faire. 
Adonc Ganelon dit au rov Marfille. Sire Roy ie te requiers que tu vueilles 
ceilercequeietediray.Iehay parfai&eméi Roland neueu de Charlemagnc 
tant que ie ne demâde finon trouuer occafion de le faire mourir 3 parquoy ie 
te promets ma foy que fi ie deuoy e perdre ma fem ro e , mes enfans , mes pa- 
rens & mes amis & laiffer mon pais & mes terres &r Seigneurie , & renier la 
Loy de leius-Chrift pour croire en la tiénnc > &dcmourer auec toy par deçà 
& me deufTent emporter tous les diables d'enfer en corps &c en ame 5 îe met- 
tray peine de faire mourir Roland Et fi tu me veux aidet 3 ic feray mourir pl* 
de vingt mille C hreftiens les plus vaillans & hardis qui foient en France lef- 
quels font auecluv. Quand le Roy Marfilie entendit ainfi parler Ganelon > 
il la fift plusgrandioye qu'il eftokpôffiblede faire? car Roland eûoitle plus 
grand ennemy qu'il eut,car il le haifToitplus que tous les hommes du mon- 
de,pource qu'il luy auoit couppé vn bras deuant la cite d'Angers.puis il dir à 
Ganclon 3 Franc cheualicr, dis moy comment ie potirray auoir Roland, Sire 
dit Ganelon vous deuez fçauoir que Charlemaigne m aime fort & fe fie du 
toutenmoy>& me croira detout ce queie luy diray : carqUandie feray re* 
tourné vers luy , ieluy diray que vous eftes deliberay de vous rendre à luy , 
& Iuy'rêdrez la ville de Sarragole^ croirez en Dieu le touj puifïant,S{ que 
vous luy donnerez cent beaux palefrois,cent perles orientalcs 5 cent (curies, 
centbracbelet & deux efperuiers & auec cequatre cens cheuaux nobfemét 
aorncz 5 & deux ces mille marc d'or fin,pour deffrayer & payer fon armée. Et 
quaûd Charlemaigne entendra ces nouuelles^il fera fort ioyeux. Puis après 
ieluy diray qu'il face leuer fon oft, & qu'il départe, & qu il laifïe Roland Se 
OJiuierpourfaircrarrieregardejpourreccuoiriccux dons. Et incontinent 
qu'il fera pafle outre les ponts Sé tout loft, vous ferez armer rout vos gens , 
Srquandils feront armez^Vous les ferez frapper fur Roland&furfescompa 
gnons vers la minuitrcar il ne pourra auoir nulfecours de charlemagnc,&ie 
feray auec luy ou ie 1 amuferay tant que ie pourray à fin qu'il ne puiffe don- 
ner fecours aux Chreftiens,& adonc pourrez defconfireRoland&les au très 
François, Par Mahom>ditle Roy Marfîlle 3 ie n'y faudray pas:car mon frères 
BeUigand doit venir demain à mon fecours,& amènera auec luy cent mille 
Sarrazins. Et quâd ils (éront venusils iront aueemes gens enuiron la minuit 
bien fecrcttcmcnt tant qu'ils ncles apperceurôt point* Adonc Ganelon luy 
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dit vous parlez fagement,mais quand vous viendrez affaillir roland, i! vous 
faut faire bien ordonner vos gens,car il àaueclui vingt mille bons comba- 
tans les meilleurs du Royaume de France > & font aulfi auec luy fix pairs de 
France lefquJs (ont de nobles courage$,ceftàiçauoir le Conte OHuierTAr 
cheuefque Turpin Je Duc Nay mes 3 Bejangier qui eft mon prochain parent 
Eftou le fils Oedon, & Godefroy 5 Iuon luoire, RRrhard & vincêt.Il eft bien 
necefiîté que voftrearmée foit bien difpofée 3 & qu'il ait bons chefs de guer- 
re pour ks conduite fagement 3 car tous ceux que ie vous ay nommé feront 
de uât&lcs premiers en la bataille.Oeft la fleur de Frâce& les meilleurs che- 
ualiers & les plus redoubtez de toute Chreftientê. Quand Mariille eut bien 
elcouté Ganelon de grand ioye luy ritlecœurauvcntrc, &iura Mahom 
qu'il occira Roland& mettra en peine & en tourment tousles Barons chre- 
fliens qui (ont auec luy. Apres ces par olles diètes Ganelon print congé de 
Marfille, & légèrement s'en retourna cn-Toft de Chariemaigne auec plufi- 
eurs riches & précieux donsjefquels luy furent dopnez.E t quand il fu t arri- 
ué en loft de ( harlemaigne ain(i comme il fe cuidoit tncliner pour le faluer 
lç traiftre&defloyal cheut tout plat par terre,déquoy les BarÔ!» futent mout 
esbahys. Apres qu'ilfefutreleué^iràCharlemagnequeleroy^Marfîllecfoi 
oit en iefuschritt, & qu'il luy deuoit enuoyer grande quantité d'or &d argé t 
& qu'il luy rendroit les villes & citez toutes à fon beau commandement & 
que dedans fain£t iean prochainement venant il viendroit à Paris auc c mille 
hommes pourleferuir 5 &quebaptiferfeferoit.Et quand charles l'entendit 
ainfi parlerai vint par loyalle amour acoller lé maudit traiftre Ganelô dit,cui- 
dant que ce qu'il difbit fut vray.TOUsles Barons corn menecrentà démener 
grand ioye parmy la tente du Roy Charlemagnerpuis Ganelon dit , Noble 
Roy,plai(evousdcm'efcouter:Faiâes troufler tous vos harnois & vosber- 
nages>& vous en allez coucher a troislieux d'icy deuant Soleil couchant 5 & 
v laifçrez Roland & Oliuier & vingt mille hommescombatans auec eux,pour 
l'arriére garde >PefqueIs attendront l'or & l'argent, & la ri chelTe que IcRoy 
Marfille doit enuoyenpuisdemainle matin ils viendrôt après ribus,ouquâd 
il vous plaira.Gharlemaigne crut g anelon,&luy dit qu'il parloit tresbien in 
continent ilftttroufl'ertousfesarnois.IlappellaRo!and& lesautres Barons 
& leur dir^Seigoeur vous attendrez les richeflfes que le r o y Marfille doit ap- 
poi tcr,car ie m'en vois toufiours deuant. Adonc R oland refpondii à charle 
*maigne 5 <]ue très volontiers teroit fon commandemenrs:car il ne fc doutoit 
point de trahy Ion charieniaigne départir^ laiffa vinctmillc hommes auec 
KolandJefquels moururent dont ce fut grand pitié & dommage pour le 
royaume de Franc^commedeuantauez ouy Nous laiderons à parler delà 
Xrahyton de Gane!on,& retou«ierons y aparler delà belle laqueline : fille. du 

Hoy Hugoa 
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Toy Hugon , laquelle fut de jettêe de Conftantinoble, parle confenteraent 
defon pere& de fes frères, à caufe qu elle eftoit groffé, Et fut logée en la 
maifond'vnc pauure femme f^rettement, auquel lieu elle accoucha d'vn 
beau fils, lequel fut appellé Galien. 

Comment la belle Iaquclim fille du Roy Hugon acoucha d'vnledufls appelle Galien 
Rejiauré , lequel nom luyfut imfofe par deux Fées^ dont fane eftoitapptllêe 
Galienne >& l'autre Ejglantine. Chapitre* XII. 

A bcll c Iaqu elin c eftant 
en la mailon dVncpau- 
ure femme , vn marin com- 
me elle fe leuoit , derrierela 
maifon y auoit vne fontaine 
en ombrage, à laquelle elle al* 
la pour pafler fon temps & fa 
mélancolie. Quâd elle fur près 
de la fontaine , le mal de l'en- 
fantement tellement la tour- 
menta,^ elle feprint àciier., 
Et incontinent par le vouloir 
de Dieu lesTées entendirent la vpix de la noble Dame,lefquelle* la vindr et 
reconforter. Et quand elle virent l'enfant qui eftoït vn beau fils , elle fe font 
fortrefîouycs, & ont l'enfant honneftement reçcu. L'vne des dei x Fees c- 
eftoit appellé Galienne,&faimeïfglantinç : laquelle tint iadis de la terre de 
Ponthieuaupaysde Picardie.Bllefutcompagnede Morgue vne longue fai 
fon. Quand elle vit l'enfant fur l'herbe vcrte,ellefentit fa douce aleine A doc 
dit la belle Iaqàcline, Certes Dame ceftuy enfant eftdeftiné dauoir beau- 
coup de peine: mais certes nous luy donnerons Vn beau don. Galienne dit à 
Efgîantifie,Dame donnez luy voftre don./ Certes dit Galienne , puis qu il 
^ vous pïaiû ie le feray. Et pource queie gognois que 1 enfant aura beaucoup 
de peine en batàillc,ic neluy.puis ofter mais ie luy o<5troy e qu'il ioit toute la 
viehardy comme vn Lion, & qu'il ne puiffemourir par trahifon. Et s'ilcft 
en guerre mortellcqaon ne le puiffe naurer de play e qu'il n'en foit guerj au 
bout de trois iours.Et veux qu'il foit Roy de Conftantinoble, & que fes on- 
cles n'en ayent vaillant vn denier Et afin qu 'ilfouuienne a fa merc de nous^l 
aura nom palien,& portera mon nom. Dame dit l fglantine,Vous auez dô- 
né de beaux dons a ccftenfanr. Et ie luy en àôn&vn,c eft^que tant qu'il viue 
il ne fera las ne matte en iouftes ne tournois,&que par nul ne foit dcfFaict>n e 
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reculé de demy pied de long, & tant occira de payons que route ch. e/uwir é" 
en foit mife en reposât auant qu'il meure fera aoy couronne. Et quand les 
douze pairs feront mort, c'eft enfant fera telle defeonfiture qu'il reftaurera 
chaclemaigne & le refidu de r fes gens de mort. Adoncdh Galknne, Ma bel- 
le fœur, vous auez bien parlé,&puis que ainfi eft qu'il reftaurera le roy char- 
lemaigne : il fera appelle Galieo Reftaure,Lenomfuttrouué(ur r lc grauier 
de la claire fontaine, car les deux f des y auoient eferit le nom , & i'elcrir faiék 
en partirent foudainement. La belle Iaquelinc n'oublia pas le nom de ion 
enfant, que les deux fées luy auoient impolTé. Et incontinent on manda 
r Archeuefquepoiirpabtifer l'enfant. La belle laqueline défendit qu'on ne 
luy changeaft point Ion nom, pource que les fées luy auoient donné ledi<5fc 
-nom.Ceftuy enfant fut baptifç & nommé Galien reftauré.Vn meffager alla 
haftiuement à la royne femme du roy Hugon, & luy dit , Dame remercier 
Dieu le créateur : car voftre fille laqueline à vn beau fils, iamais plus bel en- 
fant ne fut v eu. Et quand la royne fçeut qu'OIiuicr l'auoit engendré, eilefe 
printafoufpircrtendremét. Helas dit elle, Oliuicrdemarheure vous fuftes 
en cepays;nonobftant,quetantdemalay veuen vous que ceftuy enfant 
nourriray , quelque chofe qu'cndoiue dire le roy Hugon mon mary Jequcl 
par defpit de vous à dechafler de fon pays ma fille laqueline. La belle la- 
queline eftoit en lamaifon de la pauure femme piteufement feruie,in conti- 
nent famereluy cnuoya courtines , oreillers & couuertures,or & argent à 
grandfoifon.icticrsiourquonlavouloit baigner, fa mere la vint vifiter ; 
mais quand laqueline la vit piteufem et luy dit, Helas ma très honoré merc 
ie vous prie ne vo 9 mettez point en danger pour moy.Vous fçauez que mô 
pere ma fai& defehaifer de fon palais pource que i'eftoy e grolie d'enfant , S a 
jn ère luy dit , Taifez vous ma fille, ne v ous fouciez de rien,car tant quefertz 
céans, vous n'aurez faute de rien. Et quand vous ferez releuée,ie vous don- 
neray or & argent pour mener voftre train. Outre plus vous donneray pale- 
frois pour vous mener & deux efcuy ers qui vous conduiront hifqucs à i'ho- 
ftel de voftrecoufin le Conte de Damas : & fera voftre beau fils honorable- 
ment nourry. Vous fçauez ma fille que vos doux frères vous ont en haync , 
& défirent vous mettrent àmort,& vous & voftre beau fils, dot ie fuis fort 
courroucée Apres que laquelinefut releuée , elle & fon beau fils Galien fu- 
rent menez au Conte de Damas jleqaellesreçeuamiablement. Galien fut 
mis a refcole,lequel crut & deuint grand en peu de teps mout bel enfant.-car 
chacun difoit qu'il eftoit le plus bel qui fut en tout le pais de Damas. Vn ma- 
tin comme Galien alloità l'efcollejiltrouuaenlacourdu comte vn cheual 
qu'on auoit attaché de fa bride contre vn mur Incontinëtje dcftacha& mô 
ta deflus , & tant le fit courirque le dit cheual mourut dcfïous luy . Le comte 
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de JDamas cftant à vnefeneftre le regardoit , adonc appella fa mere Iaqueli- 
ne , & luy demanda par fa foy fi Galien eftoit fils d'Oliuier , laquelle I uy ref- 
pondit que ouy. Alors tuymonftra comme il auoit tué fon cheual en cou- 
rant par lacour,puis luy dir,ccrtesc'eftgrâd folie dei'cnuoyer ai'cfcole, car 
il refcmble bien ccluy qui l'engendra* le vous promets ma foy que iamaisil 
n'y ira- Oeftuy enfant fut nourry à Damas,au temps que Charlemaignc e- 
ftoitaRonccuaaXjfaifantlagucrreaaxSarrazins.Ceftuy Galien fe faifoit 
ay m« de chacun, il eftoit doux & amiable , & aimoit Dieu & noftr e Dama 
& fainâe Eglife, comme plus à plain feradeclaré en ceftuy prefent Liure. f 



Comme après que Galien eut quart or%f ans> le Conte Damas le mena auec luy vers le 
Roy Hugon : & comment laqueltn e reuint vers fin fere> dit à Galien qùd 
. ejl oit fils ctOliuer. Chapitre* XII /. 

Près que Galien eut quartorze ans,il eftoit fi bel enfant, que plus ne fut 
j5Sra veu ? u pays.iiaduintvniourd*vne Natiuité,queleKoy Hugon tint 
court en fori palais, Lexomte de Damas fut à lafefte, & mena Galien auec 
luy, il auoit grottes cfpaullcs grefle corps , les cheucux blonds , & les yeux 
vers tellement que partout fut dit qu'il eftoit le plus bel enfant que jamais 
on auojt veu. Son oncle &: luy font entrez au palais, le comte s cil encline 
contre le roy Hugon, Iequcllefaluahumblemet: puis a regardé Galien qui 
eftoit aueele compte de Damas.E t quand il eut Galien regarde, il appella fç- 
crcttcmentiecomtt, Sduv demanda a qui eftoit c'eft enfant. Le comte ne 
fît pointfemblantqu'ill'èuftentendujmaisvintàluy^ifantjSire, comment 
vous a eue : i auoy grand volonté de vous veoir.Comte, dit le roy H ugony 
eftes vous fourd:ie vous ay demanday à qui eft c'eft entant. Certes,dit l^cô- 
te depuis que ne vous vis ie fuis aflbrdy. te roy Hugon cuidât qu'iJfuft four 
s'aprocha deluy,& luy cria dans 1 oreille 3 luy difant, Di&es moy ie vous prie 
qui eft c'eft enfant ie ne le demande pas pour mal. Quand le comte Fouit JI fe 
print à rire, Adonc laroyne qui le cognoifloii,luy dit, Sirpil fuffit il n e ft pas 
meftier de tout dire. Leroy Hugon dit qu'il fçauroitqu7Têftoit?car en fa vie 
n auoit veu plus bel enfant. Et incontinent appella Galien,Dou eft tu, beau 
fils , ie te prie que ne me celés point, car tu n'en peu pis valoir, Galien luy dit 
Certes^ Sire,ie nefçay, & iamais iene vis mô peiermais fi ie fçauo> c en quel 
pay s il eft mort ou vif/irois v er s luy .E t s'il eftoit en guerre & q u e i eu (Te vn e 
efpéeie le reuancherois contre les enncmis.Qnand le Roy Hugon lentcn- 
dit il fe print à rire,& luy dit deuant tous. Vous tftes trop ieune pour faire ce 
que vous di&es. S era dit Galien, il nveft aduis que ie le feroyercar ie m e ièns 
bien de mon corps,quefîirouuoyç vnautredemaforte,iamaisne feroyeJas 
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defrappct dcfli)S.l^arDicu,4itletoy Hugon 3 iamaisieneîeray bonne chère 
îufques a ce que ie fçache qui vous eftes. Laroyne dit % Sire vous le fçaurez 
cro y e z de vray que l'enfant cft filz d'Oliuer, ,& de voft re fille ïaqueline que 
vo f dechaflaftes de voftre pays quâd elle fut groflfe, Adoc dit le Roy Hugon 
foy cfmerueiilât^certesiamaisie n*enfçeurien:maispource queicvoy ceft 
e n fan t cftre li b el & fi auenant,fai&es mander ma fille , car iamais elle n'aura 
faute de choie que ic polfede,cac iufques en Orient n'y a fi vaillant cheualier 
commeeft Oliuier (on pere, après le Duc Roland. Quand Galien l'entendit 
hûbjement remercia Hugon. du hicn qu'iiluy vouioit.Ettellemct aima hu- 
g on Galien 5 qu il demeura deuxans auec luy X'cnfant n'eut point efté trois 
m ois en conftantinoble,qu'ii (uyuoitiouÛcs&tournoiSjtcllement qu'il fai- 
foit merueiiics, Et furent don 4 neé pris en iouftes tellement que Galien gaig- 
noit tous les pris. Et luy donnèrent les cheu xlicrs le bruit,mais ilauoit deux 
ondeSjlefqucls eft âentcr<uieux fur luy,en tclte manière qu'ils le voulurent 
meurtrir en vn mois, à cr^fe qu'il fepor toit mout honorablement en faiéls 
d' armes contre les plus Vaiilins cheualiers & emportoit tous les prix, 
i _. ^ ■ •_ _ 

Comment Tiberrsfrafpa Galien de tefchiquier ^eniouant aux efchets 
Chapitre. X 1 1 1 1. 




tfiourcômtf v 
Galien iou- 
oit aux efchets a- 
uec fon -oncle , il 
piintvnro^&dit 
à haute voix, ie dis 
mat. Tibers qui 
contre luy iouoit 
eut defpir auec l'en 
uie qu il auoit fur 
luy , il print le ta- 
blier &i en frappa 
furlatefte,par telle 
façon que IcJang 
couloitdefonçjict 
iufques a terre, & 
luy dit plusieurs pa 
_ _ rolles. Quand Ga- 
lien vit fonfang faillit en t e Ue abondance , il fe print a dire Oncle vous auez 
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fort de me frapper fi fièrement, nul defplaifir ije vousayfait pour m'auoir 
ainfi outrager. Âpres qull eût àînfi parlé à fononclc^ il faillit hors delà mai- 
ion , 8c s'en alla i trauers vn iardin , tanrdemanda Galien fa mere , qu'il ia 
crouua, & quand il la vid^il fe printa dire à haut e vbix.Trefchere merefça- 
«chez que mes oncles m'ont tait iouer aux efchets niais en iouant mon oncle 
Tibcrs ma frappé de l'efchiquier deffus la tefte,telleriient qu'il m a fait faillir 
le fang en grande abondance, dont ic fuis fort blefïc > & fi ne Iqy ay pas vou- 
Ju toucher. Outre plusilm'aappellé baftard, dont ie fuis de coyroux n'auré 
lufqucsaucœur. Trefchere mere vous fçàuez que telles parolles touche 
grandement à voitrehonneur& au mien. 11 faut bien d<re qu'il n'a pas noble 
couragej&qu^l eft plein de cruauté,& de toute malicercertes ma chère me- 
re s'il eft vray ce qu il m'a dit,il procurera voftre mort dont il me dcfplaift i e 
vient vers vous pour auoir confeU :çar ie ne veux rien faire fans vous & que 
vou&y contentiez. Pour ce ma mere 5 diâes moyquiiefuis & comme vous 
mauez engédré. Mon fils, dit fa mere ie vous le diray^Vne fois fut que char- 
lemaïgne & les douze pairs de France en reuenât du fainét fepuichre de Hie- 
rufalempar cy mon pere les logea, & leur fit grand honneur, & lanuiÔ 
quand ils furent cou chez vils feprindrent àgaber , & vn clerc quiouitles 
gabs le fànt rapporter à monpere,lequeliuraqu illes feroittous jmourir sïls 
naccomplilloient ce qu'ils auoient dit. Alors l'vn d'eux nommé le comte 
Gliuicr dit que s'il m auoit à fon coucher,quînze fois auroit ma compagnie 
lansfoy repofer^mon pcremebaillaàluy^àquiieR'ofay refufcr,& accom- 
plit ce qu'il auoit dit, & ainfi fuftes engendré, & eft vérité ; Galien rcfpondit 
a fa mere: certes ij eft bien fol qui ce me veut reprocher, puis que ic fuis fils 
d'Oliuiçr fi oivm^appelle baftard ie n'en compte vn niqu^t, mieux vaut v& 
baftard quifoithardy cheualierque neferoit vingt couards qui feront en- 
gendrez en mariage. 



Comment Galien demanda congé au Roy Hugon d aller oherçherfonfere en 
France. Çbap. X V. 

; T quand Galien fçeut qu'il eftoit fils d'Gliuier il en futplusioy eux que 
^^ quiluy euftdônèlacué^e côftantinople.TOUtesfois il auoit fon coeur 
bienmarrypourlamout defes deux oncles qui le hayoient & fi iamais ne 
leur auoit faiddcfplaifîr, L'vn eftoit nommé Henry & l'autre Tbiberr,ou 
Thierry :mais quand il s'aduifa il n'y compta pas vn bouton,ains dit qu'il ira 
chercher la terre & le pais, & que jamais il ne ceffera daller tant queil aura 
trouué fon pere Oliuiermortou vif. Lors s'en vint à fon pere grand ,1c Roy 
Hugon:8f le remercia des biens & de l'honneur quu lu y auoit faiâ,6c de ce 
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l qu'il luyauoit pieu l'auoîr nou 
îry par l'efpacc de deux ans ou 
IplcSj&Iuy dit,Cherïïrcie vo* 
priequ'ihousplaifcmc don- 
ïner congé, car tant que ie fc- 
[ray en vie ic ne cefferai d'aller 
Jpar bois& par buîllons iufque 
làtantqueraurai trouuémon 
jpereOliuier. Et quand le roy 
jnugon l'entendit ainfî parler 
lilenfut fort coLrroucé,.& s*c- 
'bahifloit du coulage de l'en- 
fane Adoncluircfpondit, Mon enfant demeurezauecques moi & ievous 
iure mafoiqucd'icy a deux ans ie vousferayaccouftrer darmeure^defeus 
de lances & autres harnois & vous donnerai qu inze cheuaux des meilleurs 
de mon roiaume* le ne donnerai pas toute ma terre a mes deux filz, carie 
vous en donnerai voftre part à voftre appétit- Certes dit Galien, ic vous re- 
mercie, & fi vous iure ma foy que iamais ioieau cœur n'auray 5 tant qu'Oli- 
uier ait efpoufé ma mere , car mes oncles m'ont appelle baftard , don t ie luis 
au coeur courroucé , iaimeroie mieux eftre vif eleorché r que ie ne parte in- 
contin ent 5 nul nç m'en fçauroit garder. Hugon fe print a courrou cer difant 
Eftil vrai ce que vous dictes: ouy ce dit Gâlien,dontie fuis bien marri Hu- 
gon fc print à dire Tant fontils plus villains , & en vailent pis , car iamais 
homme d'honneur ne doit dire ne reprocher à autrui nulle chofe. Quand le 
Roi Hugon vit que Galien [citait délibéré de s'en aller, il appella vn ieune 
cheualierquieftoitfiatifdupais de Sicille nommé Girard & lui dift, Girard 
il vous conuient conduire Galien , ie vous donnerai cheuaux 3 or & argent 
affez .> afin que le gardiez en fan té , car l'enfant ma promis & iure fa foy quîl 
ne fincia iamais , tant qu'il ait trouué fon pere Oliuier, Sirc^dit Girard par la 
fain&c Trinité ie le feray v olôtiers , puis qu'il vous plaift, mais ie crains fort 
vos deux-fils pourçe qu'ils aient l'enfant Galié- Pource Sirc/çachez que s'il 
lui veulent faire nul mal , ie vous iure ma foy que ic le rcuencherai iulques à 
la mort^ & lesfrapperay le plus fièrement que ie pourrai. Ma foi ce dit Hu- 
gon, ie voustçaibongréj&r qui plus eft ,ievousle commande Etsilya 
homme en tout mon Boiaume quilui vueille faire mal 5 defFcndezle,&ie 
vous promets que vous me ferez plaifir 3 car iene veux point qu'il ait dom- 
mage. S'il, vit tant qu'il ait vingt quatre ans^ilferalcplui vaiilant chevalier 
qiiiioiten tour ic/Tipnde. lnçonfinentle roi Hugon en ploxiroxit lui bailla 
quatre lommiersd\trgenîJaqueline fa mere s'cftaluiariiué plôuKnrtcdrc- 
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ment en telle manière. A dieu foit recommandé mon doux enfant. Hefa.t 
comment pourra mon cœur fouffrir la douleur que vous lui faiétes , iamais 
m ère n eut tant de douleur, car i'ay perdu mon doux amy OHuicr:& main- 
tenant il faut queie perde mon doux fils. Et en ce di(ant 5 de douleur le coeur 
luy faillit &t cheut à terre pafméc, quand elle fut rcleuée,cllefc print à dire^ie 
pricaunoy Iefus-chrift qu'il vous doint grâce de bien toftreucnir 5 & d'ame- 
ner auec vous Oliuier que tant mon coeur defire. 11 eft voftre père 5 il vous à 
engéiré, pourec faites telles diligence que vous l'ameniez auec vous & cer- 
tes vous me ferez le plus grand plaifir que iamais on me fçauroit faire. Quâd 
les deux oncles ont regardé que Gaîien cftoit monté a chenal pour albr 
quérir Oliuier fon pere^ilsfônrallezenrhoftcldviTdf leurs oncles qui e- 
ftoit nommé Rohart^lequel eftoit mauuajs homme.LVn desoncles de Ga- 
iien feprint à dire plufieursparollcs pour mettre Gaîien en fa maie grâce .à 
fin qu'il luy fift quelque defplâifir, &raufli craignant lenoble Oliuier > il luy 
dit, Trcfcher oncle,fçachcz que quand nousfommesarriuez au palais>no 9 
auons veu le baftard lequel s'en va par le pays pouf fçauoir bu eft forï pere 
Oliuier pour l'amener en ce pais. il même auecluyquatrefbmmiers chargez 
d'or & d'argent. S'il ameinc Oliuier fon pere il ne nous prifera pas vn dénier 
par fa fiereté. Adonc Tibers fe print à dire. Vn iour Gâlicn iouoit auec moy 
aux cfchets, maispourçe qu'il m'auoit dit mat fc prinsrefchiquier qui cftoit 
de fin or & de pierreries efmaillés,& luy en bàilfay fi grand coup fur latefte 
quïIeftoittoutenfang!anté,& luy ditplufieursparolles. Si fon pere le fçait 
toutrorduraondenemengarentiroitpas qu'il ne me mette à mort. Beau 
neueu, ce dit Roharr 3 ne vous en donnez point de melancclie^car il fera mis 
à mot trains que le loir foit paffé. Ceftuy Rohart afïèmbla cent hommes 5 & 
les fit armer d« bonnes àf meures, & allèrent coùrant contre <salien> ils s'emu 
bufeherent eu vn bois par lequel Galiendeuoit paffer. Le ttoblc GaJien fe 
partitdela ville de conftantin,màisau partit tout ceux du pays firent telz 
plcurs,regrets & lamcntations^qu il a'eft pofFible à langue humaine de le ra- 
çomter. Entre lefquclles la belle Iaqueline fà mere fe print à <Sire en plourât 
tendrement A Dieu mon filz Galien 3 pour ton pere & pour toy iay fouffcft 
MoufFriray plufieurs douleurs. le prie à Dieu qu'en brief temps ton pere & 
toy puiffiez retourner en ce pais. Leroy Hugon , la Roy ne, & tous les âffi- 
ftans commencèrent à plortrer tendrement fct quand Galicnles vid ainiî 
plour cr : il fc partit du palais , & print congé de tous lés afiïftans , le plus ho- 
norablement qu'il peut : puis il fe mit en chemin au te Ion maiftre Girard, & 
les dix £fcuyers. 
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c ommcm Galien fut efpié dedans vn bois par Rohart^ Tibers^ & H cnr « fn oncles^auec 
^ cent hommes bien trmet^y le/quels le voulaient occire & mettre i mort , & corn- 
^ment Rohart & tous les autres furent tuc^ mais libers 0* Henry 
s y enfuyrent. Chap* XV I. 

Près que pluficurs pleurs & geraiffement furent fai<5te,Unoble Galien 
Girardde Cecilie & lesdix ifcuyers partirent du palais, lit quand les 
bourgeois de la ville le fçeurét, ils furent tous esbahy s de ce qu'il aHoir qué- 
rir fpn pereOUuier. Incontinent ilzs'abiilçrent de leurs riches hahillenu-rs 
le plus honorablement qu'ilz peurent, chacun félon fon eftat. Et t us le mi- 
rent en belle ordonnance, & vindrent vers le palais tant qu'ils rencontrerët 
Galien & fa compagnie & lefaiuerenthonneftement.Puis api es ils le con- 
uoierent bien loing hors île la ville. Et Galien leur dit, Seigneur retourner 
vous faut en la ville car vous efte$ venus aiïçz loing,& auerprii s giand pei- 
nepour moy< levons remercie grandement de l'honneur qu'il vous a plcir 
me faire, vous m'auezeonuoie libéralement dont iefuis tenu à vous , & 
vous en remercie grandement ie vous prie (êruez toufiours le noble Roy 
Hugon y car il eft voftre prince & naturel (eigneur, Pareillement ayez ma 
mère pour recommandée. Les nobles Bourgeois prindrent congé de Ga- 
lien eh plorant,& le recommandèrent à Dieu, & Galien fe mit en chemin* 
Les.bourgeoisrctourjiercntenlaville,euxesbahiflantdu grand defir que 
l'enfant auoit de trouqer fon père Oliuier. Galien Girard & les dix efcuyers 
îâtfontallefc,q.uil$ font arriacz audit bois,auquelRohart,Tibers,Henry 
les cent hommes eftoient cachez. Girard conleilla à galien qu'il veftivin co- 
tisent fon haùbergeon renforcé, car il Ce dotitoit d eeequ'il leur aduiny.L'en- 
fantlcfit & feignit fonefpée,nômée Flambergc laquelle eftoit ^notîtàprifer 
le Roy Hugon la luyauoit dônée.Quand galien futt preft : il remercia Girard 
& fes dixeicuyers, Çt quand ilsfurent dedans, Galien vit en vnfentier r'o- 
hart, Tibers & Henry, ôc puis il dit à Girard, C ertes ie ne puis cognoiftre fes 
gens cy,qui {ont deuant nous.Sire ditGirard,ce lont faux pautôniers,car (c 
font voz oncles Rohart,â: Tibers,& Henry.Girard,dit Galien,ie les voisfa 
Mer, & leur dira y à Dieu,& les baiferay:caric penfe qu'ils viennent icy pour 
xiQDSconuoyer corne otitfaiéi les bourgeois deconftantinople iecroyccr 
tes dit girard,que vous di&es verite:car ie penfequTs ne vous vcullent faire 
nul ipal, linon.de vous trancher la tefte. Girard,dit galien, cpmme ie penfe à 
vous ouir parler quilz ne font icy venus fînon pour me faire defphifïr,mais 
nonobftât ie cro y qu'ils ne^i'en voudroient point faire,certes ie iray deuers 
eux, fi c eft voftre piailir,pour fçauoir ce qu'ils ont dedans le cœur. Lors bro 
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cha fon cheual,&alla vers cyx ioyeufemét,& les falua en leurs difant,Beaux 
oncles ie prie à léfus-Chrift, & a fa glorieufe vierge & facré mère, qu'il vous 
doint fant é & hôncur,ie cognois bien que vousaimez ma tn erc,&moy auffi 
quand vous me voulez maintenant conuoyer afîgrand armée que ie voy a- 
uce vous .de laquelle ie vous remercie humblement, & s'il m'eftpoffible, &c 
vous auez affaire de moy, ie vous rendray le plaifir,& fi vous ferukay iufque 
à la mort A doc Rohart le print a dire, Vilain baftard fils.de putain,ie ne tient 
conte de ton falut non plus que d'vne pomme^maisnous te défiions mainte 
nant à la lance & a rcfpée,carie promet Dieu qu'en brief temps tu atfras 
la tefte tranchée^ Qaand Galien l'entendit ainfi parlerai leua le vifage mout 
fierement,&luy dit vous mentirdz,fauffes&defloyalles gens pleins de trahir 
fons: mais puis que vo us auez ma mort iurée,laiflcz moy prendre ma lance 
& mon efcu 5 à fin que ic vbus monftre tua forçe,fcfi ie ne vous puis vaincre 
tous trois l'vn après rautre,trencheZrriioy la tefte ie vo 9 le pardonne. Adôç 
/fohart fe print à dire,fî nousauionsrefufé voftre requefte,nous ferions bie 
couars.N ous vousle octroyons defpechez vous haftiuemét. Si feray ie dit 
Galien. A donc vint légèrement vers girard, & luy dit Or fus girard mettez 
vous toft en armes^ou maintenant feront tous occis Puis s arm^ l'enfant ca 
lien, & pendit à fon col vn efeu peint de fleurs,& print vne lance en fa main; 
puis brocha le deftrier,&s , en vint vers fes ennemis 5 de figrande roideur que 
c eftoitmerueilles. Rohart vint d'autre part, & fe rencontrèrent de fi grand 
force, que d'vncartde lieuë onouit lefondesharnois. Tellement fe porta 
Galien, qu'ilabbatit par terre homme & cheuaLincontitient; fut Rohart re< 
monté* Quand girard le vit, il appeila galien , difant , Mon enfant , dit il iay 
grand peur que vous ne foyez vaincus,car vo* cftes ieune,& n f eftes pas rufé 
«niouftes,pource venez à moy, &ie vous monftreray vn tourdçquoy vo* 
vaudriez mieux tout voftre vie. Girard print vh efeu ou eftoit peint vn uon 
& lemitafon col,ilaubit vn haùbcrgeon deffoubz fa robe,il print vne efpée 
& vint deflus Rohart par fclonnie,Rôhart luy dit à haute voix, Cornent gi- 
rard luy voulez vousaider.ie vous tenoye pour mon amy,& vous eftes mô 
ennemy. Ouy ce dit Girard, ie luy aideray iufques à la mort:car le jioy Hu- 
gon me Ta donné en garde,&m'a donne congé de le deffendre contteto* 
Il n'y afi vaillant homme en ce monde, que s il luy faifoient tort,que ien'en 
prinfe vetigeance^puis que Ton me Ta donné en garde i'en feray mon deuoir 
car iefuis tenu de le faire. Lors va dire tout bas â Galien, ie vous prie mon 
fny,f cgârdc* comme ie teray cotre voftre oncle Rohart,car ie luy baillera y 
le plus beau coup que vous viftes iamais bailler a homme.Ma foy dit Galien 
volontiers vous regardere, & le beaucoup que vous ferez.afîn que * e le face 
vncautrèfois,fiien ay affaire contre mes ennemis. Lors grrad brou cha ces 
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efpérons,& Rohart d 5 autre cofté&fi fièrement le rencontrèrent que Girard 
le priht fi fubtilemér 3 &luy bailla vn coup d'efpée fi grand qu'il I abatit mort 
parterre.Quand Galien Ievit,ilfuttrcfioyeux,de ce qu'il vit faire vniibeau 
coup 3 &dit 5 Certes^irard mô doux amy vous eftes habille chcuaji'eriamais 
ie n'oubiieray le coup que vousauez fai£t.htincontinentle$ gensde Rohart 
faillirent de la foreft, & vindrenttous l'cfpée au point ,1a lance en lai reft fur 
Galien & Girard. Galicn tira Fioberge fon cipce laquelle rcluifoit comme 
le SoleiLGirard eftoit toufîours de cofte Galien^&lcs eleuiers apres^chacun 
tenant fon efpée en fa main,& frappoient de telle façon que rien ne demou- 
roit deuant euxrcarilz chaploient leur ennemis par grand fierete Galien^te- 
noit fa lance, & vint contre vn grand pautonnier,& de fa lance le perça tout 
a trauers du ventre,trauerfant la robbe & fon baubergeon,tellement qu'il le 
ietta mort par terre* Il vint a vn autre qui eftoît près de luy , & le frappa tel- 
lement qu'il le fit cheoir du cheual>& la lance luy trauer la le corps de part en 
part,&: cheut mort a terre^girard fe deffendoit vaillamment contre leurs en_ 
nemis,lefque 1 s eftoient grand nombre;mais le couragequ'il auoit dedeffen- 
dre galien, luy faifoit croiftre fa force. Il eftoit d'vn cofte,& galien en uiron- 
né de tous coftez 5 mais tellement fe deffendoit qu'il fembloit raie ux qu il tut 
boucher qu'autre chofèjCar nul ne demeuroit deuant luy. Ht tant y eut de 
gens morts^que la grand abondance du fang l'heibe eftoit toute rouge. 

Comment nomelles furent apportée au Roy Hugon que l enfant Galien eftoit afatlly de- 
dans vn bois, & comment ilfe mit en chemin four luy donner Jecaurs. 
Chapitre. XVII. 





Vandlenfant Galicn fe vit 
ainfi affailly : ilenuoya hafti 
uementvn pagevers leroy Hu- 
gon pour lui faire aflaucir com- 
ment Rohart , Tibers & Henri 
fes oncles le vouloient tuer au 
paflages d'vn bois. Quand le roi 
Hugon ouitles nouuelles il fut 
mout courroucé & fit armer ha- 
ftiuementfes gës pour aller def- 
fendre galien au bois, qui eftoit 
aftailli de ces ennemins. Galien 



fit telle defeonfiturequauant que leroy Hugon fut venuil auoit quafi tous 



Digitized by 



Google 



GALIEN RESTAVRE. 

tuez fcs aduerfaires.Le roy Hugon &: les cheualiers firét que co peu d'heure 
ils arriuerct vers Galien de laquelle vcnuëledit Galien f ut fotx esbaby :car il 
cuidoit que ce fut fecours pour fës ennemis.il print vne greffe lance , & fon 
eleu & mit en 1 arreft & vint contre le Roy Hugon & luy bailiatî grand coup 
qu'il lciecta ius de Ton cheual par deffus vh grand roc. Quand girard le vit il 
fe print a crier arrière gahen^c «ft voftre bon feigneur le Roy h ugon qulyiét 
pour vous donner fecours. Quand le Roy Hugonrentéditilofta fon heau- 
me,puis regarda Galien ,difant.Par mafoy i'ay bien employé le pain queiay 
donné à mâger à ceft enfant,car oneques en querre ou ie f uffé,ie ne trouuay 
Roy Duc comte qui me jeftat jus de mon deftrienmais galien à vn coup ma 
faift bienfoudain defloger de deflbs mon cheuaLCertcsie luy donne le che- 
ual s'ilen a meftier. Sire, ditGalien, mercy ie vous requiers, car certes ie ne 
cujdoie point que vous fufliez l|roy Hugon mais penfoic que ce fut fecours 
qui vint pour nous occire.ïe vous pardône amy cher,ditle Roy Hugon puis 
monta fur vn autre cheua!:& alla vers le bois ou les traiftres cftôint. Incon- 
tinent que Tibers & Henry ont veu leur pere , ils s'en font départis comme 
Heures deuant les chiens- Le demeurant de leur geris fe mirét en fuittè après 
eux. Adoucie roy Hugon feprint à dire. le fuis voftre pere H ugon, qui fuis 
venu au fecours de galien,mais fçachez que fi ie vous puis tenir moy cncfme 
ievouspendray à conftantinàvnàrbre,afinquecha(cun cognoiffe voftre 
trahy fon. Non dit galien monfeigneur,ie vous 1 upplie, car fi vous les aoiez 
pendus vous feriez après le plus marry, vous le pouuez bien chafticr autre- 
ment, maisfurroutes chofes ie vous requiers & prie que quand i!z feront en 
voftre palais que vous les^gardieT? qu'ils nefacentdefpiaifïr à ma mere N on 
feront ilz,ce dit le roy Hugon,ie vous promets Galien mon amy Et corne 
ilspafToientpardeffousvn beau pin leRoy Hugon trouuaRohard fon frère 
mort,ilfe priot a direàhaute voix Iefus qu eft cecy,hclas qui a méurtri&mis 
a mort Ci uelle mon frète Rohart,Sire dit girard ie nehty pas meurtry,mais il 
nous affailltt tout le premier, ^pour garder mon corps de mort ie m e fuis de 
fendu fi bien que ie le perçay dVnelance â trauers le corps , & certes ie fuis 
bien marry du coup, Se m'en defplaift grandement. Adonc dit le roy Hugon 
deuant tous. Certes ie le renie puis quil a faiât trahifon. le ne le veux pas ap- 
pdlerfrere,car cèluy qui faiâ: trahy fon doit eftre(Vpatédeto*Roys & Pria 
ces>pources qu a tel homme il n'yaia mais fiance, autant en peuuent ils faire 
àvnautrc.Iefçay bien que iamais paix ne fera en cour de prince ou rràiftrc 
dominera. / : 
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Comme après que le Roy Hugon eut trotrné Rohart mortel s'en alla à Conftantm^Ga ' 
Hm^Girard^&fes dix efcuyers sèn allèrent droiSî à Gènes au palais du Duc Régnier , 
& commeat ilxjurent aflailhs en vn bois de trente deux larrons^ dont le Capitaine 
auoit non Brtfebare. Chapitre. XVlll. 

E Roy Hugon printcÔ- 
ge de Galien&qalien de 
luy,puis le aoy Hugon retour 
naàconûantin,&nc luy ebal- 
loitde la mort de (on trere ro- 
hart pour la trahy (on qu'il a- 
uoit faiâe Gaîicn & Girard ont 
tant cheminé qu ils font arri- 
uez a la riuiere s de gen es,mais 
au deflus dVn bois à la nus 
d Vn p ré,ils trouuerent trente 
deux larrons, defquels le mai- 
ftre eftoit appelle Brifcbarre en tout le pais ny auoit fi tort laron.il auoit bié 
régné deux ans auoit bois ou il auoit tue & robbe mains marchans. Quand 
ii yid Ga!ien,il mena grand ioye, dilânt.Nous nauons pas cfté icy toute la 
nui& pour néant, car il vient vn ieune enfât qui n a pas quinze ans, en Gènes 
ny a pas vn plu* beau cbeual que celuy (urquoy il elt monté^il a quatre f om- 
miers chargez d argent, il le nous faut mettre a mort. Sire, dirent les autres 
larrpns, nous ferons à voftre volonté & plaifir. Lors (ont venus ces larrons 
auxfommiers& Brifebarrc vint d autre coftédroidià Galien, diiânt enfant 
defcçns de ce cheual,car certes pourec que tu esieuneiay grand pitié de,toi 
& fi tu le fais ie te laifleray aller fans te taire nul mal. Larron dit Galien, tu 
mentiras,carauantquc tu m'efehappes nous conterons enltrnble. 
Galien tira floberge,& tel coup luy doua qu'il luy fendit la tefle iufques aux 
deiits.Girard de Cecille frappoit de l'autre coftéfur les trentes deux larrons 
fi afprcrnentque racrueilles. Et quand ils fc virent ainfi mal mtncz,ï/z fe mi- 
rent en fuite dedans le bois, mais Galierr& Girard les luiuoicnt de fi près > 
qu'ils leurs coupoient bras &iambes,de tous les trente deux n'en eichappa 
que hui<5t lelqueisfc iauuerent dedans le bois. Allez ce dit Girard, vous n'a- 
uez guère gaignéau fils doliuier,a\lezquerre voftre maiftre qui eft mort par 
îerie, car vous ne le verrez iamais vif. Et quand les lairons turent deffaits ^ 
Galien & fonïnaiffre chemineréç iufques à Gencs.Quandilz fuient arriuez: 
en la villcjiis virent vn metfager qui paiïoit haftiuement pat la rue , Galien 
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doucement 1 appeha,& luy dit, Mon amy,dieu vous dointjioy eie vous prie 
dites moy qui eft feigneur de cette terre& pays.Sertes dit le méfia ger,le duc 
de Gènes en eft roaiftre& feigneur ie fuis party de iuy il n'y a pas long temp s 
Qui eftes vous?iimefemblcquefoyez gentil home àvoftre habit & au train 
que vous menez. Sçachez pour vray que monfeigneur eft au palais, pourcef 
qu'il à vn peu de mal en la tefte il ne va point dehors, maisfî vous allez vers 
luy & fuftil plus maladelamoitiéil vous logera volontiers ,car c'eftle plus 
vaillant qui toit fouz le firmament ,Galien le mercia puis fe mirent en che- 
min vers le palais. Les gens le regardoient terriblement, comme en France 
on regarde Albanois ôu autres nations eftrâgers.La Damé qui eftoit au pa- 
lais defeendit incontinent qu'elles les vit, & vint vers eux. Quand Galien la 
vitilluy fïtlareuerence,& lafalua honneftement en diiant, Le Dieu qui 
créa ciel & terre & mer , vueillcfauuer la comteffe que ie voy deuant moy , 
puis après il demanda ou cftoit le duc Regnier,& qu'il parleroit volontiers* 
luy. Adbncla dameîuy demanda qui eftes vous qui demandez le franc duc 
monfeigneur qui eft home de fi grand louanges, D«*me dit Galien,ie fuis de 
conftantin, ie vous prie qu'il vous plaîfe de me loger pour cefte nui&. Trcf» 
uolontieîs, dit la Damera Dieu ne plaife que ie refu (e logis à vn fi gétil che- 
ualier,elle fit mettre les cheuauxéseftablçs 5 &luy fitofterfescfperons,& le 
fitmontcrenlafalle.iiH^ontinentlefdupper fuft preft,chacunsa(Titàla table 
pour prendre fa reft <Sion 5 ilz turent bien & honorablement feruis de toutes 
viandes.Ceftc noble Dameauoitvncfilieappelléc Bellande^laquejle^eftoit 
spleiné de grand beauté,& auffi fage^fr prudente en tous fcsfaiÛs & dits, elle 
voiant Galien s'en vint à fa mere,& Igy dit, Ma dame que vous fcmble de ce 
ieune cheualier : ie vous affleure qu'il reflemble a Oliuier mon fiere; Alors fa 
mereîcregarda,&ditaBellâde fa fille qu'il eftoitvray.&queiarnaisn'auoit 
veu home qui mieux lerefîembla. Puis Bellande dit, s'il vous plaift ie le mc- 
nefay en la chambre de mon perepourfçauoir fi le pourra cognoiftre. Car 
ie ctoy certainement qu'il eft de noftre lignage.. A laquelle requefte fe côfen 
titfamerc&luy donna licence de le mener vers (on pere. On alla préparer 
vne boue couche pour tuy afin que mieux peut prendre fon repos a f on aife 
puison>cn prépara vn autre pour fon maiftre Girard ,lelquelles couchez 
furent honneftementaccouftrée moût honorablement Bellande apresque 
Galien eut remerciénoftre feigneur des biens &de l'honneur qu'il luy auoit 
donne le printpar la main en luy difant doucement en cefte manière. Gcotil 
cheualier,s'il vous plaift vous viendrez maintenant en voftrc chambre pour 
prendre repos. Adonc grandement l'enfant Galien la remercia du bieri& de 
1 honneur qu'elle luy faifoit.Quand i) fut en la chambre Bellande s'en alla 
version pere, &luy dit. Mon Seigneur fçaçhçz que céans eft venu loger 
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vn icunecheualicric plus beau quifoit dellbubzlefirmament.il eft doux 
courtois & amiable en tous (es faifts. Il reflemble à Qliuier mon frère plus 
que tous les viuans du môde.Parquoy ic vous piie qu'il vous plaife de le ve- 
nir vifiter. Le noble duc Régnier oiant les nouuclie que fa fille Bellande luy 
difoit dit, Ma tîlle.puis que tu dis qu'il eft fi beau cheualier,& qu'il tetfonbJe 
à Oli-jier mpn fils^ie le veux aller voir.Or eftoit le D uc maladea'aucune ma- 
ladie incurabie,i! le mit en chemin, & alla vifiter Galien. Quand Galien le 
vit entrer en la chambre mout honorablement le (aiua comme il eftoit bien 
aprinsdecefaire. Apres plufieursparolles dites entre.cuxdcuxje Duc Ré- 
gnier lujrdemandadontil eftoif,&de qu'elle con t. éeil vcnoit.Certesdit ca 
lien , ie fui> de conftantin 5 &c ay demouray longue efpace de temps auec le 
roy Hugon^lequel ma nourry & alimente ma vie mout amiablement donc 
luy luih tort tenu^Ie luis errant par lepayspour ouir nouuelles de l'empereur 
Charlemaigne :) & les douze pairs de Francejefquels font redoutez iufques 
au bout du monde. Leouc Régnier oiant le$ parolles de Galien dit, Mon 
beau fils 3 fçachez que des nouuciles que vous demandez^ie vous eu diray la 
pure verite.Charlemaignc& les douze pairs de France^lont en fcfpaigne,& 
ontprintpampelune,Sures 3 & Charion Ilsontmistant dePaiens& Tuns 
mort que c'eft chofe merueilleufe.Ils fufient pieça retournez fi ne t uft le roy 
Marfille qui à demandé bataillc,Dieu le vueillc contondre& doint à charle- 
maigne vi&oire fur luy.Outre plus croyez fermem ent qu'en tout le monde 
on ne fçauroit trouuer plus bel^ne plus puiflànt qu'eft vn des douze pairs de 
Franccappellé 01iuier,côme chacun dit & raconte après Roland neueu de 
charlemaigne^&cft ceftuy Oliuier monfîls. Quand Galien entendit cefte 
parolle 5 il baiflà le vifage & deuint tout rouge, &, luy cheoient les grottes lar- 
mes des yçux,& luy couloient du long du menton corne ruifleau defontai* 
ne.BelIande qui la eftoitjVoiantrcnfant Galien plorer 3 futfortesbahie 5 &dit 
à fon pere. Monfeigneur mon pere,regardez comme ceftuy cheualier pleu- 
re ic vous iure rriafoy q j'il eft de noftrcfangrie croy termcmët que vous l'a- 
uez engendré: car il reflemble a mon frère Oliuier. tt le Duc fon pere luy 
dit,Certes belle fille iamais ie ne lengendray.car il y a des ans plus ii e trente 
qu'a femmeie ne touchay charnellement^non pas à voftie rncre ma fem me 
Certes dit Bellande.mon frerc Oliuier la dont engcdré,car ie croy qu il foie 
monneueuj parquoy pere ie vous prie enquerez vous de quelle parr il eft ôr 
ouilJptne^alaqueUeprierc confcntitlc Ducfon pere 5 & de rechef dit a Ga- 
licn.mon beau fil* ie vous prie dictes moy de quel Hc u vous eftes & de quel 
parens. Sire dit Galierç 5 fçachez que ie viens de conftantin^&y av demeuré 
longtcmps&fuis fi.z delà belle iaqueline fille du roy Hwgô,& mVn vois en 
hivai^nç pour trouuer les douze^pairs:car i'ay efpeunce de parler à vn d\n- 
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tre eux qui me cognoiftra. Quand BelIaudeTentendit ainfiparler,oertcs de- 
uantqu'il m'efchappe, i! dira autre fchofc, demandez Juy encores ou il ïut 
engendré, iay grand volcntéde le fçauoir , pource fi c l eft voftre plaifîr 
vous me le direz* Gaîien cognoiffantquelcDucauoit grand defir de fça- 
uoir d ou il eftoit, il luy dit. Certes ,fireie fois parry de conftantin pour al- 
ler vifîterrvn des douze pairs de France,quicft de ma parenté. Et puisque 
ainfieftquevous voulez fçauoir qui ie {bis ie ie vousdiray : Sçachez queie 
fuis filz d'Oliuierle membre, & m engendra a conftantin de la fille au riche 
_ roy Hugon 3 au retour que charlemaigne& les douze pairs de Fi âce venciét 
du fainft vov agede Hierufalem. Parquoyie le vois chercher pour le con- 
gnoiftre. Adonc Bellande commença à oirc.Certes ie penfoie bien dés que 
ievous vis que vous eftiez de noftre lignage. Lenoble Duc, fà femme & fa 
fille feprîndrenttous àplorcrdelaioyequ'ilz eurent deGalien , &ttous le 
cômcncerenr à baifer & accoler par bonne amour, & demoura Galien auec 
eux 1 efpace de huiét iouts,Ie<juel t uft feftoy é mouthonorablemenr. 
Lenoble Galienfefeftoya huictiouts auecleDuc Regnier,puis voulut pré- 
dre çoiigédcluy. Quand le Duc vit que Galien s'en vouloit aller, illuy çiit, 
-Mo enfant fi vous me croyez vous demeurerez auec moy,ie vous doneray 
cheuaux,oifeaux,faucons& leuriers pour vous esbatre àla chaffe après ccxts 
biches & fangliers.Outre plus ie vous feray gouuerneur de tout mon donnai 
ne,& n'aurez ïamais neceflîté.Certes, dit Galien ie vous remercie du bien Se 
del'honneur quevousmepreientez,&auflï vous remerciedes biens que 
vous m'auez donné, mais bil vous plaift vous me donnerez congé d'aller 
voir mon pere 01iuier,car ie n ay nul talent d'aller c&batre mon corps au dé- 
duit des chiens ny des oifeaux. l'aime mieux aller esbatre mon cotps auec 
mon pere ôliuier,qui fe combat contre ces maudi&s infidèles. Quandle no 
blc Duc entendit les parolles de l'enfant, & qu'il apperçeu tfon bon vouloir 
& courage amiableroentrappeUa, & lùy die , Mon enfant, puis qu'ainfi eft 
que voftre vouloireft tel,xeft bien raifon que ie vous donne congérmais s il 
vous plaift ie vous accouftreray de harnois,lefquels fontàprifer.I e v ous don 
neray mon haubert,lequcleft fort & entier , & ne fut oneques fauiTé pour 
coup delancenedefpée q^'onluybaillaft. Et fi vous donne mon heaume 
l'vn des plus beaux&riches quifoit deffoubz le firmament,car il a vnc elcar- 
boucle deuant,reiuifantfi merueilleufement que toutes gens qui font a l'en - 
uiron en Ton conduicfcs:tantdcioarcômede nuiâ. Outre plus ie vous don- 
ncray ma bonne efpée nommée Flogerbe, mon cheual Marcepin , Tvn des 
bonsquifoit en tout le monde, caril court plijs fort en pleine mon^ai^ne 
qu'vn autre ne fait en plein chemin,Sire,dit Galien,grandemérveus remer- 
ci^car i'ay efperanceque tout me fera meftier en Efpaigne y pour chercher 
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monpcrc Oliuier. Puis qu'ainfieft que vousme donnez voftrebon cheual 
qui raut fonpef^itdor,huroblementvouspriedi&es raoy la condition. 
Certes dû le Duc volonticrs 3 la vousdiray.Sçachez de vray quvn vilain ne 
luy fçauroit mettre la bride nelafelle , &ne fçauroit monter deffus. A donc 
Galien dit,ie vous prie qu e ie le voye,car fi ic ne puis monter deffus il ne me 
fcruira de rien- Le D u c Régnier appella fon efcuy er,lcquel eftoit gentil-ho m 
me, & luy dit qu'ilallaft quérir fon bon cheual Marccpin, &: qu'il luy mift 
h fellc & la bride , Icquclleh l incontinent. Ceftuy cheual eftoit fi meru cil- 
leux,qu onielioit de trois greffes chaînes defer,nul ne i'ofoit approcher tSt 
U eftoit fîer,Ceftuy cheual tut i rouuéaux deferts,&fut prins àforec d'engins 
puis nourry fept ans de pomiiKS & de fruits. 



€omment Galien monta dejfûs Marctpin le bon cheual>&prwt congé du Vue Re£nier y 
& des Princss , Dames & Damoif elles de Gennes. Chapitre. XIX* 

jffiSiEuantle Duc Régnier fut Marcepinle ben cheual amené, lequel le 
gffy prefentaa Galien. Quand Galien le vit fi grand & fi merueiileux , qui 
luy euft donné tout l'or du mondc,ii n euft efté fi ioyeux Incontinët il princ 
le cheual parla bride, & fauta deffus aufli legeremet comme court l'arondel- 
Je ;puis dôna des efperons. Le cheual fit vn faut en l'air, Sdâuta plus de tren- 
te pieds loingdeuant tous les Barons &damoifeîles qui la eftoyent ChaC- 
cun difoit- Ceftuy enfant à merueiileux courage, il rellcmble a Oliuier cri 
tous fes faits & geftes. Galien dit, Sire, vous m'auez bien monté, dot ie vo* 
remcrcieMene demandes point meilicurcheual car ie croy qu'au monde 
meilleur on ne fçauroit trouuer. Galien fut accouftré honneftemet de tous 
harnoîs de gaerre,cxceptê qu'il ne voulut autre efpée finon celle que le roy 
Hugon luy auoitdonnecejaquelle eftoit nommez Flobcrge. Le Duc Ré- 
gnier luy voulut ceindre& le taire cheualier,mais Galien luy dit,Sire n e vo 9 
àefplajfe,cariay fai& voeu que iamais homme ne me ceindraque Charle- 
maigne,duquel iay tât ouy parler.i'ay ouy dire maintefois que tous les che- 
ualiers qu'il faift iamais font mauuaischeualiers, Etdeamonfils vous e- 
ftes bien obfliné Sire dit Galien,il peutbieneftre,mai$ily à long temps que 
iay faift ferment Quand le Ducapperceutla volonté de Galien il luy dit, 
puisqu'il vous plaift il me plaid bien.Bellandequi la eftoit prelcnre^appeiia 
Galien a part,&luy dôna vn anneau dortrcfprecieux,aufqucI auoit du lang 
dekméi tftiennc&rluy dift, Iamais homme qui portera ceftuv anneau ne 
fera las ne matté en baraille,nc cheual fouz luy né pourra cftre blcffé. Galien 
le receut mont doucemenr^en la merciant mout honneftem ent , puis le mit 
en fon doi^L De rechef Beliande luy donna vne mout belle enfdgne,& fuy 

bailla 
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bailla vn autre anneau.difantyBcau ncu$u,puis qtf ainfi cft que v;oukz dépar- 
tir, îc vous prie que baillez çeftuy anneau à mon amy Roland , car il me doit 
efpoufcr cnuirdn la Natiuité. Ma damcdjt Galien, de par vousluy prefente- 
teray volontiers fi ie le trouuc, & fî vous promets que i en f eray la pkis grand 
dfligence qu'il me fera pofliblc. 

Apres que<jahèn eut cftércfpacedchuiâ iours auecle Duc Régnier, & 
qu'il eut eité honorablement teftoyë, firquontuy eut donné maints beaux 
dons, riches & précieux il print congé de tous. A Ion département chafeun 
fe mit à plorer mom pitcufement.Le Ducappelîa Galien,& luy dit fecrette- 
mentyM m enfant,croy cz queiay grand dueil au cœur,quand il faut que vo* 
me laiflez : mais nonobflant ie cognois le noble courage & bon vouloir que 
vousauez detrouuer voftre pereie vousfaiâ^irc,& ne vous procedeque 
d amournaturcllcjparquoy mon filz,ievous veux aduertir de quelque chofe 
Quand vous ferez en Eipàigne,en la court deCharlemaigne^ie vous prie gar- 
dez vous du comte Ganclon,car c eft le plus defloyal qui iamais fuft né* S'il 
Voit que vous foyez en la grâce du Roy,il en fera fi enuicux qu'il trouuerafa* 
çon de vous ictter de cour,& vous mettra en Ta mâle grâce dé Charlcmaigne 
il eft àredouté en cour pour fâ grand lichette* H à fai&mains bons barons 
& Cheualiers metrrcenmalegrace.il n'y au monde plustraiftre, parquoy 
ievous priegardez vousdeluy.Galienicrcmercift 3 puisprint congé de luy, 
de la comtcffe,de / BelIande,& de tous les Prince$>Damc$, & Damoifellcs,& 
s'en alla v^erg tfpaigne. 




Comment Galien rencontra cinquante larrons le/quels levotdoient mettre à 
mort. lhaptre* XX. 

E noble Galien chemi- 
î f natanrqu'ilarriuadedâs 

AlÙl f vn k°* s P rcs d vn e riuierc, au- 
quelt>oisil trouua cinquante 
larrons, lefquels gardoient le 
paflage,& eftoientdupaisde 
Gennes, Quand Galien lesap- 
perçeut il ditàGirard , Pendu 
foirquine monftrerafa puif- 
fance à defconfïrc ces gens icy 
Iamais n*eufl'e penfé qu'en ce 
pais e&ft tant de larrons com- 
me îl a. Girardluy dit, Galien mon amy, vouslçauez que vous eftesencotei 
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ieune, t£ n aucz pas cncores Ci grâd puilTance coin nie vous eft aduis parquoy 
ic vous prie retournons viftementenra vïllc. Outre-plus , vous v^oyez qu'iiz 
font beaucoup:ccrtes s'ils vous faifoient defplaifîr^ren ferois defplaifant tou- 
te ma vie , parquoy ie vous prie derechef que nous rcrournions Galien oiaat 
les paroilesdefon maiftre Girard^illuy'dit. ié vouspriequ'il ne vous vuei le 
defplaïre, carie vous promets que ic fuis délibéré d'aller contre eux > pour 
cfprouuer mon corps:fi vne fois ie les puis yaincre,ie feray pendre tous ceux 
queiepourray prendre, il printfon heaume & fori haubert^ m tla lance en 
larreft Adonccirardluy dit, Galicn^vousne paflerez pas par la,carilygran d 
effort 3 & n'y à heaume qui peuft durer ,c'eft folie d'aller c on treeux,retournôs 
en la ville & feront grans fens. Non feray dit Galien 3 cari aymeroie mieux c- 
flre mort qu'il oie f uft reproche qucTuflè fuy deuant homme qui foit viuant : 
mais que Dieu me vueiilc gajrder Flobcrge mon cfpée,que le roy Hugon me 
donna 5 cars ilz eftoient deux mille^ie n'en demarcheray pal Quand Galien, 
Girard^ les dix cfcuy ers furent armez,les laronsdifoient les vns aux autres 
Voicy vn bel enfantj&qui cft bien monte. Leur maiftre diâjauray fon chc* 
ualdeuantquilCoitnui^&femirentàtrauerslc chemin 3 telkmentquonnc 
pouuoitpaluHr/QuandGaJien vitqtfilnepouuaitpalferjilleurditjSeigneurie 
vous prie faites nous pla ce & chemin pour palier, car nous fommes me/Ta- 
gers ali Roy Charleraagnc, Adoncle maiftre luy dit. Pour vous ne partirons 
du Ghémin, ou vous lairrez les armes que vous portez, Bc voftre cheual : car 
fay grand volonté deTaupir. Vous mentirez dit Galien 5 car vous n'eftes que 
larrons prouuez. Mais comment cil le pais de Gennes fi bien peuplé de l^r* 
ronsH'en trouuay hier trente deux larrons en vn pré^maisïen ay encorcs pi* 
trouuay icy ,&iefay voetfà Dieu que fï iamaisie retourne d'Eipaigne, ie les 
punicay en telle façon qu'il ne dcmoureralarronqucienemetreàmoit Les 
larrons luy dirent, Ceft follement parlé d appcller Geneuois larrons ;car nul 
homme ne doit cftrereprins défaire le meftier qu'ilà accouftumé de faire* 
Seigneurs dit Galien^ie fuis tout esbahy , veu que vous eftes beaux hommes 
& forts, comme vous éftes misa defrober les paflans, itilz dirent, Ma foy tu 
ne fçaisque tu dis^ar les gens de ce pais font de telle n arur e. O r ne nous parte 
' plus mais defeens viftement du cheual ou tu es monté. Quand Galien Les en 
tendit ainfi parlerai brocha Marccpin le vaillant chcual,& mit la lance en Tari 
reft,& frappa le maiftre des larrons tout au trauers du corps par telle façoi» 
qu'il cheut mort par terre au milieu des autres, Girard de Secille fut afiailly 
des autres larrons. Et auand Galien vit qu'ils ne l'auoient point (uiuy, il re- 
tourna haftiuement enta bataille,mais ce fut bien tard, car les dix fcfcuyers 
eftoient ia tuez , Quand galien les vit il tira Flobcrge^ cria incominêt a hau 
tevoiXjdi&nr, Ualarronnaille voùsaueztuémes Efcuyersie vous promets 
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par Dieu queie le vousrendray auant queleiour foitfàilly. Galien regarda 
en rerre,&vitfcs dix efcuyers tous morts,dont il eut tellcdonleur qu'il nefça 
uoit qu'il deuoit fairemonobftantil printFlobcrge 3 & vint veisles Larron^» 
Girard de Sicîlle le fuiuoit, en telle façon qu'il fexnbloit mieux eftre diables 
que hommes humains. Tout ce que galien attaignoit faifôit incontinct mou 
rinilen mirent a mort fi grand nombre que c'eftoit pitié de les voir. Les 
vnsfoy ôient par lçs bois. Et Girard dit à Galien.Nous n auonsnulz ifcny ers 
les faux larrons les ont misa mort, Qui peinera maintenant nos fommiçrs 
Girard dit Galien ,laiffons les courir par les champs, & allons après leslarrôs 
l'en fuis content dit Girard,puis qu'il vous plaift. Et incontinent Hz picque~ 
rent des efperons, & allèrent après, & trouucrènt quatre qui eftoient cacnez 
derrière vn buiflbn-Et quand Ûz virent Galien ilzîyy crièrent mercy a deux 
genoux 3 difant, Y rc(- nobles cheualiers ayez pitié de nous en l'honneur de le 
fus-Chriltac fuis content dit Galien moyenpantque vous meniez mes fom- 
miers fans nulle trompcrie 5 ear on ne fc doit pas trop fier àlarrons.Sire,dircnf 
les larrons 5 nous lé ferons très volontiers, ayçz hardiment fiance en nous 
car quelque malqucnousaionsfai^fommcsdeliberez debienfaire mainte 
nant. Adonc Galien fe prima rire, & dit à Girard, Maudid (bit il qui en lar- 
rons aura fiance 3 caf quand ils font print :iMônttantbumhtes que mcrueii- 
le$,mais ce font humiliations par force qui pe viennent pa>de bonne volôté. 



Comment Gabmfitmenn/esqiéatre/ommierskfqiêesd^ch^^u de Mon filant far 
^sqmtYeUrrôns^efqmixj^ 

Chapitre é X X 1^ 

fiffiff Près que calien eut prins les quatre larrons;!! let rtlena dcoiâ à fts fom* 
miers,leiqucls eftoient errant parmy les champs^puis lia les larrons vn 
à chacun fommier*& leur bailla à chacun vne verge pour cbaiïer lefdiâs s'ô- 
miers.il leur ofta tous leur ba ftons coufteaux y di&nc ainfi ;il vaut mieux q ue 
vous meniez mes fommiers qu'eftre brigans& voleurs de chemins il cft bien 
vray, dirent les larrons, nous îuiurons le phiftoû que nous po u rrons. Suiure 
dit Galien , par oicu vo u s ire z d <f uant , ie vons veux £uiure no n pas que vous 
me fuiueZjCariene vous perdra y pas dcl oeil.?uis Galien à Girard voyez 
vous k cadteiie des larrons iamaishottfrnc ne fi doit fier . Tant cheminèrent 
qtfcnuirohlanuiailsariiuei'ept envn chafttau nommé Monfilant. Qudnd 
iîs furent defèendusjls mïrentles fommiers eh l'cftable* Puis Galien eiuioya 
quérir la iuftice, & fit pendtelcs quatre larror\s:le(quels loy diren^coœment 
auofts nous gaigriélaîhort a mené vos quatre fommiers ?Gaii*n dit^LaBrons 
>ous fo'aiièzfatà grah4 
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vous laifTcroit encorcs viurc,vous feriez plus xle mal que iamais.Galien&r gî- 
rard furent logez a Monfilant en l'hoftel d'vn vaillatft homme, lequel auoit 
nom Mille.ilanoit vne fœur, laquelle eftoit appellée Sicillt laquelle auoit e- 
Itéfemmedvnieunecheualierjequelenfon viuant tenoitgrâd terre en pro- 
uencea S.Gillc,& mourut en Pinelle. Et quâd il partit il laiflà (a femme gref- 
fe àWnc belle fille. Les parens dudïÔ cheualier difoict qu'elles eflioit baftarde 
& que îamais o amenderoit dudift cbe ualier, & ne iouir oit des terres & pof- 
feffions. Quand Je foupperfuftpreftils entrèrent enlafaIle,laquellecftoit ho- 
norablement accouftrée & tapiffeede riches tapis* Ils fe font affis à tablera* 
quelle eftoit garnie de plufiews fortes de viandcs.Le Seigneur Mille ne pou- 
lioh manger, car iUftoït courroucé pour l'outrage quon vouloit faire a fa 
tour. Quand Galicrile vitfîpenfif>&: qu'il ne mangeoit point, il luy demanda 
qu'il auoit & pourquoy ne faifoit bonne chcre.Ccrtes dit lhofte^hcualier ic 
le vous diray-ii eft vray que vn cheualier natif de prouence vint en ce^>aisy& 
tantyfutquiiefpoufamafœur,&nefutque deux mois auec elle quil s en 
a^la^&lalaiffagroffe d'vne belle fille. Ceftuy cheualier cft mon & mainte* 
nant fes par ens dientqu elle eftbaftarde 3 & qu'Us ne luy bailleront rien des 
biens du pere 5 & ontprefenté leur gaige par trois fois.Mafocur n a point rrou- 
ué de championne vous diray certes la vérité. Mafœur eftoit bourgeo/Te 
mais pour la grand Se excellente beauté lechcualier la print a femme , & c c ft 
pourquoy les parens font indigner, & marris, il n'eft nul qui vu cille entrer en 
champ pour elle 3 pour or, argentine pierreris, c eft la caufe pourquoy ie luis 
marry,il y a bien dix iours que ien ay mangé.Hofte dit 5 Galien, or faites bon 
ne cherc& vous refioui(Tcz:car ie vous promets que demain au matin ic corn 
batray pour elle puis que le cas eft comme vous l'auez racompté , à fin 
quil doint ioy c à ma merc iaquelinc, & qu'il me doint grâce de trouuer mon 
pere Gliuier. Adonç l'hofte dit à Galien. Seigneur ie vous promets la f oy que 
li c'eft voftr c plaifirde le faire 3 ic vous donneray vn feticr dargent,mais ic v o # 
demande vne chofe principalement >c eft que iayed* s draps blancs en mon 
li&afin que ie me repofe cefte nuid plus a mon aile pour venger vçftre iœur 
1/hoftenrpreparer vne chambre pour Galien, on mit drapsblancs fen tant 
vne odeur merueilleufc. La chambre fut fi honneftement accouftrée qu'il 
n eft poffiblc de faire mieux. Puis l'hoftesaflirt auprès de Galien y & (oupaa- 
necluy # Apres foupper les tables furentlcueesj&rhofte mena galien en la 
chambreen laquelle auoit deux liâs, c'eft a f^àuoirvn pour g<»hcn^& l'autre 
pourgirard, tes oreillers cftoient de fine foye, & les courtines de fin da- 
mante les couuértures de draps trefehers, galien &girard fe couchèrent Se 
dormirent bien a leur aifciufques au matin. Puis fc leuerent, & galien de- 
manda fes armes^efquclies luy furent incontinent apportée par girard x le 
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que! l'arma viftement. Ht quand galien lut armé il faillit hors de la chambre 
ouirMel&deuotementauecfonhôfte&fafœur. Il fît recommanda à Dieu. 
Apres toutes oraifons fai&es il appella fon hofte& luy diftjOr ça hofte, vous 
me voyez préparer pour combatte & defendte le droiâ de voftre lœur:priez 
à Dieu qu*fl me vueiUe donner viâoire. 





Ç»mme Galien ioufta contre douxj chtualiers pour garder le droiéî de la fœur de fon hoflè>* 
'& comment il les vainquit tout en champ de bataille deuam les ajstjlans. 
Chapitre. X X I I. 

îVand Wioftevitle bon 
jvouloir du noble Galien 
È gn»ndemét le te met cia de l'hô- 
I neur qu'il luy prefenta , il loi tit 
j hors dcl'Eglife & dit â fa Iceur. 
ÎMà belle fceur J auiourd , huy no- 
litre feigneur vous enuoyé vn 
champion le plus beau quevo' 
I viftesoncques,ie lui ai compte' 
| tout voftre cas, & ma promis 
Iquiifetavôflreeharopion. 
Quand la dame l'entendit elfe 
fut tcefioyeufe.Les douze chfûàliersrorentarmez,puisauchampion.Qiiand 
-ils virent'Galien ilz commencèrent à rire,&(e prelcntal'vn des cheualiers 5 & 
ôalicn d autre > pavt>lequcl demandâ au cheualier ton nom, & dit ray nom An» 
thoiuedc Prouence, Galien luy di&.Vousaccufczladaniea tort& o&antc 
cheualierscrierét à haute voix, Vous mentirez glouton. Alors picquercnt 
des cfperons de fi grand courage que Galien perçade fa lance l'e(cu& le hau- 
bert d'Antoine de Proucnee,*eilement qu'il le peiçaautrauers du corps, Ôc 
tomba vit terre. Adonc dift Galien , fils de pu tainvous voulez auoit la terre 
de cefte Dame , & de fa belle 6Ue ic vous iureS. lean que vou s n aurez d elle 
vn boûton.Lèsaotres courutentauxarmes pour mettre Galien a mommais 
le frcredelaDame fiftfonner reffroy delà ville (ans {"effet, incontinent tous 
leshabitans coururent fur eux. Etlepreuoft de ta ville cria qu'ils gardaflent 
que GaUenn'eoftmal.Quândlcs traifties vircntquih n'auoient pas du meil- 
leur ils ferait ent en fuite à leur gtand deshonneur. Incontiner.ron alla pren- 
dre Anthoine de prouence.Tous lesfeigneurssafemblcrent pour tenu con 
feil QuandilsfurentaficmblezUsappelletcntGalien&Juy vouloient don- 
BerlmertcnUdamotfeHô^^ oucquesacfi voulutac- 
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corder, car il auoitintention d'aller à nonceuaux en la court du Roy charle- 
maigae pour veoir Oliuier fon pere , & lesdouze pairs de Francc,Icfquels at- 
readoient bataille contre le Roy Marfille , & fe partit de M enfilant ,puis fc 
mit en chemin pour aller droi&cnEfpaigneou cftoit Charlcmagne,&mena 
auecluy fon maiftre gîrard , & tant exploitèrent par leurs iournec qu'ils arri- 
uerenten Efpaigneoueftoitcharlcmaigne ^ilslecongneurentacaufcdcfon 
eftandat.?Iufieurs cheualiers regardoient fort qui eftoir ce noble enfantfc d{- 
foientles vns aux autre s qu'ils eftoît de quelque grand lignage. Et quand ma- 
lien tut preft de la tente de châtie maigne^l mit Je pied à terre.il s'en alla à ladi- 
te tente ou eftoitehatlcmaignc. Et quand Ulcrà^ mit le genoux a terre en 
le faluant moult honncfUmcnt > comme bien cftoit apprins de ce faire. 




Comment [enfant Gtlienfutfait Chetolierfar l'Empereur Charlemaigne* 
Chapitre. XXIII. 

$L *i nfanr Galien tant ex- 
{£ ploita,quïl arrhia de- 
é uant Charlemaignc & 
forthonneftement le falua, 
'Quand charlemaigne vit l'en- 
» fane qui fi bien làuoit fa'ué, il 
^luy demanda incontin et dont 
lil cftoit né 5 & qu'il queroir» A 
llaquelle demanderefpondit ca 
|licn,difaût » Sire empereur ie 
ifuisnéde conftanrinoble^&fus 
'mené des le temps dé ma icu- 
nefle^a Gennes 3 auquellieu îe franc Dae Régnier te hardy combatant me dô- 
lia les armts ou« ie porte&rleGheoal que voyezicy,mais ie fis vœu au benoift 
Rédempteur lefusXhrift que denufàommcvm^^ 
ne feroye ceint, fi co n'eftoit devons. Parquoy fîre, fi ceft voftre plaifir vo us 
ine la erindre2,& tant que ie viuray me tîendray voftre fubied , & vous pro- 
mets que tant que ieviuray, i exauceray lafâin&cfoy Chreftieonoi Quand 
diariemaigne entendit àinft parler galien , fut Fort ioy eux en fon» cœur se dit 
incontinent que c cftoit bien raifon qu'il lefift cheuaiicr,veu qu'il auoit vou- 
lu attendre tant qu'il luy ceignit Tefpee. xi enuoya quérir l'Archeuefque de 
Kouen & luy fit chanter vne hautemefi^puis après que la mette fut chantée , 
l'enfant (e mita genoux dcuantluy^&Charlcmaigne luy feignit l'cfpcc^&Iuy 
chauffa Tefperon du dextre pied,^lity dônalaccoliée ainfi qu il cft accouftu- 
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me en tel cas en luy difant»Or mon enfant fois toujours preud'horrimcspre- 
tens,a exaucer la fainâcfoy cathoîiqUc:& en qtielquclieu que tu foyesir^io- 
ttens toufîours droiâ & iuftice. Alors galien le remercia grandement des 
biens & de rhonneur qu'il auoitfaiô,& hiy pila qu'il luy pleuft de luy dire ou 
eftoit R^bnd& Oliuier^rilauoitgranddefir de les voir, Charlcmaigne 
luy ditqu ilseftoient en Éfpaigne&qu'ilscombatoiçnt contre les melcreans 
&calienluy dit, Pleuft au benoift Rédempteur lefus que iç fuffe auec eux ; 
carie feroye de ces maudiéts Pay ens telle deffconfiture* qu'il en feroh parlé 
au temps aduenir- Quand ganeloa qui eftoit auec charlcmaigne ouit ainfi 
parle galien 5 flic print mout defpiceuicmepr, & luy dit ainfi. Va glouton que 
tu es,quc malle mefehancete te puiffê aduenir,iamais ie ne vis Lombart qui ne 
fe y entaft aiafi que tu £ai<5ts, & incontinent commença ledift ganelon a fdg- 
net du nez , &fepafmaatertedepeur qu'il auok que ia trahiion qu'il auoit 
faites ne vînt a elfcâ. Quand galien le vit ainfiourragé,ilfutfi courroucé en 
fon cœur qu'il ncfçauoit que faire , & dit à ganelon, Vous mentes traiflre , ic 
nefuispas Lombarf 3 &bau{ralepoingqu , ilauoitgros&pcfant5& en donna 
àganclon vn telcoupfurle vifage, quîilluy firiortitlefang delà bouche & 
du ncz,& tiraflobergefon cfpée & luy cuiaa couper Uteftc,mais les parés de 
ganelon y coururent & lengardcrent & le coiderent dommager ;fi n'eufï tfté 
girard le maiftre de galien qui dit â haute voix. Seigncurstai&espaix , carie 
promets a dieu que s'il y a homme qui mette la main au fils d'Oiiuict le Mar- 
quis jielùv ofteray la vie du corps, & en vicnjrc ce qu'il en pourra, & mit la 
main àl'cfpée comme preux & hardy. Quand Charlcmaigne appereeut la 
noife ,& qu il entendit que l'enfant eftoit riis d Oliuier v il cria à haute voix. 
Arrière faux gloutons, iè vous iure le fils de Marie que s'il y a homme qui fa- 
cçû mblapt d*o utrager l'enfant , ie te feray pendr t & eftran^len Alors les pâ- 
rens de ganelon nel'olpient plus approcher , car ils craignoient fort çharle- 
maigne* La nutô vintles tables furent pofées, & fit lefouper préparer- ebar- 
lemaigncfutaflis& fit venir Galien auec luy, car il fçauoit bien que fi les pa- 
ïens de gandonle pouuoient trouuer,ils luy feroy entdefplaifir. Apres feup- 
per chacun Jalla repofer , Charleraatgne fongea celle nui&vnfôngc mer ueiU . 
leux, car il luy lembioit qu'il eftoit en vne eau profonde iufques au ventre , & 
quefonneueu Roland&ledomteOliuieteftoieritàAonceuaux tous plon- 
gea en fang. Quand le DucNaimes entendit le fonge de charlcmaigne , iî 
commençai plouret mout tendrement, & dit* Helas vray Rédempteur du 
mondeiay peur que dedans peu de temps Charlcmaigne ne Toit fort cour- 
roucé en foncœur,& qu'il neperdre la fleur &noblefle defon royaume» Et 
quâd il eut vn petirpcnfé^il fe retourna deuers charlcmaigne, & iuy du moue 
jiteufcumem ^Tres-chcr Sire il m* fcmbje^u'il ferpit boiyjue chacun s'ar s 
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maft viftement, &que nousalliffionsàRonccuaux:carie vous aflêure qu'a* 
uan t qu'il Toit dcmain^ay grand peur que Roland , Oliuicr & les autres pairs 
de France nayent à fouftrir. Quand letraiftreganelon entendit ainfi parler 
ie Duc Naimes* il commença a dire en cefte manière, Ou font ceux qui o- 
(oient entreprendre daller aîlailiir Roland,OHuier& les*u très pairs de Fran- 
ce,ne font ils pas vingt- mille dcsmeilleurs combatans que vous ayez en tout 
voftre royaumf.il difoit tout cecy afin de détourner charlemagne qu'il ny al- 
lait. Hehrtletraiftefçauoit bien la trahifon qu'ils deuoient auoir, & com- 
ment les douze pairs deuoient tous mourir en ronceuaux. Et a carafe des pa- 
roi] es de Ganclon tutFarmée de charlemaigne dcftourncz,nortobftât qu'on 
y fut bien encorcs allé allez a temps* 



Comment leroy Marfille mena en Ronceuaux (pâtre cent mille Turcs contre les douxs 
Pairs de France à caufe de la trahifon qu auoit faifttetraijire Ganelon. 
Chapitre* X X I I I i. 

Ependtant que charlemalgne& le duc Nay nves eftoyent en parollc des 
douze pairs,le faux {raiftre Ganclon qui les auoit vendusau roy Mar- 
filleTes deftourboit toufioursa caule de fon faux langage 9 & des deniers qu'il 
en auoit reccuz. Le roy Mariille fe prepara& menaaurcluy quatre cent mille 
pay en$ peur en aller faire la defeonfiture ,lefqucls faifoient larriegardc du roy 
Charlemaigne & nettoient que vint-mille. Hclas traiftre Ganclon, quel de£ 
plaifîr t'anoit £ai<5k Roland qui cftoit ton bon & loyal amy,quel defpaifîr t*a- 
u oit fait le noble Oliuicr fon compagnon. Quel defplaifir t auoit faiéfc le bon 
Archeuelque Turpin & tous les autres: certes ilteprocedoit dVnfaux ôc 
defloyal courage. O noble Charlemaigne, fi tu eufTes içeo la trahifon ^ tu y 
euffes tantoftmift remède. Le roy Marfille exploita tant qu'il atriua en non- 
ceuaux. Quand Oliuier veit tant depayensillesmonftraa Roland; & loy 
dit,Helas mon compagnon,bien pouuons cognoiftre a cefte heure que nous 
fommes vendus, Nous ne (ommes que vingt mille contre bien quarante mil- 
le, ie vous prie cornez voftre cor, a fin que charlemaigne voftre oncle vous 
entende, & qu'il vienne à noftrefecours. a quoyrcfpondit Roland , le vous 
prie prenez courage,car ie vousiurc mafoy quêtant plus vois venir de pay- 
ons , de tant plus me croift le courage. lay efperance que mon efpéc Duran- 
randal en mettra auiourdTîuy à mort plus de fept mille. Ce pendant qu'ils 
partaient, toulïours sapprochoient&venoient payens de toutes pars Un eux 
tellement qu'il fembloitque ceiuffent mouches enuironnte en tour eux. 
De rechet TArcheuclque Turpin & les autres pairs prièrent roiand qu'il cor- 
nait fon eor,mais il n en voulût rienfaire & leur diioit.Seigneurs.prc nez ccu 
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t4gc,caric croy que fi toute payennceft oit icy arriuée , auiourd huy feroit 
leurdefcçmfiturc. Le Roy Marfulc exploi&a tant qu fl vint fi preft des pairs 
qu'il adui fa R oland & Oliuier, &: cria à haute voix, V aflàux, vous me coudez 
vne grande fbmme de deniers pour la vendition que Ganelon àfaiâ de vous 
mais par mes dieux,adourd huy i en feray la vengeance. Quand Roland l'en 
tendit ainfi parlerai print Ci grand courage quila'eft hommequile peuftpen* 
fer. Incontinent il print fa lance, & Oliuier la fienne, & allèrent tout droiâau 
lieu ou Marlîlle eftoit & firent telle defeonfîturc qu'il n y auoit payen qui fc 
ofaft trouuer deuant eux, tant eftoient courageux & hatdis.Xoiand tira fon 
efpce Durandal,& dit en ce fte manier c,0 Durandal ma bonne efpéç^mon- 
lirez auiourd'huy que vouseftes m'amie. Il frappoit dV^cofté & d'autre, fi 
ues-courageufement que tout ce qu'il attaignoit eftoit mis à mort. Oliuier 
eftoit de cofte luy qui frappoit fi vaillamment 5 & faifoit faire tel ranc que ce* 
ûoit vnechofe merucilleufedeles voir frapper. Penfez que les autres pairs 
n'en faifoîent pas moins Chacun d eux fi emplôioit le mieux qu'il pouuoit. 11 
fiitfaift telle defeonfiture des payensàce premier aflàut qu'il en mourut bien 
treize mille. Roland fit tant qu'il arriua près du Roy Marfille,& haufïa Du- 
randalfonefpée,&Iuy en donna fi grand coup demis fonhcaume 3 quelefeu 
en fortit mout fort contremont. Q^and le Roy Mat fille fentit ainfi le coup il 
en fut iréen fon coeur qu'il euida enrager. Il penfoit bien frapper Roland def- 
fusl'efpaule,mai$le noble Rolandfentitvcnirle coup & fe déftourpa & haut 
fa Durandal qu'il luy abbatit la main feneftre. Et quant le Roy Matfille 
fe fentit ainfi nau ré , incontinentiifitfonnerlaretrattte^carlanuiâisappro* 
choit fort. A cefte première fccôùffe mourut bien fix^miHrançois. Quand ro- 
land trouua ainfi fes gens qui eftoient mofrs à peu que le cœur ne luy fortift 
du ventre. Et quand Le foir fut venu,le Roy Marfille iura du grand defpit qu il 
auoit de ce que R oland luy auoit couppé la main , qu^e le lendemain mené • 
roit tant de Payens qu'il nefehapperoit pas vnchreftieri.Toute la njûd pay- 
ensarriuoyentdetouscoftcz. Ils viendrent le matin frapper en bataille^ fie 
futlaÛautfitres-afpre^fier&merueillcux^que c'eftoit la plus geand pitié^à 
veoîrque iamais homme veit 5 Roland & Oliuier faifoient teiz abbatis de 
payens , qu'homme ne s*ofoit trouuer deuant euxmaislespayens arriuoient 
de toutes parts qu'il n'cftoitpoffibledeles nombrerJEt quand Roland veit la 
grande &innumerablemukitudedc^ à Oliuier, Helas 

mon compagnon comment eftilpoihble que puiffions reffifter contre tant 
de m'efereans qui viennent pour nous dtffaire,cettesiecroy fermement que 
fi nous leurs couppions lesteftesauffi m^nuquefakl la faux à l'herbe dedans 
vn pré ^qu'encorcs n enfçaurionsauoirl 4 afînen deuxiours. Et ainfi comme 
il difoitces pàrollcs rArchcuefqucTurpm vint arriucr vers eux ,& leurs dit 

^Google G 



Digitized by ' 



I/HI STOIRB DE ^ 
piteufe ment ainfi. H elas mes frères & amis > il nous faut mainten an t prendre 
en patience. Uappella Roland &luy dk 5 Sire Roland U me (érable qu îlferoit 
tempsàccfte heure que vous fonniffiez voftre cor, vous voyez detiant vos 
yeux que des douze pairs.de francenousne fommes plus quefix, &ie fuis 
nauréàmort. Quand Roland entedit que des douze Pairs il neftoit plus que 
fixait en fut mout courroucé en fon cœur. Il printfon cor, &i le fonna par 
trois fois fi fort que les veines de fon corps rompirent & le (ang luy fortoic 
du vifage. Le fon du>cor fut par le vouloir de Dieu fi meruei leux,que defepe 
lieues retentifToit, & alla ledidfc fon iufquesenloft de charlemaignc. Roland 
regarda vers luy>& veit Godefroy de Billot^ lequel eftoit naure de dix plaies 
mortelles,puisilluy dit. Helas Godefroy mon arayfaiétes tant que vous cf- 
ebappiez de ces Sarrazins 3 & allez faire fçau oit virement à mon oncle charle- 
maigne la fortune qui cft aduenuë^ & qu'il luy plaife de nous donner (ecours 
ou autrement iamaisn'efchapperont des mains des payens.Et Godcffroy lui 
dit que très volontiers le faoit , & incontineutprint congé deux en les re- 
commandant à noftre feigneur.Wous vous laifferons à parler des douze pairs 
qui ne font plus que fixj& retournons à parler de charlemaignc qui eft en 
fonoft. 



Comme Chdrlemaigne eftant en fon Pauillon auec plufieurs de /es Barons entendit 
le cor de RoUnd qui demandoit fecours & comment Ganelon [ en 
dejlournoité Chapitre. X X V. . 

fPSSI Harletoaigne eftant ea 
fon pauillon auec plii>. 
fîeurs Barons,ouyrentIe fon 
du cor de r olâdqui efîoit tres- 
impctueux^dontils furent for 
esbahvs , Charlemaigne de- 
manda au duc Naymes qu'il 
luy en fembloir, & y luy dir^fî- 
relies pairs font endanger,par- 
juoy fi me croyez vous ferez 
ippreftervoftrcoftpour y al- 
ier 5 car Roland n'a pas accou* 
tumé de corner fi efpouuentablement. fit Ganelon difoit ainfi, Sire fi ainfi e- 
ftoit 3 vous eufliez eu i\ouue!les, Outres-plus il font vingt mille, qui valent le 
bien le demeurant du monde 5 quat)d tous les paychsferoientdeuant Roland 
& Oliuier jiln endonneroient vn clgu:croyczqueRoland eft dedans le bois 
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prcft dicy , ou H chaffe après qu'dque befte fauuage. O maudit traiftre & dcf* 
loyal Ganelon, tu fçauois bien le contraire de ceque tu difois. O charlèmai- * 
gnepourquoile crois tu <>que de fi long temps en luynauoit nulle fiance, ga- 
«en alloit & venait toufioiirs vers Charlemaigne ,6duy difoit, Hclas Sire , 
ne verray-ie iamais mon perc 01iuier& mon oqclcRoland.Certes i'ay grand 
peur quilz n'ayent quelque aflfairc.Sirc Empereur plaifc à voftremaiefté Im- 
perialle me donner congé d'aller aux deuant d'eux, car ic ne veux plus icy fe * 
tourner Ganelon cuida enrager, quand il ouit la requefte de Galien, & cuida 
deftourner que Galien n y allaft , car il aupit peurque fi y alloît, il ne deftour- 
nafafaufic trahiffon. Tou tes- fois Galien pria tant Charlemaigne qu'il iuy 
donna congé, dont le remerciajgrandement. ilappella Girard & fe fit armer 
fans nul delay , & monta fur Marccpin, il le faifoitaufli beau voir que iamais 
homme furcheual. Tousles Barons le beniflbient^&difoientqueceftoit le 
plus bel enfans "que iamais fut né de mere. Et quand le faux traiftre Ganelon 
congneut que Galien auoit fîbon courage,il commença à le maudire en fon 
cœur ,& dità charlemaigne , O Empereur, fi vous me croyéz vous^fetez re- 
tourner Galien , &* prendrez fon cheua! pour vous, & luy donnerez quelque 
autre roûfin, cariecroy qu'au monde n'a fon pareil.Charlemaignerefpbndit 
ileftmieux employé à lVnfajtu qu'il ne fçroit àrnoy, & coutdifoit Ganelon 
pour deftourner PaJleure de l'ènfanr, Galien vint vers Charlemaigne & print 
congé de luy & luy die , Sire fi vous croy ez ce viellard qui ferable mieux vn 
diable qu'vn homme , ie vous aiïeure que ia bien ne vous en prendra, car ie 
croyfermement qu'il a vendu les douze p^irs de France. Defquellesparolles 
plufieurs chéualiers qui eftoienten la compagnie furent tous esbahys,& in- 
continent Galien fe partit. Le Duc Nay mes &c plufieurs des autres Barons 
firenttanc que charlemaigne fit viftement retournerfon oft,mais c'eftoit bré 
tard .-car iamais ne verra nulz des paifs vifs Galien exploita tant qu'il entra 
dedans ledid bois, auquel il trouua ôodeffroy de BiIk>n,lcqueleftoit nauré 
dedixplayes mortelles, & alloit annoncer à Chailemaigne la maie fortune 
quieftoitaduerçuëaux douzepars. Et incontinent que Galien le vit, il fc tira 
vers luy , & le falua mOut honneftetnent en luy demandant d*ou il venoit , St 
ou il alloit. Godeffroy luy raconta en brief la trahilbn que Ganelon leivr a- 
uoit faiâ: , & le danger ou il eftoient Quand galien entédit les parolles de g o- 
defFroy , il fut fi courroucé que merueilles, Godeffroy luy pria qu'il retour- ■ 
naft,& qu'il n'allaft plus outre,car ij y auolr fi grand multirude de Payens que 
c*eftoitchofesmerueilleufe:& fil y alloit, que iamais n'en eichapptroit, &c 
qu'il valoitmieux qu'il allaftannoncerà Charlemaignetoutle cas , car il e- 
ftoitfi nauré qu'il nepouuoit plus aller. Dclaquellepricrc Galien ne voulue 
rien faire,maisilluy dit que deuant que iamais retourn^ft,ll verroit fon corps 
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naurc de trente play es , & qu'auffi vife ou mortsii trouu croit Roland & O li- 
mer fon pere. Quand Godefftoy vit qu'il auoit fi grand courage,tl piint con- 
gé deluy & femiten chemin pourfaire fon meflage, & tant exploita qu'il 
artiua en l'oft de charlemaigne , ou il trouua qu'il fe preparoit & tous lès ba- 
rons pour aller à Ronceuaux , aider aux pairs de France. 



Comme Godefroy vint annoncera Charlemaigne la trahi/on que Ganelon auoit faiâi 
des iouxs Pairs de France : & comment il les vendit au Roy Mar fille , 
& en récent de grans trefors. Chafitre. XXVI. 

APres que Godefroy de Billon eut laiffè Galien , qui s'en alloit en Ron- 
ceuaux chercher fon pere 01iuier& Roland,tant exploita qu'il arriua 
en Toft de Charlemaigne, lequel fe preparoit pour retourner en ronceuaux. 
incontinent vint deuant charles ,&luy dit, Nobles Empereur ie vous faluc 
de parRolandvoftrcneueu jOliuierjTurpin&Bcfangertlefquelz font en 
ronceuaux, faufïement & defloyallement trahys de par le traifte Ganelon, & 
vous mandent que vousleurscnuoyezfecours, ou autrement iamaisne les 
verrez vifs. Des douze pairs ne fommes plus que fix , defquels nous Cowmcs 
cinq naurez â mort* Êt afin que mieux cognoiffiez la verité.rcgardez i'enpor 
te dix play es mortelles. Quand châties entendit qu'ils auoient eftê trahis y & 
qu'il regarda les playesdelaodefroy,il commença àtirer fabarbe,& defrom 
pre fescheueux,&cheutpafmé à terre, comme s'il fut mort. £t quand il fut 
horsdepafmoifon^ viftemcntfîtfonnerlesbuccines j&fit charger tentes & 
pauillons Ganelon qui la prefenteftoit ^commença à dire Sire , Empereur 
sileftvray ceque Godefrqy vousàditderaoy, ie veuxeftrc efeorché tout 
vif de mébre à memb^& afin que vous cognoifliez le contraire, fnoy mef- 
mçs vc ut aller deuant en ronceuaux , & me bouter le premier en la bataille^ à 
lencontre des Sarrazins maudits mefereans : & feray telle delconfiture, qu'il 
en fera parlé au temps aduenir, car i'ay grand volonté de les mettre afin Mais 
pçnferiez vous bien que moyqui vous ay plus ay m é que touslcs hommes du 
monde,eufle comis vne telle chofe, ne ofrencer ti noble perfonne que voftrc 
imperialle maiefté ? Vous fçauez bien que iay de grands richeffes , parquoy 
pouuez entendre que les parolles qu'on vous a rapportées neiont pas vray es 
Alorscharkmaignes luy dit, s'ileft vray que vous ayez faiét cette trahifon,ie 
vous iure mon baptefme que tous les hommes du monde ne vous garder ôt 
demortGanelon dit,Sire quâd vous ferez en Ronceuaux, Rolandnelesau- 
tres pairs ne diront pas que ie foye caufe de cefte trahifon. Charles & fon o ft 
■fe partirent fans plusfeiourner , pour aller au fecours des douze pairs., & me- 
' a Ganelon auecluy. On bailla à Godefroy de billQnbons barbiçrs&chiru- 
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G A L I E N R E S T A V ït E. 
gicnspour vifitcrfesplaycsimais ilcftoitfîfortnaurcquc peu de temps a- 
prcsilallade vieàtrefpas,dontfesparensftirentdefplaifans. Le traiftre Ga- 
nclon cognoiffant qu'il ne pouuoit cfchapperqu iln allaft atrec charleroaigne 
en Ronccuaux,& quelatrahifon feroitcongneuë^ilprint vn marefchal>& fit 
ferrer (on chcual le deuant derrière, à fin que plus facilement peut efchapper 
quand heure & temps feroit •Tant cheuauchercntquîlsarciuerent en Ronce- 
uaux. 

N ous bifferons à parler de Charlemaigne & parlerons du noble Galien. 





Comment quand le noble GalieneutlaiJpGodeJroy , il s'en alla à Ronce- 
uaux ou il fut a[faillj de dix Pajens. Chapitre. X XV II. 

Vâd Galieneutprint congé 
_ de godefroy 3 il print (on che- 
min droi&à Ronceuaùx ,cuidant 
trouuer Oliuier & RoIand:maisa- 
uantquiles peuft trouuer il endura 
'plufieurs affaires, car incontinent 
jqu il fut en ronceuaùx 5 luy regard 
dantdVncofléj&dautrc voyçit 
tant de mors que ceftoitchçfc pi 
teufe.adoncappellafonmaiftre gi 
rard^&luy dit, cornent cft il pofli- 
ble.queiepuifle trouuer mon pere 
_ Oliuier & mon oncle Roland.Hc* 

lasie ne fçay s'ils (ont mort ou vifs, quand maintenait ie le vcicoy e , fi ncAcs 
fçaurois-iecongnoiftre. Et comme il difoit cesparolles il cft oit penfii: fur l'ar- 
çon de la felle v Ainfi qu'il eftoit en ce penfement, il commença à regarder vn 
peu à cofté , & vit dix pay ens qui defeendoieritd auprès vnc grande roche* 
Leurmaiftreeftoitappellé Martineau^Tvir des fors & merueiileux turc qui^ 
fut en toute la Turquie. Quand Galien les vit il alla droidt à eux & leur cria à 
haute voix , Seigneurs > eftes vous chreftiens. Alors Manineau refpondit 
quelz que foy ons tu es bien hardy d'approcher fi près de nous : fi tu me crois 
tu te reculeras.Quand Galienleatendiulteurditjevous prie ne vous moc? 
quez point de moy: mais di&esmoy fi vous plaift houuelles de Roland & 
Ôliuier 5 sïl font morts ou vifs.Martineau luy refpadir 5 Roland eft mortj& ay 
ioufte contre Oliuier & l'ay perçay au tr^uers du corps de ceftuy efpieu que 
ie tient en ma main. Outre plus ie vois cherchant leurs teftes pour les porter 
auroy ManiUe.Gatien fut mal content de ces p;uolles,& dit à Martineau.Tu 
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disque tu as tué 01iuicrttiontrcs-noblepere,parquoy mon corps te deffie 
iufques à la mort. Ilzmircnt leurs lances en larreft,&: coururent fi fièrement 
IVn fur l'autre & en telles manières que leur lances rompirent , & volèrent 
par piecesj&r du coup que Galien donna, il fit chanceler Martiocau de deffus 
ion cheual Hz mirent les mains aux efpées , & fe donnèrent de merueilleu x 
coups^alien vouloit venger la mort defonperc,&:de fon efpée flobergeluy 
donna tel coup qu'il luy fendit la tefte iufques aux dent* , & cheut mort par 
terçe. Quand les autres Payens virent Mattineau mort,ilz coururent fur Ga- 
lien mais Girard quilaeftoit le regarda. Galien voyant qu'ilz fe parfoçoient 
de luy faire dommage, hauffa fon efpée , & tel coup donna al'vn que la tefte 
luy ofta de deffus les efpauIes.Puis en mit vne autre par pièces. Quand les 
payens vjrent que nullement ne pouuoient refifter contre Galien , iiz fe mi- 
tent en fuitte.Et galien dit à fonmaiflrt Girard qu'il fe tint la & qu'il les pour 
fuiuroit, & Girard luy obéit volontiers, calien pourfuiuit tant qu'il en tua 
quatre^ Cependant qucla bataille eftoit entre eux,aucuns des payens retour- 
nèrent vers Girard , & le tuèrent dont Galien eut grand douleur au cœur.Lss 
Payens fe mirent incontinent en fuite, & allèrent annoncer au Koy Pinard 
comme Martineau eftoit mort. 




Comment les nouuelles furent apportée au Roy 'Pinard que fon neueu Martineau auoit 
ejié tué : comment il voulut aller ioujler contre Galien. 
Chapitre. XXVI II. 

A defeonfîture de Mar- 
tineau faiôe , trois payés 
femirentincontinenten fuite, 
quand ils virent la vaillâceque 
faifoit Galien , ilz allèrent aii 
roy pinard , l'vn des merucil- 
leux Turcs quifut en Turquie, 
luy déclare la mal aduenture 
quilcur eftoit aduenue 5 &Iuy 
Jdirent. Faide armer vos gens, 
icar la deffus près la roche forre 

r - „ — eft lvn des merueilieux chre f - 

ftiens qui foit en toute chreftienté. Il eft encores ieune enfant, & eft enuiron 
de i'aage de dix huift ansi : mais il à le courage fi fier, que s'il venoit mille Ita- 
liens deuantluy ilnes'endaigneroit delmarcher. Voftre nepueu & nous e- 
ftionsauiourd'huya Ronceuaux,& allions cherchansle duc Roland & le 




Digitized by 



Google 



GALIEN RE S T A V RE 
Compte Oliuier pour emporter leurs teftes au Roy Marfiile: mais quand 
çeftuy enfant nous apperçctj, incontinent eft venu droidànous, & cria a 
haute voix fi nous eftions payeni ou chrcftieiïs , & fi nous luy fçaurions di- 
te nouueilcs de rolànd & Oliuier, quand Martineau Ten tendit amfi par 1er, il 
fcpTintàmocquerdeluy^enluy difânt que le Duc Roland eftoit mort 5 & 
qu'il auoitioufté contre le Comte oliuier.Quandceftuy enfant entendit ain- 
frparler voftrc nepueu Martineau 3 ilfut en fon cœur fi courroucé 5 qu'il n'eft 
pofïible à homme viuant dcle plus eftreJncontinent commençaàcrier Mar- 
tineau qui le deffioitâmort & par grand fiereté coururent IV n fur l'autre^mais 
J'enfantdonna tel coup à voftrc nepueu qu'il le fît cauchir defïus la fcjle de 
fon cheual, puis tira l'enfant Ton efpée 5 & en donnatel coupa Martineauau 
deffus de fon heaume qu'il luy fédi^la tefte iufques aux cfpaules. Et n 
anrceftuy fai#,cuydafmcs venger la mort dudiûMârrineau,& nous boutaf- 
me en bataille contre lu y, mais tout cenous valut rien , car à chacun coup 
qu'il frappoitee qu'il attaignoiteftoit faiét de la fin,or des dix que nous efhôs 
en femmes cfchappez que trois. Quand 1er oy Pinard en tendit que fon nep- 
ueu Martineau eftoit mortel leur dift/Si mon nepueu eft mort ça efté par Ton 
outrecuidance ^ il s'eft voulu m ocquer de l'enfant ,difantqu il auoit tuéfon 
père 5 & l'enfant en à voulu prendre vengeance, ceft la railon. Orme diâes 
quelles aimes portes ceftuy Chreftien , & qu'elle enfeigrie 5 car iay faiét fer- 
ment a noz Dieux 5 qn auiourd'huy efprouueray mon corps contre le fien. 
Alors les meffagersluy conter et kfaçon& manière del'cnfant. Roy Pinard 
croyez que ceftuy chreftien eft monté fur IVn des bons cheuaux qui foiten 
tout le monde, il porte à fon col pendu vne targe en champifleure d a 2 ur , & 
zu milieu de ladiele targea vne croix rouge, laquelle deux Lyons rampans 
tiennentehafeunafon cofté. Et tft latargefai&c&compotée tres-precieu- 
fiynent^tout entaillée de pierres precieufe. Sonheaumeeftfai&defîn acier, 
reluifans comme le Soleil. Et au milieu dudiét heaume eft attacher vne Ef* 
catboucle P laquelle rend fi très, merueilleufe clarté quelle reipandit vne de- 
mie lieue loing ,& fi rend aulfi grand clarté de nmû quédeiour. 

Apres que Pinard eut interrogué les melfagcrs de la s façon & manière de 
renfàntGaïien 5 ilcommençaadire. 5 ievousiurequ % ileft Duc rc- 

gniera la chères hardie 5 car iay fouuenancedelauoic veua Geignes auec le 
duc regniér : parquoy il ne peut eftre que s'il eftoit de Ion lignage qu'il ne /oit 
cheualu reux^ Or fus toft qu'on m apporte mes armes,car ie me veux aller ef- 
prouuer mon corf s^ontre luy. Incontinent on luy apporta fes armes,&fe fit 
accouftreràpperterpent. Quand il fut preft, il empoigna fa lance 5 & pendit 
Ion efeu a fon coL puis monta deffus vn cheualde furie. Et quand il fut dcfïus 
lccheual^ilappclla^yndectux quiluy auoient apporte les nouuclles, & luy 
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dit. Or fussiez Jonc viftement voir ch quelle part eft Iedid chreftien» Et 
quandJediéi meffager entendit amfi parler le roy pinard , il Iuy dit, Certes , 
Sirène vous defplaile, car quand iedeuroye gagner tout JarichefFe du mon - 
d e à e n e m e v o u d r oy e t rou uer deuant le chreftien,delaquelle refp once le ro y 
pinard fut fi courroucé qu'il cuida perdre lefcns & l'entendement* Il dit de- 
uant tous les afliûans qu'il yroit tout feul pour le combatre. Ceftuy roy Pi- 
nard auok vnnepucu qu onappelloitCorfuble,lequcl eftoit vn raerucilleux 
payen. Ceftuy Corfublç vint au roy Pinard, & Iuy dift, Mon oncle, ic vous 
prie que ievoifemoy mefmeiouftcr contre Je chreftien, car i'ay grand doute 
qu'il ne vous face quelque creuance.ll eft impofTiblc,puis quileft de la lignée 
du duc regnier qu'il ne foit vaillant& preux. Adonc le roy Pinard fe courro u% 
ça a Corfuble fon neueu, & Iuy (embloit propremcntqu'il difoit telles paroi* 
les pour louer fa force, & pour defprHer celle du roy Pinard. Ceftuy roy Pi- 
nard dit à fon neueu Corfuble. N epueu ,ia ne plaifea nos Dieux qu il me foit 
reproche que ic voufïiTe reculer pour vn feul homme, le ne voudroie pas def 
marcher pour dix , vousfcmblc il queie foye défi petite force, & ie vous pro- 
mets que iemefprouucray auiourd'huy fur Iuy fiieie puis trouuer. Il com- 
manda qu'on Iuy apportait vnoignement quieftde telle vertu ,quc quand 
on c'eft oingt par le corps & tout les menbres s on a la peau aulfi durecomme 
acier, il n'y aooit ferrement au monde qui peuft prendre ne mordre deffus. * 
Quand le roy pinard fut oingt de c'eft oignementil fe fift armer le mieuxqu'il 
peuft, Et quand il fuft preft,il fît armer fon cheual le plus viftement qu'il peuft 
car il auoit grand volonté de trouuer Galien pour côbatre contrcluy 4 Quand 
le roy Pinard fut preft de partir, il appclla tous fes Barons, & leur dift a haute 
voix,Scigncurs 3 ie m'en vois pour combatre les Chrcftiens-: parquoy ie vous 
prie que perfonne ne bouge, car i'ay efperancequauiourd'huy le vousadmc 
neray vif ou mort. Vous diètes qu'il eft Ci fort & fi vaillant, mais vous verrez 
deuan t qu'il foit nuid qu'il aura trouué plus fort que Iuy, Mais on dit en com- 
mun Pr«ùerbe.Que fouùcnt déchet de ce quefolpenfe* Ainfîaduintil au roy 
pinarJ,cariiluy cftoitaduisqu'ilconquefteroitincontincntGalicn,raaisilad 
uint tout autrement comme plus a plein pourrez voir cy après, 



Comment le roy Pinard s en alla envne profonde vallée^ ou il trouua Galien qm 

dormott)& comment fin chenal Marcepinleuet lia du pted, ) 
quand il/vic venir le Roy Pinard. 
Chapitre. XXIX. 

LE roy Pinard print congé de tous fes gens & cheuaucha tant qu'il arriua 
en vue profonde valée en laquelle eftoit Galien quirepofoit fur terre, & 
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auoitpafle fônbras dedans la bride de fon cheual. £t quand Pinard l'jippcr- 
çôor^iilccongnejucbicnauxenfeigncsqu'onky audit déclarées. Marccpin 
voiât .fon maiftre qui dormort^&auflï cognoiflant par le vouloir de Dieu que 
Pfôard eftoit fon aduerfahe 5 vint frapper du pied feneftre fî grand coupdelfus 
rcfculîon de Galien^quc peu ne s'en falut qu il ne le mift par pièces, & tantoft 
GaBeti s eiueil!a& fut moutesbahy.il regardai cofté de foy & vit pinard qui 
venait cfroi&afny 5 dant Galieneutaucunemêrpœurjpourçaufcquils'cftoic 
defartfne. Quand le rdy Pinard vit que Galien eftoit efpouuentc il luy eferia 
à haute voix chenalkr 5 quel que tu fois n'aye peur demoy : car iamais a ton 
corps ne toucbcray 3 quc ta ne fois accouftray à to^i appétit Pay en dit Galien, 
ie te remercie > volontiers prierais tes dieux quilsVcn rendiffcntlc guerdon. 
mais ic fuis bienfeur & certain qu'en eux na nulle pirifTance. Quand Pinard 
entendit ces parolles, il en tut courroucé Galien Radouba viftemerit,pui$ 
monta fur KtarGepiru Pinard luy demanda s'il eftoit de G en nés, & d'où il v*-> 
noit. Galien luy dit que nom, &: qu'il venoit de 1 bft de charlemaigne pour! 
venger la mort des douze pairs de France. Quand Pinard l'entendit ainfî par-' 
lcr,iîlny eferia a haute voix, cheftien monftretoy tel que tués, car auiour- 
d huy ieterendray âu noy Marfifle vif ou mort. Galien fut mout courroucé 
d'ouir telles parolles , & dit à'Pinardjpayen^auant qu'il (oit vray eequetu dis. 
tu auras bien a befongner ,ie te prie n'vfc point de menaffes, maïs efprouue 
tfcn corps, carie te deffieàmort. IIz mirent leurs lances en Tarrcft,puis frappé* 
ren t des efperons,& fe donnèrent tels coups, dequi rompirent lances & har- 
nois, tant que Galien fauffa le harnois de Pinard iufques à!a chair: mais Pi- 
nard auoitla peau fi dure que le fer de lance decalienneluy fççut faire dom- 
mage* Adonc pinard dit, Chreftien^ quel que tu fois tu as gentil courage. Ic 
reprie derechef que tu mcdiesfî tu es dufang du duc Régnier ic hardy* 
Quand Galien entendit le roy Pinard qui voaloit fçauoir d'où il eftoit il luy 
dit,payen il n'eft pa$ temps dé parier de cela, maisiifaut efprouucr nos corps 
Pinard fut mout courroucé de ce que Ga/ien auoit tel çourage. Hz le donne- 
rent de grands coups d'efpéc^ellement que pinard abbatit iefcarboucîe du 
heaume de Galien. Qnjnd Galien fentit le coup il fut mout ité,&deflobct;go 
bailla tel coup à pinard fur Tefpaule, qu'il luy coupa tout ce qu'il rencontra» 
iuff]ue>àla chair mais il ne la peut dommager.Galien fut mout esbahy de ce • 
qu il ne peut tréchet la chair du payen,&dit,0 ftoberge mon efpcc d'où pto» 
cède que vous iVaucz nullement voqlu entamer la chair de ce paien. Pinard 
en tedit les parolles d« calien,adonc il luy eria à haute voix,François tu pour- 
ras cognoiftre tantoft que iefuis,pen(e &l crois fermement que tu ne peuft 
dommager tria chair : car quand tu frapperais fur moy de ton clpcc dix iours 
entiers 5 & que iefufTe tout nud,tu ne me fçaurois faire greuance. Crois pour 
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certain que i abbatis hiejr roland de deifus fon cheual % t& cbeut mort par terre 
Puis i'al-lay ioufter contrelc cotnte 01iuier 5 auquel ie misla tefte iusdes efpau- 
les. Et fi i ay faiâ mourir de èefto cfpée plus de cinq cénschreftiens : parquoy 
ta peux apperceuoir qu t tu n auras guère de durée contre moy. 

Gomment Galien abbatit pinard parterre, & couppala moitié du col de J on chenal: 
& comment Galien tua Bruffcltc , & donna fon cheual à pinard. 
Chapitre. X X X. 

Vand GaJien eut enten- 
_ du les paroles du roy pi- 
nard 5 il luy dit Pay en^crois cer 
raînement que hier ie trouuis 
vn tel vantcurcornme tu es : 
mais pour caufe de favanterîe> 
ieluy monftray que floberge 
mon efpée (çauoit faire. Âulïî 
toy qui cuides vfer de tels Jan- 
gages,ic te monftrcray queie 
(çay faire-Quand piuard enten 
dit aiûfi parler Galien^il dit de£- 
fend toy donc à cefte heure & te garde, bien de moy. A cefte parolle vindrêt 
Vvo contref autre, par telle fierté que c tftoit piteufe chofe a regarder. Pinard 
cuida frapper Galien fur te heaume, mais il fentit defeendre le coup ^ & le dé- 
tourna: &apres que Galien eut deftournélecoup, il h^ floberge & en 
donna tel coup a Pinard^que les fleurs 8des pierres cheurein par t^rre.& vint 
cheoirlecoupfurrarçondelafelîedu cheual de Pinard 5 tant qu'il la couppa 
tout outre & la moitié du coi du cheual >&chcut Pinard parterre. Quand 
Galien levitainfitresbubncher,pay«n asyeu ceque mon cfpee fcah hire. 
Quand Pinard entendit ainfi parler Galien, il.cuida creucr de dçfpit . & dit à 
galiepjVafTal penfe tu pourtant fi ie fuis à terre fans cheual m'auoit con quefte 
tufçaisbien quele matin ietuisarriué vers toy 5 quand tu dormois ie t'eoile 
* pfté la tefte des efpaules fi i'eufle voulu, tu dis vray dit Galien, àuffi crois fer- 
mement que ienc toucherayàton corps que tu ne fois monte a cheual com- 
me moy, Cependant qù'ils partaient enfemblcgalien regarda vn peu a tra- 
uers,&il vaappercetioir vnpayen^lequeleftoit appelle Bruffellc^&eftoitnc- 
veu de Pinard Ceftui Bruffelleeftoii embufchc la auprès, afin que fi galien 
euft conquis Pinard,il fut venu & l'euftfecouïu > Et incontinent que g. lien 
Vapperceutilpicquafon cheual Marcepin & approcha de luy en criant pai en 
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mon corps te deffie. calien& Bruffclic mirent Ieudançcs en arr eft,& picque- 
rent des efperons fi fièrement qu ils donnèrent telz coupsquelcfeu fottoip 
c^ntremoht , mais Galien frappa de fi grand puiiïancequ'il luy paffa la lance 
au trauers du corps &;chcut mort parterre^Galienprintlecheualde BrufFci- 
le & le mena à Pinard,&: !uy dit 3 Pinard tu m as faiâ; vn plaifi^pour lequel ie 
redonnecçftuy cheualqueiay maintenant conquefté. Adonc Pinard luy 
âi&^ic ne t'en remercie pas,car le chcual eftoit à mô ncucu que tu as tué ? mais 
fefaiâs vœu a mes dieux, qu'auât que d'icy partes,ie rofteray la telle de de£ 
fus les efpaules. Et galien dit payen monftre ce que tu fçais faire, l/cftouc co- 
mmença entreux plus fort que deuant. calieft frappoit fur pinard fi courageufe- 
ment que merueilles , & 'Pinard frappa Galien en telle façon qu il luy abb^tit 
vtic partie de la forcilie, tant que le fang couloit à terre. Pinard quiauoit gtâd 
ioy e d'auoir fai£fc teIcoup,dit à galien* chreftien, que te feaible de mon efpée 
tft elle Quwriere de faire batbe. Quand Galien vit la mocquerie de Pinard il 
requift noftrefeigneur qu'il luy plç uft eftreen feco tirs. Apres qu'il euj faites 
(on oraifon, il hauffaflobage fonefpéc par telle façon & eq donna fi grand 
coup a pinard^ qu'il emporta lamanche de (on haubert, & croùppa iàbpuçle 
de deflus & luy mift le bras nul puis derechef haufTa floberge^luy çuidanta- 
uoitfinéclabataille^&vintfrap cô* 
tiemontenquoy galien fut bien esbahy^ baiffalachere çontrehas 3 puis dit 
àpinard^ha paienque maudit foit ton cuir tant il eft dur , car ie croy ferme* 
racntqu'onques marbre ne diamant nefut de telle durté. Pinard & galien 
frappoientlvn fur l'autre de merueillcux coups : mais onequesne fepeurent 
dommager. Quand Pinard vit que galien approchoitjil vint a galien v & luy 
dit, Chreftienie te prie que nous prenions treues pour meshuy car tu vois 
que la nui& s'approche y 8c ie te promets queie fuis tant les que ie ne me puis 
iouftenir^ demain nous viendrons acheuer noftre bataille. Galien fut contant 
car auffi eftoit il fort trauaillé* & iuy dit qu'il donnoit congé & qu'il fe tien- 
droit Iaiufquesau matin, & qu'il n'auoit n'y faim ny foif: mais il eftoit bien 
m arr y quefon eheual n auoit ny foin nyauoine. Quand Pinard entendit ain* 
fi parler galien, il luy dit, Chrcftien fi tu veux venir auçc nïoy , re te iuie foi 5C - 
loiaute^qucie te tiendray bien à ton plaifir,& aura ton cheual aflez foin & a - 
uouiCj & fi ie te promets que ia païen ne te fera defplaifir«Quand gaiièn entea 
dit fon vouloir, il luy dit paienmepuis-iebien fier en toi. Oui, dit pinard, en 
foy de gentillefle.. Et adonc s'accorda galicïi d aller aucc luy, & le mena en fa 
tente , & le feftoia celle nuid mout honnorabîemen t 5 tant que galien le con- 
tenta, . % / 

H ij 
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Comment Galien vint le lendemain bien matin heurter k la forte du Roy Pinard qnil 
- Je leuaji , &* <p*il cftoit temps de conter à [on hofie^ & comment en s en retour- 
nant au champ il trouua quatre Turcs dont il en tua trois* 
Chapitre. XXXI. 

ffflttHE roy pinard fur fa Foi de gentillette mena g alien héberger auec lui en 
IgKXSfa tente, & quand ils furent arriuez paiens acouroient au deuant de pi- 
•*"**nardearils cuidoiènt qu'il amenafl: galien prifonnier & tantoft lai de- 
mandèrent comment, Sire roi pinard :auez vous conquefté en champ de 
bataille ecftuy chreftien , aufquelles parollcs leur refpondit que non , & que- 
c'eftoit le plus vaillant cheualier qui iamais porta armes. Incontinent pinard 
manda que Galien fuft defeendu honneftement,&qu'on le traitaft comme fa 
propre perfonoe,& fon cheuai Marccpin,puis les palefreniers prindrent le- 
dift cheual , & fut penfé celle nuift. Corfuble mena galien en ?a tente de Pi- 
nardpuisilfcdcrfarma pour prendre fa refeftion. Les tables furent mifes,& 
les viandes préparées de plufîeurs &diuerfes fortes. Lefoupperfuthonnora- 
ble&bienferuy. Car leroy pinard eftoic bien ioyeux de ccque galien eftoit 
auec lui, chafeun prînt fa refeftion,comme il efloit de neceflitc. A près fouper 
ils deuiferent de leurs faifts,&geftes , &le Roy pinard fit apporter fes ar- 
mes deuantluy, & monftra à Galien^ommentillesauoitdefpecées. Et quâds 
galien les veit il commença a dire au roy pinard, paierie ne fuis pas armurier 
que tume monftres tés armures a radouber , ic te prie faifts moy benne che- 
rc ; comme tu mas promis. Et le roy pinard luy dit,cheualier ne vous defplai- 
fe, car naturellement que la chofe qui touche au cœurne Ce peut oublier. Ou- 
treplusiem'esbahyscommentil eftpoffiblequevousaiez detrencher mon 
Jiarnoisqui cft fi fort. le ne trouuay iamais homme qui fid de fi beaux coups 
que vous auez faift auiourdhuy . Apres plufieurs parolles dites le roy pinard 
commanda a fon neueu corfuble qu'il ailaft préparer vn lift honorable ment 
pour Galien 5 àfin qu'il peuft repofer plus à fon aife cefte nuift Le Roy Pinard 
dit à galien , chreftien,quand il vous plaira de vous aller repofer diftes le , car 
ie vous ay faift préparer vne chambre. Galien le remercia Puis Corfuble le 
mena en fa chambre, & Galien fc coucha & dormit à fon aife. Le lendemain 
au matin galien fe lcua, puis appella Corlublc , & luy pria h umblement qu'il 
luy plcuft de luy aider à s'armer, lequel le fit très volontiers. Et ainfi comme 
il Fannoit 5 il luy pria qu'eux deux efprouuaflent leurs corps enfemble l'vn cô. 
tre l'autre, laquelle prière Galien luy oftroya, & luy dit, Vafla! quand toy &r 
jnoy ferons enlemble pour le plaifir que tu me faifts, ie t'en rendray vn autre 
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carie te promets que fi fattains deinonelpceflobcrgeietofteray la tefte ius 
des cfpaules A quoy corlublerefpondit.On verra qui aura belle amie, galien 
£tamex)crfoncheua] ; puis monftadeflus 3 &r printfa lance en fa main & alla 
heurter deux^ou trois coupsâla poire de pinard:8duy cria a haute voix Jus 
paien, leuez fus,iln'eft plus temps de ronfler : mais il cft temps dacheucr no 
ftrcentreprife^Tantoftpinardicleua&fitapporterfesarmes. Galien femit 
en chemin arriucr à 1 entrée du bois ouiltrouua quatre Turcs meflâgers du 
roy Marfilles Galien print fa lance 3 & trefpeiçaatrauers le corps le premier 
qu'il rcncontra,& titafon coup, & perça Vautre parm y ta corée. U tira fon ef- 
péc & tfeneha la tefie au tiers, ôde quart fe mit en fuit e,& alla vers pinard , & 
luy dit, Sire no us eftions quatre meflagers qui vous apportions lettre du roy 
Marfille, mais vn chreftien en a tué trois , & ie fuis cfchappé. Quand Pinard 
l'entendit il dift^c'eft le cheualier qui a couché céans le meilleur du monde -Il 
fe fit armer, & pu is on luy amena ion cheual,il monta deffus , & s'en alla près 
Galien au champ ou cftoit commencé la bataille. Et quand galien veit U roy 
pinard quieftoit armé illay cria à haute voix, paien tu as allez longuement 
print ton rcpos.Ceux qui veulent faire grans iournée ne doiuent tant dormir 
ne ronfler en leurs lifts, Par mes pieux, dtf le K;oy Pinard i'eftois tant las & 
travaillé delà bataille que nous filmes hier, que ieneme pouuoye reueiller 
à'ay encores les yeux endormis. Quand galien le vitainfî endormy,& qu'il ne 
fe pouuoit efueiller il Iùy dit,0 r fus payent nous faut recommencer, 0 vous 
eftes trop endormy, ne vous chaillê,carie vous refueilleray bien. 
Le R oy pinard fe fit préparer le plus viftement qu'il peut,& fe mit cn^rhamp 
de bataille, & Galien quil'attendoitluy dit, Paien , il fefaut délibérer. Et in- 
continent ils mirent leurs lances en arrefbpuis brochèrent leurs cheuauxlvn 
contre loutre, &fc rencontrèrent par telle façon que les fers, & les fufts de 
leurs lances voilèrent en l'air. Incontinentilz mirent les mains aux efpécs, & 
donnèrent de merueilleux coups, mais ilz ne fe peurent en rien greuer. Ga- 
lien ayant volonté de m ettre a fin la bataille,hau(fa(on efpéc flobcr ge par tel- 
le façon que du grand courage qu'il auoit, en dojina au roy Pinard tel coup 
defibsk heaume ,quela coiffe ne le çercle ny valurent vn denier , qu il ne le 
mfft par pièces^ vint cheoir le coup defTus refpaulc:s\Jroi&cs du roy Pinard 
en telle façon quïlluy mifUa gerbê &tout le bras à defcouucrt. tt quand 
Galien vit Je coup,il cuidaauoir fin de bataille. Quand il vitquiLne lauoit. 
pointgreué,ilhaufladcrecheffonelpécfloberge,&lc vint frapper de grand 
courage dcflbs h bras nudanaisrefpéerefortifloitcontremont. Quand Ga- 
lien veit que fon efpéc nrpouu oit entamer la chair du &oy pinard , il fut fi 
courroqcé&marryenfoncoeurquemerueiUe,.car il ne fçauoit pas que le 
roy picard euft oing fon corps d oignemens, tuais il s'ebahiflbit doneproce- 
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doit que nullement il ne pouuoit dommager la chair du païen, & qu'il dctrtn 
choit ion hamois. Ainfi comme ieroy Pinard Te combatoit il y auoit trente 
paians quiscftoicnte;r.bu(chezaupluspresdola bar aille^iefquds quand Us 
virent quegalicn eut txià ceftuycoup, commencèrent* courir contrcliry,& 
Ievou!oientmcttreamorc,EtquandgaIknlesvitainft venir, il commença 
àdireau Roy Pinard. Comment païen veut tu ainfi iouër de trahifon contre 
in6y 3 cftcelafoy quctumauoispromife. lauoyefîanccenrapromcfle, S* ic 
vdy maintenant que tu asfai&icy venir fes gens pour me faira dcfpJaifir y Se 
dômageTmon corps. Cela neprocede point de noble courage ,jeufF<t cuidé 
que ton vouloir & ta parollceuffenteftéfemb labiés : mais nonobftam te 
prometsque quandie t auray conquefté que fi ic les rencontre, iales pay cray 
en telle façon,queiaroaisnes , embu(cheront pour fairctrahiion.it quand pi, 
nard entendit galicn & qu'il vit les tren tes payent il les commençafort à in- 
iuricr, & les fit retourner d'où iîz eftoient v enu s. 





Comment Galien combatit leroy Pinard d'vngros bâton de bo?s, (pabbatit par 
terre homme & cheual , puis leietta dedans vne riaiere. 
Chapitre. XXXII. 

Alien&leroy Pinard re- 
commencèrent leurs ba- 
raïuc plus forte que deuant. A- 
doncleroypinad frappa l'enfant 
galien fîfîercmcntdeïfuslcheau 
me qu'il lui emporta Vnegranâ 
parrie^quâd galien fentit le coup 
ilfutfortcouroucé,& appointa 
floberge fon efpèe droit a la gor- 
ge du roi pinard: car elle eftoic 
toute nuë,mais en nulle manière 
ne le fçeutgreuer,dontii fut fort 
esbahi.il haufifa la tefte contrele 
ciel^ & difoitentellcmanierere. 
O Iefus. chiift fils de Dieu^ôfolateur de ceux qui te réquierét.De bon coeur 
ie te fupplie par ta benoifte paflîon laquelle tu as voulu (buffrir pournousen 
l'arbre de la croix pour nous racheter des peines d enfer^qu il tcplaife me dô- 
ner confeil comment iepourray conqucftéxeftuy payen. Et après qu'il eut 
faift fa prière, ikïe frappèrent de rechef en bataille, mais pour quelque cho - 
fequeGaiienpeuftfaireilneluy cftpoffibledegreucrlerpyPinardjdontile- 

Digitized by Google 



G A LIEN RESTA 
floît fort defplaifant.Etquâd pinard vit le courage de Galien^illuy commen- 
ça à dire^hrcftien^penle tu pourtant que iaye la chair nue , que tu me puiffe 
greuer. Tu peut bien cognoiftre qu auiourd huy ie teferay copirne iay fai& 
au comte Gliuier,auquel i ay très perçay mon c (pieu par my le corps* Galien 
fut plus courroucé queparauant. Etrantoft pat le vouloir de Dieu il imagi- 
na que puis quïi ne pouuoir greuer pinard auec (op efpée 5 qui iroit coupper 
vn gros bafton de bois pour combatre contre lay 5 puis il luy dit, paien , ie te 
prie que tu me laifles defeendre de defifus mon cheual , car ie fens bien que les 
{angles font deftachée 3 laquelle requefte Pinard luy a&roya , Galiîn mit le 
pied à terr^S: ofta fes efperons 5 puis defleignitfon cfpec & la pendit à 1 arçon 
de la felle>&la tiraliors du fourreau &apperçeut en vn buifïbn vn grosbafto* 
de rfefplicn& lecouppa, & vint tout droiÔ vers le roy Pinard, lequel penfoit 
que Galien/e vouîoit rendre àluy^màisc'eftoit bien lccontraire 5 Galien vint 
au roy pinard & luy efcriaà haute vois,difatainfi 5 paien:ie veut eflaierceftuy 
bafton, fi n ullemét iepour roy e auoir fin de toy^mais ie te prie que tu ne face 
nufdefplaifirâ mon cheual. Ét Pinard luy promit que non ieroit-il, inconti- 
ncrttle roy pinard qyi eftoit à cheual eft venuàpalien par grand fierté de cou 
rage,&hauflafon efpée) l'en cuidafrappet^mais galien leuafon gros bafton 
contremont,& en dôna tel coup au roy pinard deflus le bras^qu'il luy fift tô- 
ber Ytfpées de la main^puis donna vn autre coup fi terrible fur la tcfte,quil ab 
bâtit homme & cheual parterre- Quand Galien veit pinard par terre 5 illuy 
donfca tant de coups de (6n gros bafton que le fang luy fortokde toutes parts, 
Apres quegàîien l'eut tantb^rtu qu'il nemouuoit pieds ne jambe^ille prïnc 
parleschcueux&le tiradedans vnetiuieres,laquêlleeftoit la près, Etpais il 
luy di£t Paien tu m e donnas au foir en ta tente afîefc a boire& à manger mais 
pour tous les biens que tu me fis oneques ie t'en veut rendre ti ois fois autant 
&Iuy tint le pied fur la gorge iufques atantquilfuft mort. 

■ - 1 • - ' 1 ■ - ii gaesagg» a i ■ -tb 

Comment après que G ait en eut de/confit le Roy Pinard &* yuil eut ietté en la 
rtuiere vindrent à luy trente payens qui s efïoyent embnfchexj) nur v 
venger la mort du Roy Pinard. 
C hapitre. XXXItls 

Presque Galien eut defconfitle roy pinard,&qiul l'eut ietté en U rL 
uiere vindrentàluy trehtc pôiens qui eftoient cmbufchefc dedans vn 
bois, Cuidant venger la mort dudiâ pinard Quand Galien les vit il 
monta deflus foncheual. U nêfut pas pluftoft môtê qu'il fut enimoa 
né de ces trentes païens, & raflaillirentfierement^mais galien fe deffendoif - 
dvn merueillcux courage, cat de fon bafton il ruoit tout par tenç tt a^fi 
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com me il fc c*mba t©it S vuil- 
(am m en t de Ton ba froscestre 

ces mauuais paies lienyaeoic 
v n lequel combatoit cetreluy 
&luy couppa (on baffcm en 
deux pièces, de laquelle chefe 
fut gatien rnout esbahy 5 car il 
penloirqnele; maodits payés 
eufient la chair au (S comme a- 
uoitleroy pinard,8£ loi pensât 
& imaginant , & voyant qu'il 
n'auoit plus deqooy il le peut 
dcffendre 3 il tira floberge Ton efpée , & en donna ii grâd coup à ?n de? païens 
.quille fift cheoirparterretoutraort. Quand galicn veit qu'ils nauoiefit pas 
les peaux fî dures que leroy pinard a ilfat moutioyeuxcn (on coeur. Il priât 
courage & fe bouta fi auant en la bataille cotre les païens qu'il fit telle defeon* 
fîturequ'ilz ncfetrouuoientdeuant!uy,derccheHlz fortirertt du bois dixau- 
ire paiens,mout fiers & orgueilleux Jefquelzfc vindrent incontinent ietter 
detouscoftezfur Galien & fembloitpropremcntqu'ilslcdeuflent confon- 
dre. Mais quandiî les veit il le* commença à crier à hautes voix. Montioye 
fainâdenfc,&puisildïr,Orvoy-iebien maintenant qu'auiourcThoy fera le 
deftnement de ma vie. le voy bien que iamais ne verray Conftantinople 5 nc 
ma mere qui tant à de douleurs Helas mon pere Oliuier, & vous mon oncle 
Roland, ie cognois bien que iamais n auray noùuelles de vous, car ie fuis fiè- 
rement aflailly des payens.0 noble Empereur ie te requiers & prie quitte 
plaifc de me donner fecours, car autrement il cft faiil de ma vie.Et nonobftât 
quelques regrets quilfift,iIfedefFendoit li vaillamment,queceftpitmcrueil- 
les 5 carleçourage luy croiflbit quand il penfoit à telles chofes. 



Cçmme Roland , O limer , ï*Archeuefcjue Turpin> Richard , Salomon , Bêptn* 
gicr , Je mirent derrière vneroche ponr eux/autter, &*commentils 
vindrent au fecours de Catien, 
chapitre. XXXI H I. 

S fiffi Pres que le roy MatfiUe eut faiâ la dcfcôfîture des Pairs 5 &que plus n'en 
f^J: demouroit que fix, lefquels ils penXbit cftre morts ^'incontinent il fit 
frimer Ces cors & bucines,& fît leuer tente & pamIlons,& fc mit en voie pour 
s'en retourner, Le noble RolandjOliuicrjrArcheaefqaeTurpin, Richard, 
Salomon, Befangicr.fe reculèrent derrière vnegtoffc roche pour eftaneber 
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les playesdccetixqui auoient 
eftébleffez&n'auureZ.Pénfez 
que maintez pleurs & lamen- 
tariôs furent alors faicles. Eux 
eftant derrière la vont enten- 
dre la voix de galien qui mout 
fort les regrettoit. Et ainfi çom 
meilzregardoient d'vn cbftë 
& dautre^ils ont aperceut que 
Galien eftoit enuironné de 
tous, quartiers des Turcs & 
paiens lefquels luy lancoient 
darts &gros efpieux point us.Quâd Oliuier apperceut le deftourbier que l'oa 
faifqit à Galten, amour naturelie le contraignit de luy donner fecours & dir , 
harolandmon compagnon n entendez vous pas les regrets quefaiéi ccftuy 
jeune cheualier, lequel le combattoit contre les Turcs Ne voyez vous pris le 
noble courage qu il à \ car il s en v ouloit fuir, tous les pay çns du monde ne le 
fçauroient prédre. Certes ce feroit à nous grand honte s'il mouroit ainfi (ans 
auoir (ecour s 3 &ie vous promets que ie fuis deliberéde luy aller aider s'il vo 9 
plaiftde maidcràarmer. Quand Roland entendit le noble courage de fon 
compagnon Oliuier luy cognoitfant qu'il eftoit nauré en plufieurs parties de 
fori corps & luy dit. Helas mon trefcher& loyal çompagnon,comtrçêt feroit 
il poflible à vous de porter armes, quand voftre noble corps eft paurc de tou 
tes parts. Oliuier, luy dit le vous prie que mçlaifficz, car ie promets à Dieu 
que file puis 5 demoyaura fecours.Et pareillement dirent touslesautres pairs 
Roland les adouba ie mieux qu'il peuft^puis leur ay daà monter àchcual^cha- 
cun tint Ion efpéc Le noble Roland monta fus Viellantin fon bon eheqal, 
puis empoigna durandai & fe mit le premier en voy c : & les autres vont après 
Quand Galien lés apperceut, & qu'il vcitles croix rouges flamboyer, en fon 
cœurfutmoutioyeux.Etcopimençaàdirej O Iefus-chrift Rédempteur de 
tout le monde 5 auiourd'huy ne comte rien de ma vie: mais queiepuiffe 
voir le duc Roland & mon pere le comte Oliuier, que tant ay ouy prifer. £n 
difant ces parollcs ou (emblables frappoit toufiours fur pay en s. Roland & fes 
cinq compagnons fe vindrent frapper entre les pay ëns.iioland hauffa duran- 
dal& tel coup donnaau premier qu'il rencontra , qu'il le fendit iufques à la 
epurroy e'puis tira fon co up>& au fecondabbatit le bras dextre,& au tiers luy 
ofta la teftç de deffus les efpaulc. Le comte Oliuier eftoit de Tau tre part qu au 
premier qu'il rencontra , fendit la tefteiufquesaux dents,& le fecond abba - 
tic mort par terre,des trente paiens quHa eftoient firent telle dçfcôfîture, que 
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piteufe chofe eftoit à regarder. Incontinent vn paien vint crier à haute voi 
Roland, croy de vray que Ganelon vous à vendu auroy Mai fille &-a rcçeu 
de grands trefors, puis quand le payen eut ce dit,viftemen t (c départit , & alla 
annoncer au Roy Marfille comment Roland & Oliuier eftoient encores en 
vie, & que le Roy Pinard eftoit mort» 

Comment lesnouuelles furent apportée au Roy Mat filles que Roland & Olivier eftoyint 
encoresen vie^ & comment le Roy Marfille j enuoya trente mille Turcs. 
Chaçhre. XX X V. 

Vand le Roy Marfille entendit le s nouuellcs que Roland & Ofiuicr 
î^Sjjj eftoient encores vifs,ii fut grandement esbahy , et commença a dire 
s^Ésk en cefte manière. Et comment ic penfoye qu'ils fuflent morts depuis 
hier. Incontinent fît monter à cheual quinze mille payens îeiquelz vindrent 
légèrement en Ronceuaux ou eftoient les fix pairs de France , & fe mirent en 
champ de bataille Jesvns contre Jes autre Le noble iîoland & le Conte O- 
liuier failoy ent telle defeonfîture que c eftoit merueilles y & aufli le noble ga- 
lienfaiToitdemcruéilleufesproucffeSjtant que payens nesofoient trouuer 
deuant luy« a ceftuy cftour turent bien mis àmoït deux mille Payens. Etin- 
continent voyant vn maudid Turc,qui la eftoit : la defeonfîture que faifoict 
les fîx Pairë: contre les paiens^vkit cognoiftre le comte Oliuier & luy ietu vn 
efpieufort&pointu^firoidement quille fit entrer dedans vne partie de fon 
iaoblecorps*Et quand il fe fenttt ainfi nauré 5 il haufla fon efpée Hauteclere, 8e 
frappa fur le pay en 5 mais il ne le peut dommager en rien 3 -& retourna icnÇpéz 
contremonr. Et quandil vit qu'il n'auoitplus de puiflance, commença a dire 
en ceftetorte^ôredempfcurdetoutlemonde^maîntcnantie voy clairement 
qu'auiourd'huy feraiedefinemêtdetoutenobleffedeChreftiente. Q Haute 
clere mon e(pée 5 i a y veu que quand vous auiez mille païens vous les mettiez 
en f uitte,& maintenant ne pouuez pas auoir la fin d'vn tout feul. Oliuier voy- 
ant qu'il eftoit fort nauré,s'en alla appu v er cotre vne roc hc qui eftoit près de 
luy. tt le maudit payen qui lauoit nauréa mort 5 alladroidtaluy 3 &tirafonef- 
péjuy cuidant coupper la tefte,pour porter au Roy Marfille^mais galicn voy- 
ant ce rnaudiéi Turc,luy va efcrier^O faux& defloyal paien latiFe ce chreftier* 
tu vois bien qu'il n'a puilîance ne vertu 3 mais viens vers moy & que nous cf- 
prouuions nos corps^i'vn contre lautre.it quand le paien l'entendit fansfaire 
nul delay fe tiradroift à Galien. it quand Tentant veit le vouloir du paien al 
haufla floberge par te\le fierté, & en dôna tel coup au paienjquil le fendir iuf. 
ques alacouroie,&: quand Oliuier vit le beaucoup que galicnauoitfai^ilfac 
mout.ioieux enfoncœur^ commença a dire 5 ô roi des cois,qui a voulu pr<*. 
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dre ton hébergement au ventre virginatde Marie,ie te fupplie auantque mon 
amefàccnt département de mon corps, qu'il te plaife de ta bontéme donner 
grâce que iepuifle eognoiftreceftuy chreftienrcaril mefemble que fefpée 
qu'ilporteeftdu roy Hugon,dontiecuiday auoirlateftctrenchée,quanda- 
uecfafitte laqudineie promis foy & loyauté de mariage, 

En difant cesparôlles vint arriuer vn payen qui venoitd'efpier 1 oft de Char 
lemaigne,qui s approchoit de R onccuaux,& vint crieràhaute voix aux paies 
tant qu'ilfut ouy de tous 3 S eigneurs payés croyez fermemêt que ie vien d'e/~ 
pier Toft de charlemaigne,qui neft pas àvne lieue loing,iiameine auecluy pl* 
de cent miile côbatans, pourtant fi me créiez retournerez vlftement en l'oft 
de Maralle:car vous voyez qu'il ne fonticy plus que quatre, & incontinent 
quils ouyrent Icsparolles del'cfpie^eux craignant la fureur de charlemaigne 
fe mirent en fuitte. Roland & Galien les pourfuiuoyent moutafpremcnt , & 
tout ce qu'il pouuoy enr atteindre eftoit fait de fa vie. puis les deux Bayons fi* 
rent leur retraitte. Oliuier cognoiffant la nobleffe de Galien,l % appella douce- 
ment en luy difanr, cheua!ier,ie vous prie dites mpy qui Vous a donné cefte 
bonne efpécicertes en vous elle eft bien employée.Galienluy conta la façon 
& manière comme le Roy Hugon la luy auoit donnée , & comment il eftoit 
fi* du Comte Oliuier, & qu'il auoit engendré à Conftantinople,de la fille du 
Roy Hugon,nommée Iaquchne,& commet ilauoit eu tantale peine à!c cher 
cher 3 &puis comment elle auoit efté dciette,&quel nom luy auoit efté impo- 
fé. Quand Oliuier entenditainfi parler Galien cogneut bienqu'il lauoit en- 
gendré. Et incontinent luy fortirent les larmes des yeux^&luy eftantnauré à 
mort /embraflfa Galien ,& luy dit O "mon enfant plein denof>leffe,hardy & 

Îreux en tous tes faits,crois fermement que ie fuis ton pere le comte Oliuier 
efut à Conftantinoble aueclè Roy Charlemaigne ,au retour de Ierufalem , 
& là ie conchay auec ta mere laqueline, & lui promis foy & loiautè de maria* 
ge. Quand Galien entendit qu'il eftoit fon pere, maints pleurs & regrets fu - 
rét alors faits. Le noble Oliuier ne fe pouuoit plusfouftenir, car il perdoit fon 
fang de tous coftez^Galien le defcenditde defiusfon cheual tantdoucc'inent 
qu'il peut,& le coucha à terre, & dit, O mort terrible, que te profite la mort 
démon pere Oliuier, Helas que dira ma mere, quand elle fçaura la mort de 
monpere ? ô Charlemaigne fletjr de cheuaierie, tu auras le cœur marry quâd 
tu verras vn fi vaillant homme mort. Ce dKant , regarda Oliuier fi piteufe- 
ment, que les larmes luy fortoient des yeux cqmmc fontaines , & n'eft cœur 
qui nes'efmeut àplorer devoir chofefi piteufe. 

I ij \ 
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Comment le Comte Oliuier après qu'il eut cognoiffànce de Galien jl appeïlafon com- 
pagnon Roland > &*luy conta comment Galienefloitfon fils . purs rendit 
îame k nojlre Seigneur Iefus-chrift* 
Chapitre. XXXVI. 

Ous pouuez croire qu après que le Comte Oliuier eut la cognoiflance 
[ - que Galien eftoit fon fils > maints pleurs & geniiflement turent icr tez. 
Èt côme oliuier eftoit couche au giron de Galien,ilappel!a Roland (on com- 
pagnon, & luy dit, Mon compagnon & amy,tantoft fera la fin & deparr emet 
da nos amours-.mais ie dois bien louer Iefus-Chrift des bonne nouuellesqu'ii 
luy à pieu m'enuoyer. Croiez fermement mon loial amy queceften'ant que 
vous voyez quimetienricy prefenteft tnonfils.&voftreneueu.lelay enge- 
dre de la belle laquelhe fille du Roy Hugon de conftantinople, le len demain 
que nous fifmes les gabs dedans la grand (aie du noy Hugon: ic pourtant ie 
le vous recômande,car en peu de temps partira l'efprit de mon corps.ç^nni 
R oland entendit ainfî parler fon copagnon O ioier,lccœur luv foupira moue 
tendrement , & en plorant il baifa Galien amiablement , Galicn qui auoir le s 
groffes larmes aux yeux cômença a prendre vnanneau^qu'ilauoit au doigt 3 
bc le bailla a RoIand,en difant en cefte manière. le vousfaluëdepar beliandc 
ma tante laquelle vous cnuoyeceft anneau, & voici l'enfeignc qu'elle ma 
donné- Quand Roland entendit les nouuelles defaniie, le coeur luycuida 
forrir du ventre, &{epafftjadeffus fon compagnon Oliuier puis luy di£t en 
cefte manière. O moncômpagnon , grand defeonfort nous eft aujourd'hui 
aduenu.Helasnousauons eu nouuelles de nos amoursPmaisi'apperçoitbicn 
que peu durera noftrcioi j , & tous trois fe primèrent a plourcr fi tendrement 
qu ilz euffent efmcu toute nature humaine Et en plorant,01iuier iecta vn fou- 
pir, difant Sire dieu tout puiflant qui as voulu créer le ciel, la terre & mer,qui 
nous a mis en ce monde pour nous fauuer,non pas pour nous damner : qui as 
voulu naiftre au ventre de lalacré vierge marie, qui as voulu prendre mort Se 
paffion en la croix,qui as v oulu dt (cendre es enfers , pour nous racheter des 
peines infernales. le te fupplic qu'il te plaife d auoiv pitié & milericorde de 
moi,&qu il te plaifc de mettre ma pauurc ame en ta fàindîe garde,quand elle 
partira de mon corps Puis après que le comte Oliuier eut acheuéfon oraifon 
il renuer fa fes yeux enuers le ciel , & mit fes bra s en croix , & rendit lefprit a 
noftre feigneur. Roland qui la prefent eftoit ,voiant la moi t de fon compa- 
gnon^ commença a plorer & a gémir & faifoit maintes lamentations moue 
piteufes,difoit en cefte manière. Las fortune tant tu es outrageufes ic cruelle 
^J9LUÇ<auoit faift mon loial conipagnon,qui eftoit le champion des Chrc- 
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OîenSj&rcnncmy mortel des infiddles 3 quicftoit le chçf delà beautêja prou- 
ëffe des preux. Las maudire fortune pourquoy n as tu eu pitié deluy O mon 
foulas & maïoye,ores éstumort. Etquedirachirlemaigne quandillçaura 
cefte desfortune ? ô maudits paient ic vous dois bien maudire, ô mon com- 
pagnon 5 quand ie vous tenoye auprès de moy 5 i'eftoycplus feur que fi tous 
les Chreftiens y euflent efté. Galien tenoit lonperc embraffé,& plpuroic 
mout piteufement^difant ainfi 5 ô cruelle mort,pirc que interdiâe,pourquoy 
cfttufiputrageufe^itmoy la caufe pourquoy tu m'as fitoft toliu mon pere 
qui efMc noble des nobles 5 le confort des chreftiens & l'aufmonier des pau - 
ures. Las que dira roaloyaile mère, quand elle fçaura voftredefinemen(,cer- 
tes elle tranfira de plaifancc. Las mort que ne me prens tu comme luy Et ain- 
fi comme les cheualiei s fc lamentois fur Oliuier, T A rcheucfque Turpin vin t 
arriuer qui auoit la moitié de la tefte emportée^ dit a Roland. Mon doux a- 
my Roland venez moy aider s'il vous plaift.incDntintnt qu ilz l'ouy rent^o- 
Jand & Galien allèrent vers luy & le dépendirent de deflus fon cbcual y & Je 
defarmerem le plus doucement qu'ils peurent. Et quand on luy ofta le heaur 
mcdelatefte,ipcontinentle fang & lacerueliecheurentparterredu coup 
qu ilauoitreçcu.Uzle couchèrent auprès doliuier, Quandilfutcouché 5 it 
dit Seigneurs prenez en patience ce mortel en combrier: carie fuis feur & cer 
tai n que le fauucur qui eft lafîbs , nous prépare nos fîege$. Et luy cogndifiànt 
q u'ij/eftoir près de (a nn, fit requefte a noftreScigneur,en difant , O pere eter- 
nel,qui eftes h fus au haut trol ne diuin 5 ie vous (upplie que ayez pitié des dou 
* epaiisde France, leiquelsonttoufiours voulu exalter la fainétefoy .Catho- 
lique.* î en difant ces parollesil v int vne legiond'À nges qui emportoient en 
paradislesamesdesC hrcftiensquieftoicintrefpafFez. Puis le bon Arche- 
uefqueprint trois poilz d'herbe & les mit en fa bouche* Quand Roland vit 
que le bon A rcheuefque Turpin cftoit allé de vie à trefpas>il fe mit àplorer & 
en fon cœur fut fi courroucé que merueilles,& fit plufieurs gemiflemcDt,& la 
mentations en cefte manières, O faulfe mort defyiteufe & ficré, qui fuis ceux 
qui de viurc font las & creux qui défirent viure tu lés prens fans excepter va 
ieuL Que te proffite b nr ort du bon Aicheuclque : certes rien > Ceftoit le dia- 
mcDt(aceidotal î le N mirouerpaftoral,&lefoleilicclcfiaftique^& laugnien- 
teur de la fain&e foy catholique. 




Comment Roland & Galien , allèrent ptettre plufieurs Turcs a mort* 
Chapitre. XX XV II. 

/ 

Alien fe tira à part vers vne roche^à laquelle il vitfix payensquiksef- 
fpioyent>& il vint direàRoland^ Sire ^9||^çl@gardcz fix payepsqui 
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font prcs de cette roche 5 ie 
vous prie que nous les allions 
mcttreàmort.ttrolatîdluy dit 
que tres volontiers.ils montè- 
rent à chcual & coururent fur 
les pay ens Gaiien coure it de- 
uairt fi impetueufement que 
merucillcs. Le premier quil 
rencontra il luidonna tel coup 
de floberge, qu'il le fenditiuf- 
ques aux dents. Il pour(uiuitfi 
bien le fécond qu'il luy oftala 
tefteius des efpaules.Rolandfrappoic de Durandalfonefpée par telle vertu, 
que tout ce quïl attaignoitefloitmisàmort, desfix pay ens, n'en efchappa 
qu'vn qui fe mit en fuitte.,& Gaiien lepourfuiuoit fi roidement qu'il fembloit 
lafoudre,puis cria au pay en fi iè te tue en fu\ ant, L c pay en ne f e tu ft retourne 
pour toutTor du mond*. Quand Galicn vit qu'il luioir toufiours,il happa fur 
luy entellcfaçonqueflobergcfonefpccrompitendcux parties. Quand Ga- 
iien veit quefon elpée cftoit rompuè,il fut fi defplaifant qucmerucilles,& dit 
A fortune, tu m'as eflé auiourd'huy fort contraire. On dit en commun pro- 
uerbe queiamais vne fortune ne vient feulle,ainfi meft il aduenu, 'Unfi corn* 
metenfant fccomplaignoit 5 il regarda contre la terre, & vit vn efpicu fort & 
pointu&tantofi defeend de deflusmarcepin & le va erapoigne^puis remon- 
ta virement à cheual, & courut après le payen par telle raideur que tantoftil 
l'acconçeur^&le frappa par derrière tel coupdcrcfpieu qu'il le trcfperça d'où 
trc 3 & le païen cheut mort par terre. Apres le coup fai& > Gaiien regarda der- 
rière luy cuidant que Roland le fuiuift,mais point ne le vit , don t en fon cou- 
rage commença à blaftner Roland^ dit ainfi.Sirc^ce n'eft pas la foy qu auez 
promife a mon pere. Mais Galtcn auoit tort de Je blafmer.car deiroubs luy fut 
tué Galatin. R olànd voiant que fon bon cheuateftoit mort > & au(Tî v oyant 
que des- douze pairs de France ny auoit plus que luy ,print fi grand defplaifan 
ce en en fon coeur qu'a peioefe peuuoitil I fouftenir,roland print Durandal en 
U main, & en la regardant luy fortoit grofic l'armes des yeux , &r commença 
a plaindre fon efpéc en cefte manière, ô Durandal ma bonne efoêe,helas or il 
^•î tic auiourd huy que vous foyez feparéc daucomoy. ô réparation de la laiiv 
de foy Catholique, ô ennemie mortelle des infidelle$,ie prie au rédempteur 
Idbsqdcnulne tepuiilétenirs'ilna intention d'exaucer la foy chreftienne 
comme i ay hi& 7 & de mettre pay ens a exécution. 
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Comment RoUniefiantainftdefcon^^ 

mms jlfendit la roche , & comment Galien tua le payen. * 
Chapitre. X X X V I II. 

Près que îe noble Roland 
f@y§ eut fait plufieurs regrets à 
fon efpéc , il vit Vnc roche auprès 
de luy,&cuidant rompre fon ef- 
péeil la va frapper contre ladiéfcc 
roche trois coups, mais du coup 
qu'il donna } il fendit la roche en 
deux parties, quand Roland vit 
qu'il n auoitdommagé fon cfpcc 
SÉqu'ilnclapounoitcaffcr: il eut 
grand defplaifîr en fon cœur& 
luy ayant doutance qu'elle ne 
cheut entre les mains des mau-v 
dits, il la ictta en la riuiere,puis s'alla alîeoir contre tcrre& fit plufieurs reque*" 
fïes à nottre fdgncpr. Galien pourfuiuit le paien tant qu'il fut mort* Puis il re* 
tourna au lieu o«u eftok roland fie trouua que fon chcual eftoit mort fouz luy* 
h r quand Galien veir que roland eftoitainii mal fortuné 5 il cutgrand pirié en 
fon cœur^&dit: Lasfircroland^maladuenturcncèsà auiourd'huy «ouruë 
quand vous auez perdu le meilleur cheualquiïut fur terre*&auflLaefteronV' 
pue ftoberge mon efpée, mais il nousfaut prendre en patience. Etainfi com- 
me Galien partait a toland, incontinent le noble Duc va changer de couleur 
ïc quand GalienNyit que rôland approchoit de (a fin > il luy pria qu'il luy don- 
na durandal, & roland luy dit,troptardauezparIé,car maintenant iel-ay îet<* 
rée en ce ruifleau que vous voiez 5 8rtantoft Galien defeend de deflus fon che 
ual & entra dedans cetuHIeau, cuidant trouucr Fcfpée , mais point ne la trou- 
oa,car le ruiffeau eftoit tant troublé du fang des morts qui la eftoient>que c e- 
ftoitpitiéa voir^pource Galien fortit horsduruifleau, & s'en retourna vers 
roland, lequel eftoit couché a terre. Roland voyant que près eftoit fa fin va 
faire vnc prière a noftre feigneurjuy difant, Ielus-Chrift filz de la vierge Ma- 
rie, quiauez enduré la mort & palfion en l'arbre de la crois pour nous rache- 
ter des peines infernales , ie vou s fupplie qu'au iourd'huy vous ay ez pitié cô- 
paflîondemapauureame^ & qu'il vous plaile de la même quand départir* 
de mon corps en voftrefainde garde& proteâion^&qu il vous plaife de don 
nergtaceafl^on oncle Charlemaigne& a Galien qu'ils puiffent venger k 
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mort des nobles Barons de France, Helas mon Dieu, vous fçauez que point 
ic ne meurs par coups que i'ay e reçeu>mais ié meurs de la pitié que 1e v oy de 
tant de chreftiens quiont efté mis à mort ainfî fauflement & delioy alternent 
pourtant mon Dieu ic vous requiers d'auoirphièdeleurspauures ames* Et 
incontinent que U noble roland eut acheué fon orai(on,il fift le fïgne de la 
croix en ioignant les mains vers le ciel : & puis eftendir fes bras en, croix det- 
tes Ion noble corps & renùerfafes yeux en haut, & rendit lefprit a noftre fei- 
neur. Quand Galien vit que Roland eftoit mortel (e print à plorer de la pitié 
qu'il anoit 5 puis il print le corps de Roland & le va mettre au milieu d'Oliuier 
fie de TArcheuefque Turpin, lefquelz eftoient eftendus fur la terre contre vne 
roche. Et quand Galien veit qu'il eftoit demeuré tout feul qu'il nauoir 
£oint de bafton pour fe dcffendre^il alla au cofté de fon pere Oliuier , &r 'print 
lonefpéeHauteclere^&en ladeceignant dir,ô Hauteclere bonne eipéc en- 
nemie mortelle des pay ens^ie teprie qu'auant que ie meure tu m'aides a ven- 
ger la mort de mon pere ton feu maiftre, & qu'il te plaife de taire telle ddcon- 
fiturcdcccs maudiits payens qu'il foit mémoire de toyau temps aduenir. 
Puis la ceignit à fon cofté & print l'efeu de fon pere, & le mit deuant luy. Et 
quand il fut adoubé il regarda les morts , puis cTvn cofté , puis d'autre , il de- 
meura toiitc la nui&a ronceuauxdifantcnfon courage qu'il garderoir hs 
chreftiens morts , à fin que les belles fauuages ne les deuoralfenr , & quand il 
eut aflez regardé 5 il aduifa lescheuaux des rrefpaflez qui trainoient les renés 
des brides, de laquelle chofe il eut pitié en fon cœur, &c tantoft les alla ofter 
*fîn qu'ils peuftent pafturcr pherbe pour leur nourritur e. 



Comment Galien tua vn payen qui venait chercher îefyie de Roland eîr comment il 
vainquit le Griffon. Chapitre. XXXIX. 

g| Nuirôlaminui&print 
Jg& ferrnuilà Galien 5 i 
caufedutrauaildela pefan- 
teurde!anutô,& le coucha 
auprès de fon pere & la (en- 
dormit. Et tantoft qu il fut 
endoimy y vintvn païen au 
lieu oueftoit couche roland 
OIiukr,iarchcudquc Tur* 
pin>& Galienlequel queroit 
leurefpées,& vinta roland 
rournoit &r rctournoit cuidant trouuer DurandaUonefpée,ilnauok 

Digitized by 

garde 




• AU 



GALIEN RESTAVRE. 
j^rdcdclàtrouuc^ deuat. Qjun J 

le paien rit qu'il nela trouua point il cuidaperdre le (cris. D aduenfurc Galien 
$/efucilla & vchlcpaien^uicftoit prcsdcluy^&vacrier a haute voix. Que 
£ai& tu la paien : & le paien entendit Galien & luy dit , le cherche Purandai 
îefpée de rolandjpour la porterauroy Marrillc-car il m'a promis de me don- 
ner la terre d'oger le Dannoisfîiela luy porte, & la nièce du roy Pinard. Et 
4|uand il entendit ainfi parier le paien ,il commença a rire de la folie du paien 
& luy va dirc^Durandal eft perdue , mais tu luy porteras celle d'oliuier qui 
vaut fon pefant d'or. Galien va viftement mettre la main àHauteclere & en 
donna tel coup au payen fur la tefteiufqtics auxdents,& luy dit pay cn 3 par la 
fqy que ie dois a noftre Seigneur, auiourd'huy tu m'aideiasàgarder mes pa- 
rens. Galien iura que toutelanuiétilnedormiroit du grand dcfptaifir qu'il a^ 
uoitdecequclepaienquerbit DurandaUl regarda decofté & veitv^i arbre 
qui eftoit près de luy,ilsen alla appuyer contre,& regarda d'vn cofté & d au- 
tre, Se r antoft vit venir vn grand griffoaqui s'en vint contre Befaogier,& luy 
déchira tout fon hatnois,cuidant emporter le corps du noble Baron à Tes pe- 
tits griffons 3 mais calien voiant ainfi defchirerle harnois du noble Befângier 
fut bien mary en (on cœur,& lè commença a iniurier, & dit ô fauce befte dc- 
putairepourquoy n as tu prins ta refe&ion au corps des maudi&s paiens,non 
pas la venir prendre aux corps de ces nobles François qui font ebreftiens , & 
reprenoitlc griffon cornue s'il euft eu entendement humain : il luy donna 
tel coup, qu'il luy abbatit la tefte : puis retira foncoup,& luy couppa vne des 
ïambes. Quand cutconqueftélegriffon^lpaflàle temps iufques au iour à le 
cegarder. 

Comment charlematgne entra en Ronceuaux evidant njtnir au fècours des 
doHXS p** rs ; ^ comment il les trouua toits morts , dont 
il fijt maintes pleurs & lamentations* 
( Chapitre. XL. 

jEslorsquelc roy Charlemaigneeutouyksnouuelles de^odefroy de 
J Sillon il fift mettre fes gens par ordonnance, ainfi comme il eft de cou- 
ftume en effefts de guerre Ch^tflemaigne entra en Rbnceuaux 5 cuidattrouuer 
fon nepueu roland : mais quand il apper ceut tant de morts de cofte& d'autre 
à peine qu'il ne cheut pafmé par terre , &tantoft commença à criera haute 
voix. Las qui me pourra dire nouuellesde mon neupeu roland & des autres 
Pairs de France: Or cognois ie bien maintenant qu'ils font tous morts & def- 
confits. Etincontinent tous les nobles Barons, gentils-homes & au très gens 
çogneurent leurs parens qui eftoient morts , dont furent tai&s les pleurs > pi- 
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teux regrets & lamentations^quil n'eft langue huroainc 5 qui le peut raconter 
Ainfi que Charlemaignc crioil à haute voix roland , Galien g ui eftoit ea Ta- 
uant-garde entendit le bruit qui fcfaifoit 5 H commença à penlcr en foy met 
me queceftoicntlcs payensqui venoient,& cherchoientîes Pairs de Fran- 
ce, & qu'ils voulôient emmener les corps en leurs pays.Et incontinent mon- 
ta deffus Marcepin 5 & pendit à Ton coll'efcu de Ton pete, lequel eftoitpefan t 
puis il print vn efpieu gros& quaré^&incontinent fe rua droi<ft la ou il ouy t le 
bruit, \ t quand il vit les croix dor flamboierai congneut que c'eftoy et Fran- 
çois* il cira troiâ à cox 5 & vint au miliec ou eftoit char Sertiaigne qui reçeut la 
falutation de galien,& luy eftant afFeâionfté de fçauoir des nouuelks^le Ion 
nepueu R o!and,luy, dit Chcualier ie vous prie que point ne me celez, fi vouâ 
me fçauriez dire nouuelles de roland .mon neueu, & d*01iuier,& aufii des au- 
tres Pairs. A laquelle demande Galien va rcfpondre , Sire Empereur , pour 
Dieu ayez patience,prenez en gré cefte mal adoenturc : car Roland eft mort 
& mon pere Oliuer , îc tous les François , il n'eft demouré que moy (cuK 
Quand Charlemaigne entendit que fon nepueu Roland & Olioier & tous les 
rairs de pranct eftoient morts : il commença a faire tels cris.regrets & lamen- 
tations pitoyables qu'il n'cftPoffible a corps humain de le pouuoir croire II 
dclFompit fon harnois, &fe tiroit la barbe & les cheueux du grand defpit 
qu'il auoit en fon coeur. N ul ne le pouuoic appaifer. Et de la grand douleur & 
&dwtrcflfe qu'il auoit cnfoncœur^ilfcpafma par plufîeursiois. Apres que Vc 
noble Charlemaignefut hors de pafmoifon,il commença a appcller Galien : 
Cheualierjc te lupplieau nom du benpift Sauûeur & redepteur iclus- Chrift 
que fi tufçaislelieu ou la place ou eft ie corps démon nepueu Roland & d'o~ 
Huier& des autres Pairs, que tu me les monftres, afin qwe ie face fepulturer 
îeurs nobles corps,ainfi comme bien a eux appartiér. Galien luy dit que très 
volontiers le ferolt 5 que bien fçaucit la ou ils eftoient. Incontinent il le mena 
ou eftoit l'auantgarde auprès d'vqe roche & la eftoient les nobles corps cou- 
chez les vns près des autres. Or penfez quels pleurs & lamentations furent 
faiéts &principallemcru de Char lemaigne, quand il vit Ion nepueu eftandu 
mortfurrbeibe^ayantfes nobles bra* en croix. Pcnfez qu'el'c douleur Ion 
cœurenduroit veu & confideré qu'il voit fon propre fang ainfi piteufement 
accouftréi&aulïi qu'il cognoifloit que toutela fleurdenoblcflede France 
eftoit perduë.Luy eftanten cefte douleur &triftcflè,commença à crier à hau- 
te voix & dire piteufement ô fleur de cheuakrie, le plus noble des nobles , le 
plus beau des plus preux & hardy detousles viuans, Toy qui eftoit augmen- 
tation de toute chreftienté. Toy quieftois ennemy mortel des infidellcs a toy 
qui eftoit hébergement des pauures. Helas ores tu es mort ô trefcruellc mort 
queldelplaiûr t'auoit faille noble corps, qui tant airaoit l'exaucement de 
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la foy Chreftienne : ccrtc il te procède d'vn faux & defloial courage. Et en du 
fantees parolles ou femblables, alla embrafler Roland 5 eu le baifant moue 
pitctifeœent. \ 



Comment après que Charlemaigne eut fai£i maints pleurs &Ume6 tations de Roland fon 
nefueu , s approcha le trraijîre Ganelon & fc vint laifpr cheoir deffùs le noble Ro - 
land Jaifant ficiion d'eftre dejplaifant de fa mort , afin qu'il trouuafi 
façon d'efehapper. Chapitre. X L I. 

■ I toft qué g ilien eut monftréà Gharlctnaignc noIand& les autres pairs 
_ j de Fraoce,1e traiftrs Gandon fe laifla incominçt cheoir deffus le corps 
derolâd^iaif^nt fiâion d'eftre courroucé de fa mortcoaisil ne le faifoit fînon 
afin qu'on nesappcrçeutdefatrahifon. Il fiftplufieurs en cette manière. O 
maudi&$ me fereans que vous auoit fai& mon loyal amy roland , qui eftoit le 
plus preux des preux. Hetasfucuffe fçeu ceftcimlc fortune 0 icmefuffcfai& 
mettre en mille pieçes pourguarantir voftrcmort. Lasi'ay perdu le meilleur 
aray que feuffe en cempde^ & en difant defrompoit fon harnois deuant tous 
mais il difoit en fon cœur, Or pleuft à Dieu que les payens t'eflènt efeorché 
tout vif, & puis après pendu co m mcvnlarron^charlemaignjeeft bien fol de 
penferqueiefaceccdueilàbonefcientyTousles Princesse Barons eftoient 
tous esbahys des regrets que faifoit le traiftre Gaaelon.Galien voyant la def- 
loyautë de !uy commença a dire à haute voix. Sire Empereur qu'attendez 
voustantquenefaicles mourir ce traiftre , necognoiflczvous pas que tout 
cçquilfaiâçe n^eftque parfiâion Croyez qu'il a vendu les douze Pairs au 
roy Marfille,& en àreçeu de grand fomme de deniers.Ie vous iure que fi y o 9 
n'en faites autre chofe que moy mefmes vous ofteray la tefte de deffa s les ef- 
paules. Quadcharlem^igne entendit ainfi parler G aliénai fift prendra le irai- 
ftre Ganelon,& ne le vouiutpas faire mourir pour l'heure : mais il dit qu'il en 
feroit faireiufticefelonlccasquiIauoitdefferuy.il fut baillé en garde 5 mais 
nonobftantil trouuafaçondcfchapper,carilauoitfai£t ferrer fon chcual le 
deuant derrière ,&efchappà de ceftemort^mais après ce il fut mis en piteufe 
fin^comme plus a plein fera parlé. Grands fleurs & cris furent tai&s tant de 
charlemaigne que des autres Barons,& principalement c eftoit chofe trefpi- 
tçufe devoir plourer Galien 5 regrettât & plorant la mort de Ion pere Oliuier. 
Charlemaigne luy dit.Tref-chercheùalier ie vous prie laiffèz voftre dueil,car 
vps pleurs ne les miennes ne nousrecouuroftsnoltre perte, mais s'il plaift à 
Dieu ieferay faire vn monaftere de fainÛ Marcel, auquel ie fonderay cent 
idoines Jefquels prieront tous les iourspour leurs ames , & les feray tous le- 
pulturer>ainh qu'ils leurs appartient.il fit prendre les corps des Barons,& les 
r ^ V Dig^ed b jOOgîeK ij 
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fit cmbaufm et mo ut horiorablentent.Et fit faire leurs obfequcs,co m m e il efï 
de couftume défaire en tel cas. : - 

Incontinét que charlemaigne eut fai£t fepulturer les corps des douze pairs 
il fc mit en chemin pour retourner en france y & appelia Gafien^ & lu y dit che- 
ualie^fi vous voulez venir auec moy en Frâce,ie vous donneray tant de ter - 
res,que iamais vous n aurez que faire de conquerrez vous feray mon prince 
palgouuerneurdetoutmon royaume, a laquelle demande Gàlienrefpon- 
dit honneftement 3 en difant, Sire Empereur Dieu vous rendent le bien que 
vous me prefentez. ie vous prie qu'il vous plaife me pardonne^ car i av iai& 
voeu à Dieu que iamais ne cefferay que ie n'aye vengé la mort de mon pere,& 
qu'a Bclligant ie n'aye la tefte trenchée,& le roy Marfillc mis apiteufe fin. i r 
fi c cftvoftreplaifir fai&e* moy deliurer tant de gens queiepuiffe paffer par 
Efpaignes. Et incontinent qu'il eut cesparolles prononcées, s'en vint Her- 
naudde Bellande, & Girard de vienne 5 qui luy vont prefenter chacun trois 
milles hommes,enluy difant. Beau neueu 3 nousfaifonsfcrmentque iamais ne 
vous faudront tantquc nous ayons les vies es corp&Galien les remerciagran- 
dément. Charlemaigne faifoit de grands pleurs&gemiflement pour Ton ne- 
ueu Roland: & pour lesautres pairs. Galienkregardoit & luy va dire. Sire il 
me femble qu'homme fage quand il cognoift qu'il nepcutrccouurer fa perre 
nefedoitainfidefeonforter, mairdok prendre courage,& remercier noftrc 
feigneur de fa fortune 5 croyez fîre, que noftre feigneur vous fçaiira meilleur 
giéde venger la mort des ces nobles Barons. Et incontinent Charlemaigne 
fit préparer dix milles ho nmes 5 lefqtielz il bailla àGalien , & luy bailla vne 
grand fomme de deniers,p uis print congé de Galien* 




Comment Galien print congé de Charlemaigne & alla enEfpaignc trouvé le roj Marfllie 
accompagné de deux de fis oncles , Girard & HernaucL 
Chapitre. 3C L I JL. 

Mien prinr congé de Charlemaigne , &Ieremercia grandement des 
a efors qu'ils luy auoic donnez : mais auant le département Girard de 
Viennoisaucc Ces deux fils, Beuues & Sauarry, fidehardy combaranr Her- 
naud de Belland?,luy promirent leur foy 6C loyauté que tant q Vils viuroienc 
ne luy feroyent defaillans & menèrent auec euxdïx mille cheualicrs bons 
combatansléfquelz luy promirent bonne fidélité Galien fie préparer fon ba- 
gage crout honorablement, puis monta deffus Marcepin fon bon cheaaltf . 
perdit à fon collefcn de fonpere Oliuicr ? puisa tirée foncfpée Haut *clere &c 
trois fois baiîa.Ucroix.requerant naftrefetgneur qu'il luy pleult de. luv dou*»~ 
ncr grâce de venger la mort de mon per^^pland & des autres pa^puis 




que tu fois feparée de moy que tu exauces fa fairidte loy chr eftienne comm e 
tuasfaideftantcnkmamdctnonpcre Olîuier. Puislabaifa derechef» &la 
mit en fon fouîrçau.Ginard& Hernaud 3 yoyaritle vouloirde Galicn eftoienc 
fous cfmerueillez de fa prudence & hardieffe. Et fans faire feiour le viennent 
€mbraflerj& baifer en plourant mouttcndrem€t,& en luy difant beau neueu 
nousauon^cfperanccàl'aidcdeieIus-Chrift& de v ou s,que nous ferons tel- 
le defeonfiture que npus vengeront la mort de nos parens. Incontinent on fit 
fonnnertrompettes & bucineç, & fe mirent en chemin vers Efpaïgne, & qui 
euftveul enfant galien,iamais hommencreuft hay. Alors grands pleurs & 
cris de lacourx de charlemaigne furent faidls pour le département de galicn, 
les vns ditôient qu'il eftoit le plus bel enfant de tout le monde. Le noble & 
bardy galicn &ion bagage exploitèrent tant qu'ils arr iucrent en efpaigne de- 
uâtMont-fufcau vne mout forte ville^laqueile efioit ferrnécde murailles qui 
auoit trois toifes defpcflcur- Dedans cefte ville eftoit la belle giunarde fille du 
roy Marfille^&niepce de Belligant^elleeftQit accompagnée de plufîeurs forrs 
&merueiUeuxpaienslefquelzlagardoientiour &nui&. Apres que Galicn 
eut pafTé outre les Efpaignes > qu'il fut vers Mont fufeau il haufifc ton heaume 
& monftrales fortereffes à Girard de viènnc& à Hernaudde #ellande 3 & leur 
dit. Seigneurs que vous fcmble de cefté ville, Certes dit Gérard 5 il femblc 
que ceioit chofe impoflîble à ia prendr e , or prenc ns courage dit Galicn 5 ie 
vot*s affeurefi vous me voulez croire qu'en peu d'heure nous la conqueûftrôt 
mais il faut premièrement ordonnet nos batailles es bonne ordonnanceur 
nous fommespeu degens. Galienordonna cinq batailles defquelles il fut le 
premiergouuerneur auec trois milleshommes. Delafecôndes bataille fut 
gouuerneurGÎfardde Vienne auec trois autres mille hommes. De la tierce 
fatgouuerneurHernaud deBellandc, & roenaauec luy deux mille hommes 
De la quatre & quintes,furent gouuerneur Bcuues & Sauarry , auec chacun 
mille hommes 5 lefquels nous viendront cbftoyen Apres que Galien eut or^- 
donnéfesbataille, & que chacun fut monté a cheual lalancc au potnp. Ga- 
licn regarda vn petit bofquet & vit cinq mille Sarrazins que Belliquant en - 
uoioitauroy Macfillepourallcraudeuantdecharlemaigne qui s'et^ retour- 
noit.Lecondu&eurdeces Sarrazins éftoit appelle Maupriu. Galien les mon 
flraà Girard & à Hernaud & leur dit. Beaux oncles regarde zque de gés près 
deceftuy bofquet :ie veux aller fçauoir quels g^nsce font.Incontinent il pic- 
qua Màrcepin , & mift la lance enarrefî > & cheuaucha tout droift à eux & les 
trouua qu'ils faifoient leurs repas. Incontinent Galien appella fes gens & leur 
dit. S eigneurs^qui aura appétit de manger maintenant, en peut auoir.il nous 
faut faire ladcfconfiturede ces Sarrazins.Q»and Galien eut donne courage 
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a fes gcnSji! fe mit en bataille par telle façon qu'il faifoit telle defconfïture que 
c eftok mcrucille Girard & Hernaud firent telles chaplaifon qu ilz abbaroiét 
Sarrazins par terre^tellement qu'ils les mirent tous a morr,exeeptéMauprin 
qui s'enfuioit pa.rray le bois , mais Galien le pourfuiuit fi viftcmcnt^qu'il l'ap- 
perçco t & luy dit, Payen.ce ferahon tb a toy fi tu te laifles tuer en fuyant. Et 
quand Mauprin en tendit ainfi parler; Galien, & qu'il apperçeuft qu'il cftoifc 
tout reuljincontiaent il fe retourna vers Galien 5 & luy dit ainfi, Chrefticnta 
es bien hardy de me pourfuiurc tout feulrcarie te iure mon dieu Mahpm^qué 
ie teprefenteray au roy MarfJle. ftâpreSpiufieursparoieiciflesJl comme- 
cerent à picquerleur cheuaux , & mirent leurlanccs en l'arreft 5 & fc donnè- 
rent tels coups que les deux champions chancelèrent longuement fur leur* 
cheuaux,& du coup que Mauprin frappa Çalien, fa lance rompit, & la fit vo- 
1er enll 'air par pièces. Mais Galien lefrappdpar telle façon qu'il le fift tresbu- 
cherdedcfluslon cheual. Puis il tira fon efpée Hauteclcrc&luy voulu cou- 
per la tefte. £t quand le paien fe vk ainfi mal m ené , il s'elcria en te lie manière 
& dit gentil cheualier , ie te prie fauue moy la vie>& ie te promets de te mon- 
flrcr chofes dont tu pourras grandement profiter G alien dit ie le f eray volô- 
tiers 5 earilpenfa^oy mclmesque l'homme doit aller à pauuretéquirefufc 
fon profita l'on efcient 3 & cependant que les deux champions eftoient en ba- 
taille Girard & Hernaud, Bcuues& Sauary prindrentleurrefcâiôdela vian- 
de que les Sarrazins auoient prins pour eux. 



Comment Gâlienprint Aiaupin qui senfuioit & comment Mauprin luy promit 
ie luy monjirer chofes dont il luy en viendroitgrand profit* 
Chapitre. X L 1 1 1. 

SSSf Ayen fi tu me dis le 
ills! profitque ie doit avoir 
ie ne te ferai nul mal.Et Mau- 
prin dit , Regarde , vela vn 
chafteau le plus fort du mô- 
de 5 il cft garny de viure pour 
deux ans, Guinarde fiHe du 
Roy Mafillc la plus belle de 
paiennie cft dedans, ie vous 
en teray eftre maiftre gou- 
uerneur,& meferay bapti- 
fer, Galicn luy dit qu'il le feroit gouuerneur de fon oft. Mauprin luy proraift 
la foy ? puis Ga'ien k menapaany le boisau lieu ou eftoient fçs gens , le/quels 
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il trouaaprcnanf Icursrcfc^iioQdcf viuresdes farrazios quiis auôient occis 
Qjiand Sauary vie oalicn quiamenoit Mauprinil commença à crier a haute 
voix,Chreftien ou menez vous cèftuy farrazin,il (cmble mieux diable qu'hô _ 
me*Certcs dit g aliénai ma promis latoy qu'il me feroit entfer dedans ce cha- 
ft eau que vous voyez la defliis, U y a des viures pour deux ans>& eft dcéâs la 
fille du roy Marfillc nièce de Belligant, Ma foy dit fauary ce n'eft que pour 
fauuerïa vie, il eft bien fol qui le fiera cnluy. Sauary appela Mauprin, & luy 
dit ie te prie queru ne me celles point ton noto,ne la contrée dont tu es. Cer- 
tes dit Mauprinie fuis ne de Turquie^il y a plus de dix ans, que ie croy en vo* 
ftre dieu, & fi nefuispas baptifè, mais iay grand vouloir de i'cftrc. Lt cepen- 
dant que fauary parloit a Mauprin 0 Gali€n tourna le vifage deuers Mort-fu- 
icaUj & luy vint vne clarté Lut la telle, qu a peine pouuoit il voir la ville. 

Comment Mauprin monftra a Galien le chafte/tu de Montfnfeai^&luydmjk 
• delà beamé deUb elle&kinarde fille du Rcy Atar fille* . 
Chapitre* JC L 1 I £. 

WtojM Près que ga ien eut veu cefte cfartéjl appella Mauprin , & luy demâda 
J^gf que ceftoit qui réHoitfi grand clarté en U ville. Certes dit Mauprin ci ft 
vne eiearbouck qui eft pofée deflus vnpillier dbr, & eft alfis ledift pillicr au 
plus haut du chartteau>& vaut ladiâeefcarboncic plus qu'vn royaume. Quâd 
Galien l'entendit, il fut mour ioyeux, & dit àfes oncles, Seigneurs 5 ie vous 
prieque nous loy ons allentis d al|cr en ce chafteau , carli nous U ppuuohs 
.prendrejgrand honneur itn auront Sinôus le prenons ie ne donnètoyepas 
pour tout l J or de paris, & aufli pour la fille du Roy Marfille qu'on dit qui eft fi 
belle* levousiure mafoy que iarhais n'en departiray que le chafteau ne foie 
conquefté > à quoy luy accordèrent touçes fes sens, & Idy promit £n,t que ia 
mais ne hiy faudrpy ent. Adonc dit; Mauprin , Seigneurs , nepenfcà pas que 
voijs îa preniez par force ne par carrelle, car fi toutToft de eharlemaighé e - 
ftoit deuant, vous ne le prendrez pas en cletixans. A rây dit Galiéri , dy nous 
comment nous le pourrions prendre, certes dit Mauprin, il y a vn petit bois 
près du chafteau,vous y lairrez vos geoscmlMichez^Et votis& moy aurtrîjlia 
rante desautres iront fecrettcmenrkàJa^ 

portier en greercar ie Pay autrefois apprin^^ diray que Bellig^nd m'f^oyc 
vers guinarde luy faire vn meflage. Etqùandiel0fy ^ dedaQsMpqirtç^nnéz 
voftre cor , à fin que vos gens puiflênt entrer* A,d^c < Sauary commença à 
v rougir, & dit,Maudit foirilquiïc fiera ça toy r Ajbrs galfert^^it , Ççrt^s ïz i^y 
fie bien,y eu quùl/na promis {afoy^ead^oy ^tf^emenrqu^iamais ne par- 
iureroitfes dieux.No0 cédit Sauary poûplssq^ vaçpic- 
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ce de mouton ne la daigiicroitmanger.Galien iuraqu'ilfe fîcroit enluv;Il Ce 
mit en chçminpour aller droit au cha fteau,& ordonna fes gens arnfï qu?il fça- 
uoit bien faite, & le? mift en embufche dedans lediâ boisSc fift cômme Mau- 
prin luy àuoic dit* Amy dit Galien,or allons faire noftrc entrcprinle. Volôtiers 
dit Mauprin,5£ s'en vint tout droit arrïuer à la maiftrefle porte du chafteau,8c 
tantoft M^iiprin appcllaleportieren grec, & luy dit qu'il eftoit meffàgcrdc 
Belligand&quiUpportoklettresfecrettesàlabeUeguina 
amenok quarante des meilleurs cheualiers du monde que Bell'gant luy cn- 
uoyoitpourla garder des françois. Le potticr qui eftoit appelle Durgand,dit 
quctrcfuolontiersilentreroitrmais queles quarante cheualiers n'entreroit 
pas iufques il auroit px>rtéles lettre à G uinarde , parquoy demoura Mauptin 
aueclcsfrançois- , 





Comment Galien entra dedans te chafteau de Mont-fufeau > & tow fesgens^ & 
comment il tréma UbtUeGuinarde. Chapitre. X L V. 

V r rgand le portier annonça 
à Guinardc comment Bel • 
ligand luy enuoyoit quarant e des 
plus forts cheualiers qu'il eut pour 
la gar dcr. Quand elle ouy tics nou 
uelles^ commanda queles portes 
fuffent incontinent ouucrtes, & 
qu'on les fît entrer dedans. Le 
portier fit diligemmet ce que gui- 
narde auoit commandé & tantoft 
les fift entrer. Galicn entra tour le 
premier &puis incontinent les an* 
très quarante, puis corna fon cor, 
& tantoft ceux qui eftoient em- 
bufehez dedans le bois arriuerent 
à pointe de cheoal& entrèrent de- 
dans.: Câftautto faifoit la plus 
^ati<l defeorifi™ nés ofoittrouuerdeuantluy. Topt 
droî&mohtà en la chambré de la belle guinarde , ou iltrouua des payensqui 
iotrdîëfctaux dfchet^lefqueîs eôoicnttous veftus de peaux de martres, ^oad 
gatiHvles vir,iî h^ùiTa Hatit^l^&le premier qu'il récontra le tendit iutques 
;iuk efpaul es. Péris a vnâutre couppaJc bra$,&irappoit iar lespayens-jgtrard 
V. Herna«d'n r chfairoi€m^àsfnoin«j Beuues & Sauact y cûoyentaux baffes 
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cours po or garder que nui n'efchapaft.PIufîcurs des payensie iettoyent des 
feneftres en bas^çuidan t fauuer leur vies. Les autres dedans les foffez eftoient 
tous morts & meurtris deuant qu'ils fufTen tau fond. La belle guinarde voyâc 
JadeIconfituredefcsgenSiincontinentelleappella Mauprin & tâtoft luy dit 
JMauptin pourqooy m'auezvousainfî trahie. Etilrefpondit , Dame prenez 
pitié de moy,le vous iurve qu'il y a deux iours que ic nienoy e de par voftrc on- 
cle Belligand cinq mille Turcs,lefqucls il enuoioytavoftrepere le roy Mar- 
fille 5 maisainfi que fufmes embufehez dedans vn bois pour prendre noftrc 
rcfeâion ? ce ieune cheualier mit les cinq mille à mort. Et moy cuidant fauu er 
ma vie m'ensuis: mais par telle façon me pourluiuit que force me fuit de me 
rendreàiuy, car il me vôuloitcoupper latefte ,adoncieluy promis que s'il 
me fauuoit la vicque ic le feroye entrer dedans ceftuy chafteau>& que ie l'en 
feroye maiftre & gouuerneur 5 & queie mefèray bap tifer>& croiray enfon 
Dieu. Parquoy madame i'ay me beaucoup mieux que tou s les payens loyent 
mortsquemoy.Quand Guinarde entendit ainfi parler Mauprin^ellene fçeut 
plusquedire,finon qu'elle dit en ceftemanierc, Mauprin^orme dites donc 
fans faillir le nom du cheualier, ie vous le diray puis qu'il vous plaift de le fça- 
uoirjielaY plufieursfoisouy appelIergalienlVn des preux & vaillans cheuaU 
liers du monde. Incontinétque Guinarde entendit nommé galien elle chan- 
gea decouleur 3 & dit à Matiprin.Par la foy queie doy anosdicuxc'cftlcche 
ualierquei'ay tant ouy louer. C'tftceluy qui couppa latefte à Ma!atru,celuy 
q ui ietca mon oncle le roy Pinard en la riuierejefquels on tenoit les plus fors 
de tout le monde:mais par la foy que ie doit a nos dieux , puis qu'il eft fi puif- 
fant,fi beau & fi honorable cheualter ,ie luy veut dopnèr mamour, & fi te 
promets,Mauprin,queie me feray baptifer>& fi tiendray la foy dé Iefus-chrift 
en laquelle iLcroit:car ie côgnois maintenant que la noftrc ne vaut rien. Eme» 
ry qui cftoitlaprefentoyantlesparoUes de Guinarde die, Certes dame bien 
malheureux lerojt l'homme qui refuferoit fi beau don , veu que telle Dame 
pleine de beauté &hbnnefté offre fan amour fi amiablement. 



Comment la belle 'Guinarde eftaht à deux genoux falua Galien , & com- 
ment ellefe voulut faire chrejlienn e. Chapitre. X LV I. 

l Oyantgukarde que tout tébturét eftoif appaifè^ s*en vînt mout hon- 
, t norablementfaluer le* Barons v cn le»r difaiu , Sâlut& honneur foit 
do-nnéaox nobles chevaliers. Apres la falutationfai(£te,commençaadil:e, 
S eigneurs, il eftvrayqûe maintenant fuis en voftre fubic&ion, parquoy les 
prie à tous que me veuillez garder de màl& Ùf ncom ^ \ T *J 4 ue vo * 

auez vn icune chcaalier en rollre cègagnie, lequel r/eft pas , mais volontiers 

L 
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le vçrroyc.Endifant ces paroi, 
les Galien arriua:qui dépendit 
de la maiftrefle tour il ialua gui 
narde le plus honneftement 
qu'il peut > luy difant, Dieu le 
créateur qui le monde forma , 
fauf& gardelabdleguinarde, 
elle le ictta a genoux deuanr 
Galien, en luy difant.Chcua- 
ikr , bien fov ez venu , nonob- 
ftact que point ne doit eftre 
ioyeufedevous voir: car iong 
tempsàqncm'auez cher coufté, quand auez mis à mort mon propre frère 
Malatru , & mon oncle le roy Pinard ,6c plufîcurs autres ds mes parens & a- 
mis mais de tout ce ie vous pardonne.Gaîienhumblcment la remercia. Puis 
derechef dit Guinarde,Cheualicr 3 croycrfecmementauelongtempsà que 
ïay grand defir de croire en voftrc Dieu de me faire baptifer, pourtant fi 
ainfi eft que me vueillez promette foy & loyauté de mariage,ie vous doene- 
ray m amour & vous feray couronné roy d'v n r oyanme.Le petit E mery oi«> 
antlamiablité decuinaide^dit: Certes ma Dame,s'il refufoit ceprclcntque 
vous luy offrez, ieluy confeillcroyc qu'il s'en allaft rendre moynes en quel- 
que couueht. Et cependant quïls deuifoient ,vn Turc seftoit embufehéen 
vn lieu fecret , & alla annonceraux payens ce qu'il leur eftoit aduenu.Tnco n* 
tinent trois milles payens vindrent au fecours : mais purgant le portier s 'e- 
ftoit défia tourné a la foy de lefu s-Chrift, & luy,voiant les payens venir , va 
crier à hautes voix, Seigneurs françois , maintenant eft venue î heure qu'iUe 
fautdeflferidre. Galien oiantfesnouuclles mit Tes ges en ordrele mieux qu'il 
peut. Il laiffa Girard pourgarderguinarde en la maiftrefle tour, & Beuues& 
Sauarry pour garder les baffes ooursfirponts leuis.Lui Hernaudde Bellandc 
fortirent tous hors du chafleau , & fe mit galien le premier en vôye^puis bro- 
cha Marcepin,& mift la lance en arreft,par grand fieretéôr courage s'en «lia 
frapper au milieu des paicns,&: vint rencontrer vn Turc appellé Trufficr^vn 
des forts & mcrueilleux Turcs qu'on euft fçeut trouuer en toute la Turquie 
&lefrappafiroidementquclefer &le|uû dclalanccluitianfpcrçaparxny le, 
corps^ chegt mort par tarre.Et,pui^retira Ton coup, & en frappa vn autre fi 
ficrementquîl fit tomber homme ^cheual parterre^, & du coup rompit fa 
lance. Derechef mit la main à Hauteclere,&en faifoit telle defeonfiture qu 'il 
nyauoitpaienquirofaftattendre,Heruauddebe]lapdeIe fuiuoitde preste 
pënfezque bien fi emploioit. Qpe : vous diray4c plu$ les deux cheualiers fi- 
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rcnt telle defeonfiture de ces maudits paiens,quc de trois milles n'en efchap- 
pa pas vn. Apres cède defeonfiture Galien fit fonner la retraite, & retournè- 
rent au ^hafteau auquel furent reçeus mout honorablement , & fpecialkm et 
galien de la belle guinarde. Viandes furent préparées, tables furent mifes, 
bons vins de toutes fortes, les cheuaux furent mis es eftables&bienpenfezt 
A près les referions faiâtes bonnes couches furent préparées & fe rcpofçren- 
les nôbles Barons à leurs bonnes volontez &plaifîrs. Galien eut la belle gui* 
nardecouchée auprtsdeluy ^dontilenpoijuoitfairéàfonplajfir. x 

Nous vous bifferons à parler de galien, qui eû dedans Monfufeau, & re- 
tournerons à parler; de Chariemaigne qui eftoit en Ronceuaux,lequclfaUoit 
maints pleurs & lamentations pitoyables des douzes pairs de françe. \ 



Comment le Roy Mat plie mena trente mille payens en Ronceuaux, cuidant dé/confire 
le roy Chariemaigne & comment ils ioufierent l im contre (autre. 

X LV II. 

A Près que galien eut print 
congé decharlemaigne^ 
le Roy Mar fille ouit les nou* 
uellesque ledit chariemaigne 
eftoit venu au (ccours des dou 
ze paies il fit foqner les cors S£ 
bulcines pouraller en Ronce- 
uaux,& menaaueciuy tren- 
temille combatant des meil- 
leursqu'H peut trouucr en tout 
fon pais , cuidant faire la def- 
eonfiture des François. Il mit 

Tes batailles en ordre puis femit en chemin, & tant exploita qWarriua en 
Rcnccuaux.Luycognoiffantqiiecharlemaigney eftoir v commcnçaà crier 
à haute voix , O u es tu chariemaigne , viellart raflotté , laide tes pleurs & la* 
m en tarions, & vient ioufter contre moy ,que maudi&e (oit l'heure que ia- 
mais ie ne rencontrayle traiftre Ganclon.lequelma fa.id coufter tant d'arget 
. pour la t.ahifon qu'il àfai&e,car i'en ay la plus grand perte deuers moy:mats 
pourtant IaifTe les morts U viens parler au vifs : car i'ay volonté de te mettre 
. afin. Eftantle roy Chariemaigne en lauant garde des dooze pairs. Las ne* 
u eu Kotihd , iv entens tu pas ce faux fir defloyal traiftre qui me m enace ainfi. 
Si tranfpoi té eftoit chariemaigne qu'iliuy eftoit aduis que Rôland le diuoit 
Veniifccourir,maisiicftoitbi*enioing dccequilpeDloit^Eïetcchcf-Maifîile 
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1 appella, difant, Vicllard pleittde folies , pcnfcs tu que les morts te puiffcn 
aider: viens toft marner ta puiïfance. Apres ces parollcs di&es, Charlcmai. 
gne entra dedans (on pauilIon&fefitarmcr.Puisveltirvnauber^ vndespiuS 
acéré du mon de, & mit Ton heaume viennois, & commença à froncer & face 
iTmcrueilleufemcnt du defplaifir qu'il auoit,qu*il ny auoit homme deuanduy 
quil n euft peur de le regarder : pais il pendit a fon col vn efceu mour pefant: 
& cêîgnirfon efpée Ioycufe ,& print en fa main vn efpieu carré puis monta 
deflu* le plus bon cheual qui fuft en toute fon armée, & picqua fi roide ment 
des efperons que le cheual fift vn faut en l'air près de trente pieds de long, de- 
!juoy les Baron s furent tous esbahis. 11 s'en alla tout droift ou eftoit Marfille 
ic luy dôna tel coup fur fon haubert que (on efpieu fe rompit en plu fleurs piè- 
ces. Quand charlcmiigne vit que fon efpieu eftoit rompu , & quil ne iauoit 
nulUmét dommager ii fut bien courroucé en fon coeur. 11 mit la main à loy- 
eufe fon efpée & la hau(fa par telle fierté & frappa Marfille deffus le heaume, 
& luy donna tel coup queles pierres & les fleurs fit voiler par terre* & le coup 
defeendit deffus fon efeu , & le mit en deux pièces, & luy couppala main fe* 
neftre du coup, mais elle eftoit de fin acier, car Rolandluy auoic coupée. 
Quand Charlcmaigne vit qucnulUmétnelepouuoir greuer^l hauffa Ioyeit- 
fe fon efpée, & luy en donna tel coup, qu'illuy couppa vne partie de Tefpaufe 
fepeftre, Quand le Roy Marfille fefentitnauré, du grand delplaifir qu'il eut 
fe laiffa cheoirde deffus fon cheual, &fepafma, comme s'il fuft mort. En 
cheant il fit vn cry fi terrible & efpouuentable, qu'il fut ouy d'v ne lieu ë loing 
1 1 incontinent dix mille payens y arriuerent pourlc (ecourir, & quand ils fu- 
rent arriuez,il y eut fi fiere bataitfe,qu'ils tuèrent le cheual de Charlcmaigne 
deffoubz luy, mais cbarleroaigne fe deffendc it fi m eruerlleufcracnr,& fi cou- 
rageufemenr^qu'il n'y auoit fi fort,nefipuifïant payen, quis olaft approcher 
dcluy,mais nonobftant fa grande & mcrueillcufedcffcnce,ilne fuft iam û$ 
refehappé^fî ce n euft efté quil cria à haute voix, Montioyc fainâ; Dents. Il 
fut fi ef pouuenté qu 'il ne fçauoit de quel cofté le tourner, c'eftek chofe mout 
merueilieufe,lequel cry entendit Naymes de Bauiere 5 & Ogerle dannois.Ie- 

quel le vindrent (ecourir& firenttantles deux barons que Charlemaignc fut 
remôtc fur vn autre cheual. Ë tluy remonté faifoit telle deleofiture des païens 
quenuInes'ofoittrouuerdeuantluL De ceftui premier affaurmoururct bier* 
mille païens. Quand le R ot Marfille fe vit ainfi mené, il corna (on cor & caa- 
toft arriuerent vers luiving mille cheualier paiens,aufquelsmarfillc dit, Sei- 
gneutspaicns,vous voiez comment ce faux Vicllard nous va dommageanr, 
ànottsferahontefîn^elemettonsapiteufe fin,carnousfommes deux fois pl* 
quilanefont^Cela dit Marfille va ferir fur vnfrançoi s de fa main dextrefur le 
heaume, tât quille fendit iufqucs aux efpaules 3 te cheutmort parterre. Voxat 
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Chartemaignelccoup qu'auoitfai& raarfillc, fut mout courroucé , il fe tira 
droiâ vers vn paien 3 lequel tenoit vn efpieu, & viftement des mains luiaçra- 
eha, & vinrà marfille, & fedoQpercnt de merueilleux coups,mais nullement 
fedommagerent. L efpku de chailesïe rompit en dcuxpicccs>dontilfutfort 
courrouœ,viftement haufTa Iokufc 5 & tel coup donna aMàrfille,qu'il lui ab- 
batitroreillefeneftre^& ^De partie de la iouë. Duquel coup cheut marfïlle 
parterre, fctcharleluicuidacoupperlatcfle, mais viftement fut fecouru& 
lelnonté. Incontinent marcillefitfonner la retraite, & kmitchfuite. 



Comme SeÏÏigan t alla en Ronceuaux accompagné de plujîeurs Rois Turcs, cujdtnt 
dé/confire Charlemaigne* Chapitre. X L I X. 

8 68 elligant eftant 
jgg^ aflfeuré du ma- 
1 heur de fou frère 5 le 
roimarfiîle.il ditquii 
m ettroit Charlemaû 
gne à piteufefîn. A- 
dôcilappclJadix des 
plus riches &des plus 
grâds terriens, & leur 
dit. Seigneurs ,i ? ai ici 
montrefor, dont i ai 
grand peur de le per- 
dre parquoi ie vdus 
prie que le meniez a 
mont-fufeau , ce fort 
chafteau que vous 
voiez ici deuânt 3 car i'ai grandes treheffes : & fîd'aduentureie lc$perdioie f 
mal en gre le prendroy c. Vous direz à ma nièce guinarde quelle me le face 
bouter dedans la plus lortetourqui y toit, tantquefoye retourné vers elle, 
après que charlcmaigne auray mi s à piteufe fin. Outre plus di&es à ma nièce 
que quand ie feray retourné 5 ic luy donneray vn mary riche & puiflant, & 
- qu'elle garde bien le trelor que ie luy cnuoye. Vous mènerez auec vous dix 
mille h^ mmes pour vous deffendre, fi befoincn auez. Sire* dirent les payent 
volontiers le ferons , & viftemcnt Te mirent en chemin , portant le irefor de 
Beîliganr/Fant ont cheminé, qu'iizonrpaflé le bois -debruftelle. Et quand 
ils furent faillis dudit bois ils s armèrent, tellemétque le foleii frapoit fur leurs 
aimes , & flaœbûy oiét iufques at* chafteau, & tcaoit aalk n Guinarde en foa 
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giron* & labailbit, & en oit fes retins & deoifoit de chofes amoureufes, pat 
manière de pafTetemps ,& guinarde entrecenoit Galien, le plus doucement 
qu'elle pouuoir, comme elle fçauoit bien faire : mais d'aduenture Galicn vit 
flamboy er les ar meures de ces maudiâs pay ens , incontinent il fe leua & re- 
garda panny les champs, ou il vit les pay ens > incontinent il fc leua & regarda 
parmy les champs,ouiltitles payens,puisil dit, Guinarde m'amie,fçachez 
qu'en peu de temps nous aurons des nouuelles* Tant fehafterent les pay ens 
quilzarriuerentdeuântlamaiftrefleporte&viftement ont appelle Durgand 
le portier. Leroy Mathan parlalepremier, & dit Durgand, ouurcviftement 
les portesttant que foions entrez, car Belligant nous a icy cnuoy ez , il a en fa 
compagnie ceitt mille combatant ic iamais ne fînera tant qu'il aura mis Char 
lemaigne à piteufe fin .11 mâdc à fa nièce Guinarde falut & amitiés ditqua- 
uant qu'il toit vnan il la mariera à fa volonté, nous amenons auec nous la pi* 
grand partie de fon trefor, a celle fin quelle luy garde. Durgand luy dit, Vous 
parlez follement, car céans point n entrerez fi ma dame guinardene le com- 
mande, Mathan luy dit. Va virement annoncer les nouuelles& luy dit que 
kRoy Mathan & dix millepayens qui font àla porte, & luy dit bien ce que 
ic t ay dit. Durgand dit volontiers, puis que vous amenez le trefor de Belli- 
gandjvous/ercz bien receuz&feftoyez. le vois parlera ma'dame, attendez 
vn pcq que ie foye retourné- Puis il dit tout bas que nul ne l'entendit. Dieu 
confonde Galien R cftauré , quand il auront le premier pont paflè, s'il ne les 
met tous a mort ,11 alla tout droiô au palais,ou il trouua galien qui tenoit gui- 
narde entre fes bras,comme font bons &: loyaux amoureux.Durgand les la- 
lua, puis leur dit les nouuelles,comment les pay ens font venus à la porte, & 
leurs raconta ce que Mathan luy auoit dit. Quand galien l'entendit il treflua 
de courroux^puis ceignit fon cfpéc Haute-clere , Et quand guinarde vie que 
galien fe partit le fang luy muadu grand courroux qu'elle print en fon cœur 
& fe leua difant. Q^i diable aamenez ces gens à cefte heure. le promets aie 4 
fus- Ç hiift q ue fi ie puis il s'en retourneront. £ors elle diét a fon amy galicn,ic 
vois parlerau Roy Marhan,&feray tantqueieleferay enrrer céans, puis vo 9 
î'occirezlansauoir mercy de luy. Ceft tresbiendit,ma Dame, dit Galien 
mais que Nonnefbitfonnéeilny aurapaienqui ne voufiil bieneftre en fon 
pais. Quand guinarde fçeut la contenance des payens elle deicendit du palais 
& fi^ ouurir le guichet de la première porte, & regarda les payens.Quand Ma- 
than vit gmnarde.il la falua humblement,difant, Dame voftre oncle Belligâi 
de par moy vous faLucJequel nous a commandé que nous veniflions céans. 
ScachezpQurvrayquïl vous mariraau riche Roy Margot lequel tient Val- 
fondée- Quand guinarde entendifainfi paiIer Mathan, elle luy dit , la Dieu 
ne plaifc que Margot fait mon mary, Certcs,dit Mathan , dameie mesbabis 
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car ic ne cognois point le dieu que vous aucz nommé. Et guinarde luy dit 
penfez vousque ie foie chreftienne,vons pouuez bien pehfer que ie n*ay dieu 
que Mahom,ie ne fuis pasdeliberç de le renoncer 5 & ne veut pas eftre chre- 
ftienne, mais veut touïïours feruir les dieux que mon perc Marfille &mon 
oncle Beiligantferuent. Adont par manière de côuuerture elle appella le roy 
Mathan: & Uiy di^Sircuoy^ic ne vous veut pas celler mon cas 5 mais ie le vo 9 
dxray. Iedoitbiervaimermononcle.Belligant5a<îffifuisiea luy totalement: 
mais ie crains fort vn cbeualier François nommé Galien reftaaré, lequel eft 
en Toft des François reertesiay grand peur qu'il ne me vienneprendre car ou 
. dit qu'il n'y àpoint de plus vaiilant cheualiersiufques à la mer roûge.Ilfut fils 
do Comte Ûliuier, lequel à misamortmaitsTurcs^il vint 1 autre iourdeuât 
çefte porte il m efpouïeroit volontiers^ ievoulois croire enfon Dieu 5 mais 
i'aymeroye mictfic moutir^patquoy icaefçay enquimefîer. Si vous voulez 
entrer céans & paflfer leprcmier pont, il vous faudrait tous defar mer , car au 
trement vous n'y entrerez pointais cdoîentdix Roix,mais incontincntquils 
GUyrcnt ainfi parler G uinardeils poferent leurs armes Galien lesrcgardoit 
par vnc petite feneftrelecrette,& quandil les viddefarmez 5 ilfeprintà rire 6c 
dit. Certes guinarde les à enchantez. Celuy eft bien fol qui en femme fe fie* . 



Comment les Payens entrèrent au chajleau de Mont-fufeau , & comment 
; les François les tuèrent. Chapitre X . 

W Près qte Guinafrde 
^^JS leur eut oétroié cf en- 
trer lans armes, ils fedeiar- 
merent tous, puis Durgand 
ieurouurift la porte , il ab- 
baiffà le pont & payèrent 
tant qu'ils furet entre deux 

fronts. Quand Galien veit 
es Rois Payens defarmez 
&enfermez entre deux por 
tes il defeendit du palais, & 
tira fa bonne e(pêc& frap- 
pa Mathan fur la tefte telle- 
ment quillefendit iufques 
aux deats puis cheut mort, 
tes autres François failoict 
leur d.euoir cefl à içauoir 
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Emery,Sauary&Hernaud, &autres s'employèrent tellement qu'ils occirét 
tous les pay ens.Quand Galien veit la dèfcôfiture, il dit Seigneurs, les paiens 
font maintenant faus roy,(aillonshorsdu chafteau,& les allons tous tuer fans 
en prendre vn feulamercy,car ilz ne valent rien fans feigneur. Ils furent tous 
contcns,puis allèrent prendre leur armes Ils leuerent vne enfeigne fetnbla- 
ble à celle doliuier , car galien les vouloit auoir. Quand les portes furent ou» 
pertes, ils faillirent hors du chafteau : dont les payens furent moutesbahis 
quand ils ne virent point leurs feigneur retourner. Galien brocha marcepia 
& mit la lance en arrcft,& frappa S fièrement fur les paiens que nul ne l'ofoit 
regarder. Il rencontra vn paien, lequel entre les autres auoitvn efeu meut 
fort, mais il frappa fi roidement qu'il le mift en pièces , & l'abbatit mort par 
terre il en frappa vnautremout fièrement. Les autres François (emeifcrent 
fi auant en la bataille qu'ils rompirent tous les boucliers des paiens, & en mi* 
rent plufieurs à mort. Galien le plus courageux de tous, tant qu'home ne de- 
mouroitdeuanduy qiûl ne renutrfaft parterre. Parquoy les paiens xlifoient 
qu il pftoit rmeux diable qu'homme car nul n'efehappoit de fes mains. Qnad 
les payens vwentquc leurs Rois ncles venoient point fecourir, la force leut 
failiit,car depûis que lcfcigneur eft morr,les champions n'ont plus de coura- 
ge. Les payens fe mirent en fuitte. Girard Sauary Hernaud & les autres les 
chafferent fi afprement qu'ils ne fçauoient qu'elle part tirer: mais Galien (ut 
tout les efearmouchoit en telle façon qu'il nenefehappoit nul deuant luy 
que tantoft ne le mift à mort Et comme il les fuiuon il les trouuà au pendant 
. dVn pré puis jlleur dit, Attendez moy gloutons,car vous n efchappercz pas 
d'icy • le vous monftrcray la puiftance que dieu ma donné, L es pay ens fuioi- 
enttouiiours,& Galicnaprcs,tcllementquil!esprintau pendantrocher.Le 
principal dé la compagnie vint le premier contre Galien le cuidant tuenmais 
Galien luy donna figrand coup de fon elpée Hauteclere qu'il luy fendit Iate- 
fte iufques aux dents, puis cheut mort de deflus foncheual. Les François fc 
portèrent fi vaillamment , que de dix milles il n'en efchappa qu\n feulement 
Ceftay eftoit vn mefehant garçon quife mit en vn fentier & fc priât à courir 
deuers Belligand,& incontinent qu iile vit 11 fe print à crier a haute voix:. 

Las noble Roy Belligand , il vous eftaduenuvn grand & nverueilleux ia- 
ron ucnienr,croiez certainement que tous les pay ens que vous auez enuoy è 
à Mont fufeaufonttousmorts& mis par pieces,excepté mot,& fiay cfté ter- 
% ribkînentnauré.Cioiez quededans le Chafteau font logez iene fçai quel- 
ics gci iS entre kfquels y à vn icune homme, iamais ic ne vis le pareil , car il ne 
frappe faien qu'il ne mette à mort incontinent. Les autres n en fontguercs 
moins : il (emblccftre mieux diables qu'hommes. Quand bciiigant entendit 
les nouacîleSiilcuida perdre le fens &fe mita crier a hautes voixa fes gens* 

Armez 
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Armez vous viftement ic voas ptiç; car vn grand mal m'eft aducnu* le prie a 
Mabom qu'il nous vueillc a tous aider.Belligant fît loudainèmcnt armer cin- 
quante mille paiçn^*& puis il fe mirent en chemin , &: allèrent vers mon-fu- 
f eau* Girard qui faifoit le guet les vit venir, & dit à Galien, mon neueu regar- 
dez icy, voicy veiùr loft despayens,ils font tresbien ordonnez félon gens de 
guerreyie vous prie mon cher neueu retournôs au chafteàu: car nous nepou- 
uons pas refifter contre fi grande armez, Galien diâ : vous diâes vérité, on 
doit croire bon confei!,car i ay ouy dire fouuent qu'on doit tenir pour fol ce- 
luy quille fe veut cortfeillcrpar autruy. Adonc£mery dit àgalicn , Couiïa 
c eft tref-mal entendu quand au befoïn voulez laifler la guerre^certes il ne me 
iemble pas que voùs foy ezfilz d'OIiuicr 5 lequel iamais ne fuft las de tenir fur 
paiensjie vous promets la foy que ie necuide pas que vous foyez , fi vous a- 
uez le courage de retourner au chafteau, Pour dieu vuèillez moy pardonner 
carte ne difoye (înon pour vous eflay er. Beau neueu dit Girard^ ie vous prie 
allons au chafteau, car certes c'eft le plus feur. Oncle dit Galien n*cn parlez 
car parle Dieu de paradis pour chofe qu'on medieic n y retour neray, car no* 
\cs battrons mieux icy en plein champ qu au chafteau,auffi afin qu il ne fort 
pas reproché que ie foyefuy deuant les payens Coufin ditfcmery, nevous 
courroucezpasdeccquevous dis Car iefçay bien que nul ne doit blafmer 
voftre puiflanee 5 galien dit, le vous promets qu'auant qu'il foit nuid ie ne me 
mocqueray pas.Coufin dit Emery 5 iencl'aypas dit pour reproche, e voy I'oft 
despaiens qui eft près denous:rriaisie confeille que nous allions au chafteau 
Adonc galien luy dit,Le mot qtfauez d|t m'eflau cœur dcfplatfant 3 iamais ne 
retournera en voûre bouche. 

Comment Catien fen alla frapper entre les Turcs y comment luy & Belligmi ft 
rencontrèrent en bataille &Je donnèrent dt merveilleux coups. 
Chapitre. L 1. 

i Alien courroucé en fon courage print vne lance & sVn alla fur la riuicrc 
_ _ Jdc Pinelle, & quand ileogneut belligant entre les paiensjl mit la lance 
enarreft,& brocha marcepin, & vint contre belligand, & du coup qu'ils fc 
bailîerentilscheurentpar terre: mais Ga ! icn fercleua foudain fans que nu/ 
luy aidaft. Belli^and fut bien mârry quandilfê vit par terre & quelonefcu 
eftoit rompu,adonç galien luy dit^Paien.parla Vierge marie ia'mais ne trou- 
uay homraçquetoyjquimemifthofs demàfelie^mais iete promets qu ? a* 
uant que tu m'elchappeSjic te môftray ce que iamais hommes ne te monftra 
bcltigand tira fon cfp ces frappa galien (i fièrement qu'il abbatit par terre 
le$ fleurs &'les picrr es precietties de fon heaum e le cercle ne valut pasvn 
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denier .mais la coiffe du hau- 
bert futiortc qu'il le gardade 
malauoir. De ce coup tut Ga- 
lien engrcué, tellement que le 
fan g luy forroitparla bouche* 
dont fut belliand ioycux^ &c 
cria àGalien,Vaiïal vousauez 
fenty vn coup , mais par mes 
dieaxauantqut* m'efehappies 
vous n'aurez amy qui vou'ift 
eftreen v offre lieu. Quand ga- 
iien l'entendit, tout k lang luy 
changea, & (e print à dire tout bas,CeIuy qui ne k veut venger n'eft pas dig- 
ne de viure. il s approcha de bclligand & luy donna tel coup qu il trenchale 
maiftre cercle de fon heaume, & la coiffe qui cûoit de fin acier, il eftoit misa 
fin fi n'euftefté le coup qui coula, du coup cheut bclligand à genoux, quand 
H le feotit ainfî mal mené,il fut mout esbahy, galien le p? int par la gorge bc luy 
voulut trencher If* teflc,mais dix mille payens vindrent a fon (ecou^s, & euui 
formèrent galien de tous coftez. Quand Galien le vit enuirouné de payens y 
Cappella Emery & luy dit, Coufînfi vous euflïczefté aufïi auant que ie fuis 
«niais belligandne fuft efchappé que ie ne luy euft trenché la tefte. Quand I 
belligand vit ainfî les paiensilappellaMaradan & Sortibran deThir ,1e Roy 
Malatru r &leRoy Malaifir&leur dit, Seigneurs faiâesfonner cors burines 
laquelle chofes fut fai&e.PaicnsafTailloient galien de tous coiUz^maisfi vail- 
lamment fedeffendoit que ryil ne l'ofoit attendre Beuues& Sauury s'appro- 
chèrent de galkn, & faiioient telle defeonfiture depaiens que nul u'oioient 
arrefterdeuanteux. Quand Belligand vit ce il cuida eniager, Galien eftoitk 
pied qui eftoit fi rempli de courage,que tout tant qu'il attaignoit eftoit mis à 
mort,il vttdeuxpayenslcfquelstenoient màrcepin& (ccombartoicntaqu'il 
feroitdontileut lecœurfî triftequ'ilcuida perdre le fens, & commença a di- 
re. Hclas vraidieu , fi ie pouuoie approcher de ces maudi&s païens, certaine- 
mentauant que de nioy puifientefehapper ,ieleur monftreroie, comment 
on doit ainfî tel cheual retenir. Grande fut la bataille , tellement que Galica 
nefçauoit de quel cofte frapper qu'il ne trouuaft paiera. Secours lui vint fou- 
dainement car bcuues Sauary,Hernaud, Emery & dix mille François mon- 
tèrent à cheual & ternirent en chemin pour veniralabataille 3 mais Hernaud 
vit les larrons qui tenoient marcepin lefquels£ai(oien 3 grâds cris pour lauoir 
il alla vers eux & leur dit Jamais pour départir cheuaux ne vouscombatrez* 
^uj&vintfurcuxfrapperfitierementquetouttant qu'il attaignoit elloit rois 
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â mort^& fittantparfaprouëflcquilrccouuraMaccepin & vint iufquesàga- 
lien &leluy baillât. Q^uand galien le tint,haftiuement monta defîus,& fe bou- 
ta au milieu de la bataille, & fe print à frapper fur païens fi treé-ap remenr qua 
grand peine le pouuoit on voir 5 puis feprint à dire, Vray dieu fouuerain Roy 
des Cieux, vn homme monté a cheual vaut mieux que ne font dix a pied* ^ v 
Hernaud monc6ufinm'afai<5tvn grand plaifir quand il m'a ramené Maroc- 
pin mon bon cheual. On diteommunement qu'au befoing on cognoift la- 
my, dont le prouerbeeft vray^puis feprint a frapper comme vn homme en- 
ragé,beuues &iauarrylefuiuoicnttoufîogrscoftéacofl:é, mais ils eftoient 
courroucez de ce que tant fe mettoit a lauanture z mais Galien n en faifoit fî- 
ji on a fa volonté. Nonobftantilfe retira vn peu hors delaprefle & empoig- 
na vn cfpieu qu'il trouua fur îcpfé , & de rechef fe remit en bataille, & nt tant 
qu'il rencontra Belligand lequel auoit vn efpieu 3 & tels coups fe font donner 
à la rencontre 1* vn de l'autre 5 qu'ils ont rompus leurs efeus deflbubz les bou- 
des d or.Leurshaubcrs eftoient fors parquoy nefepeurent dommager^mais 
les efpieux voilèrent par pieèes , & pafTererit les deux champions tvil contre 
l'autre, mais au retour galien hauflfa Hauteclere & endonnatelcoup furie 
heaumede belligand,que fi la coiffe n euft efté fortc,il l'euft fendu iufqucs aux 
dents nonobfhnt fi fut-il naurê fur l'efpaule feneftre. Quand belligarfd vit 
quilcftoirainfijjialmenc il cuida enrager & tirafon efpé e,par grand felonnïcv 
vint fur Galien, &1uy bailla fi grand coup fur le heaume qu'il couppa le cer- 
cle, & vint le coupiulque a la coiffe; mais Iefus-Chrift noflre Rédempteur 
le garda de mal, car il ne fut point nature* Incontinent s armèrent plus de mil- 
les Payens,& d'autre p:.rf,grand quantité de Chitftien^adonc recoenmen- 
<}t la batai le plus forte que deuant* 

Galk Xi retourriacontre belligand &c feprindrent a donner de grands coups : 
François & paiens eftoient Ci animez, les vns contre les autres,quc c eftoit pi - 
tié de lesrey af Jer,beuues & Sauarry frappoientfur pay ens à grand courage 
& tant firent que les païens reculèrent, puis leur vint fecours tellement qu ils 
pourfuiuoientnos gens fi fièrement que Girard dé vienne fut grandement 
dommagé, & aufli les François : car après furent prins, beuues , Sauary H er- 
naud Gauriet Se plufieurs autres bar on* iufques au' nombre de quawe v m es 
&les lièrent eftruiâcment, puis les ailoient battans de gros battons fi oucra- 
geufcmentqueceftoit chofe piteufe N à regarder. Quand les noblés barons 
£e fentirent ainfi n'aurez ilz commencèrent à criée à haute voix. Galien le 
vaillant j venez nous donner fecours ou autrement iamaisnenousv errez. 
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CommentsÇirard , Beuues^ Hernaud^ Sauary Emery , & Gaultier furent 
prins des Payens. Chapitre. L I /. 

Vand Galien les ouit, il cuida perdre lefens, il picquafoncheusl 
j Marccpin cuidant rauoir les pionniers, mais tout ne valut rien, car 
al vint fur iuy tant de payensque cefut meroeilles,Guinaide eftoic 
en la plus haute tour du chafteau qui veit venir la force des Pay ens tellement 
qu'elle fe prlnt à plourer, & dit, Hclas gentil cheualier,rctournez au chafteau 
car fi vous perdez Mont-fufeau,iefuisfemme perdue. Galien rentendit 5 qi*i 
fut d marry que les larmes luy cheoient des yeux , car il fçauoit bîcn qu'elle le 
confeilloitbien,iI fe print à dire 5 O glorieux Dieu de Paradis iamais ne me 
trouuay en fi grand danger, nè pour crainte de mort ne partis de tel aflaut, 
mais encores vaut il mieux queic retourne que moy & mes chcualiers meu- 
rent, car ievoy bien que ma force ny peut remédier Incontinent il s en re- 
tourna au chafteau , & quand D urgandle portier le vît venir il ouorift la por- 
te du chafteau. Quand ils furent dedans, Guinardc vint audeuant,8cofta le 
heaume &refpée de Galwnfop amy. Elle luy tendit les bras pourlebaifer, 
inais galicn luy dit, Dame ien ay pas neceflite d'eftre maintenant feftoye r Iay 
auiourd'huy perdu vne des choies que plus aimoie au monde,ceftoït la fleur 
de France&les meilleurs cheualiers quifoyent fur ierre.Helas bien doisauoir 
lecœur marry. Adoncla belle Guinardc fe print à dire. Trefcher &parfai& 
amy Galien ^ ne vous defeonfortez point,car après gr-anddueil vient fouuent 
grand ioie.Et pareillement après grand perte on voit venir gain Galien & (es 
. gens montèrent au chafteau ,lefquclsfc font mis à manger, mais Galien iura 
qu'il ne beuroit ne mangeroit iufques les prifonniers foflent cîeliurez,& deuft 
il mourir de fain> /car il eftoit caule de leur prinfes,en tant q u'ils eftoien t auec 
luy pour lui faire fccours.Q2? nc lles Barons l'entendirent ainfi parier ils fu- 
rent mout esbahis & dirent les vns aux autres. C'eft homme cy nous fera to* 
mourir, noftre cas le porte mal , fi Dieu ne nous aide. 



Comment BelUgant envoya deux cens paient pour aller pendre les François 
& comment Galien les garda de mourir. 
Chapitre. I 1 1 1. 

I toft que Galien fçeutqueîondeuait faire mourir les Français, il fift 
^armerfes gens, & puis fe mirent, & tant exploitèrent qu'ils arrioerent 
à Pinelle , puis paferent autre , & entrèrent 3 bruffeillc , Te plus fecrettement 
qu'ilspeurent,& fe font ctubufchcz iufques au matin. Quand laubedu iour 
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fut venue, Belligand appella 
le roi Matriblc & le roi Malle- 
part, ôd en r4ifU Seigneurs, 
il vous faut alltr au bois de 
brufîeiUe auec deux ces pàiês 
& mener les François pendre 
& ellrangleu Les deux Rois 
refpondirent à Belligantque 
volontiers le feroien 1. 1 ncon* 
tinentles françois furent de£ 
chainez , & les menèrent au 



www* wr^Tf ^<^^l£xex\ m r { flS0BK3m bois de bruffeillc tonfîèurs 

battant de gros battons, Lcrr matrible fe mit le premier en chemin y & tous 
lesautresajnesluy deliberf; delesfaireînourir.Quandgalien,qui eftoitem- 
bufché audit bois les vit^e' at mou t grand ioye en foncœur,& dit tout bas par 
le dieu de paradis ie ne fïùs point fils dOJiuier^fiauantquilfoitnuiélnemets 
a mort tous cespayens ^les payens entrèrent au bois, battant lès françois de 
gros baftons, mais qu and galicn vit qu'on lesl>attoit ainti rigoureufementjil 
fut moot courtoucê^ puis print fa courfe, & alla vers le roy Matrible > fi fière- 
ment qu'il ne peutfoir, & Galien luy donna tel coup r quïUabbatit mort par 
terre. Les autres français fe mirent en bataille, qu'ils deflicrét tous les prifon- 
siers- Adonc Girard fe print à dire. Mon Dieu ie terens grâce, car tu nous as 
toufîoursfecot jrus a nos necefïitez & affaires. Quand Girard, Emery, &les 
autres pri(on./ners fe fen tirent défiiez, fe mirent en bataille comme Lyons ra- 
uyfians.Hexaaûd picquafon cheualfiafprementquc merueille ,&aila frap- 
per vn farr^zki nommé Trufter ^ui l'auoit tant battu en 1 amenant au bois 
& luy fendit la tcfteiufques au menton, &cheut mort par terre , Girard vint 
à vn Paiea nommé Valdebron, & labbatit par terre, BeuuesabbatitCorni- 
cas, Saua^y mit parrerre Corbon, & Mauprin tua Butor & Rubion , Quand 
JeroyM&lepartvitladelconfitureJl fonnavncorde letton, .mais au dicteor 
fe raliere nt (ept vingt pav ms , qui Vindrcnt au tour de luyHM brocha fon che- 
ualk vint ferir le comte Tierry ^ tellement qu'il le perça au trauers du corps 
& che«jt mort par terre. Quand galien le vit,il fut fi courroucé que merueille 
& rira fon e(pée Hauteclere,& en donna tel coup au roy Maleparr.qu iichcut 
mort par terre. Quand les païens virent la grand cottfuffion, il fé mirent en 
fuite^A près la mort de malepart,les François fe raliercnt enfc.mble,& frappe 
renrfi fièrement, qu'ils tuèrent le demeurant des pay cns,ref crue vn lequel al- 
ladirelesnouuellesà Belligant.Ccftuy Belligand cuida perdre le fens quand 
illc fçeut, il fit incontinent fonnerfes corps &affembla grands nombre de 
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Sarrazinç, Galien ouit icbruiû ? puis ditafesgens^Seigneui'S cntendezamoi 
car nous aurons tantoftnouuelles des paiens, i'ayouy fonner leurs corps^paç 
quoy ievous^prie que vous foyez ordonnez amaguife. I'ay ^duifé que hier 
au matin vous. fuftesprins ponr caufe que nous n'eftions par ferrez , I>y en- 
cores les hommes que charlemaigne me bailla, ie croy qu'il ne s'en faut pas 
cent. Des dix millepay ens i en attendray trois mille au tour de moy , & v ous 
mon oncle Girard en attendrez trois mille Hernaud en combatradeux mil- 
Ie 5 Bçuues & Sauary combattront le* deux autres milles.Chaeun foit coura- 
geux, car fi i'eufle hier tué Belligant, quand ie le mis ius de (on cheuaUl vous 
eutfalluauoireourâgèjounouscuffionseubiena faire, posrce chacun hce 
félon ce que i'ay ordonné, & a laide de noflre feigneur Iefus-chrift nous met 
trons ces paiens a mort. 



Comment trente mille Payens vindrent contre Galien 0 qui n'auoit que dix mille 
FrancOts^ & comment Galien fut enclos an milieu de l'armée 
des payens , Le/quels furent defeonfes far 
les François ch*p* LV. 

AInfïque galien mcttoitfes 
gens enordrcles paiens 
s ar m oit à grand diligence ,ilz 
eftoient en nombre tr été mille 
cfqu elfe par le comtnandemet 
^de Belligandil vindret contre 




Iesfrançois. Quand galien les 
Tes gens 
regardez 
paiens,il 



fi vous me voulez croire, Par mafoy, cln Galien >ie le confeille, allons au du- 
fléau, &faifonstreues aux payens, car ievoy bien que vous auezpeur, & 
s'il n'y a dequoy. Chacun s'eii voifeau chafteau, & ie promets à Dieu queia- 
maisieny rteournerayque ie n'aye aiflally tous les Payens qui font icy de 
uant nous. Quand Girard Fententit, il fut fi courroucé qu'il treffua ,& dit 
Beau neueu, ie dy içs parolles afin que nous allions voir la belle Guînar je, 
laquelle nous à mis hors du danger ou nous.auons efté, ceft pourquoyie 
vousdisrdïes parolles,ne le prenez point en mal. Et endifant cela tout les 
payens font venus de furies fur les Français, Le roi Labanis vint tout le pre^ 
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«fer en bataille ^ & frappa y n chreftien lequel eftoit appelle Hué , & le fift 
c& oie contre les pied de galien^ Quand Tefrfant le vît iltiFaHauteclere,& 
lui en âmmsi tel coupla Ulu-y perça fa targe, Se luy fendit la tefte iufqqes aux 
dems ., &cheut mort par terre. Incontinent toute 1 armée des pay ens s'flem- 
blaô£ vint enuironner Galien de touscoiiez, tellement qui! fut enclos. Ga- 
lien voyantles pavensautc5urdeluv > ftçquiine pouuoit cfhefecouru,(ç recô- 
manda debon cœur à Diea. Les payensdefirans là mort Je galien i'afTaillirêt 
moutrigpureufemcnt, en telle façon qu vu payenlny bailla tel coup 5 qu ? il le 
mit ius de fôncheual. Quand le noble galien vit qu'il eftoit par tcrre,i} le leua 
incontinent, & de fa bonne elpée Hauteeletefe defFcndoUtfi vaillamment 
contre les pay*ns,que c'eftoit ©hofe merueilleuleà regarder,i&t>t que les pay- 
ens reculoient'de tous coftezvLcsâutreis François vindrentàfoq fecours. 
Girard vit Marcepin parrny la batailleront il tut mout esbahy , parquo^y il 
approcha, & fit fi vaillamment qu'il le print.Tous les François vlndrcntiuf- 
qjuesrà Galien faifant grande occifion de toutes parsgirardluy bailla fort çhc* 
uaL& luy dit, Tenez galien , voicy voftredheuai Marcepin, queie votf s rëds 
montez deflus,àfîn que vous puifliez mieux combatte contre ces payens,car 
vnhommeacheualenvauttoufiours dix a pied* Adonc galien luy dit Mon 
oncle ie vous remercie , ie fuis bien tenu a vous, de tant de biens que me faKv 
€kes, tant plusiu en ferez, & tant plus feray tenua vous* Quand galien fut tç- 
monté fur Marcepin, les françois firent telle defeonfiture qu'ils mirera mort 
plus, de dix mille pay ens; Girard qui auékefté deux iourslansboireneman* 
gef,.appeila Galien & luy dit, Beauneueu entendez icy, ne moy ne les quatre 
vingts cheualliers quiontefté prifonftiers, nemarigeafmesauiourd'htiy ne 
hier , ie vous prie que nous allions au chafteaupotirrepaiftrecauiuï ltofutàe 
tantfou il fort ae peut refïfter contre la faim. Galien luy dit , Onde faiétes 
a voftrcpîaifir. A donc galien confeilla que l'on retoornaftauchafteau, par- 
qn oyilsfe mirent en chemin vers Mont-fufeau.lls trouuerent la porte ouuer- 
te, &la belle Guinardequi vintaudeuant d'eux. Quand ils furent dedans 
kehafteau, elle oftale heaume de Galien, & luy tendit les bt&s , difaftt Bel 
atny^maintenant vouspouuez mandera voftrc volonté , car vous auez les 
Frauçoisqae Vous devriez. Voire dit Galien la voftremercy. Quaudils fu- 
rent montez airpalats, les quatre vingts cheualiers qui auoient efté prifon- 
niers remercièrent mout honnorablcment la belle guinarde , y laquelle les 
auoit gardez de mort. Guinarde leur dit. Seigneurs, fai&es bonnes chère, &: 
vous repofez tout a voltre aife. Apres foupper rendirent grâces a noftre fci« 
gaeur,quilsagoienteftétecouru$. Chafcunfe coucha,& (e reposèrent iùf- 
ques au matin. Belligand,çftoiçen fa tente lequel faifoit piteulecherc pour 
lespaiens quicûàicnt morts. Quand il furent affemblez f our prendre iejut 
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refe&ion,ÎMliganîditàhauoevG^^ par 
Maho m ie fçay bien que ma n icee guinarde a taiâ cefte trahifon, ic croy quel 
le s'eft conucr çje a leur Loy,i"cn ay le coeur tant trifte,queic ne puis manger: 
«lice nef iift elle, nous euflîons mis a mort graad nombre de Chreftiens. 
Le matin belligant vint auecfon oft, & aflïega le chafteau.Dedans l'oft auoit 
vn paieft nommé Truffier do Grenade, que Belligand fit appcller , & luy de- 
manda fon opinionte iuy di>Sirc,lechafteau cft fi tort, que toute chrefticmé 
ne paiennie ne les fçauroit prendre que par famînc,il ne peut cftre prins , car H 
y a aflfez de viurc dedans,m«s fi me voulez croire, ie vous diray comment y 
entrerez. Allons en Ronceuaux contre charlc maigne qui faitt grand guerre 
auroy Marfillc voftrc frère, 8r quand nous aurons bien laffé les François, 
vous irez en France, & conquerrez le pais, &: puis vous ferei couronner roy 
à Paris , & irez à Montanatrc pour mieux voir la ville à voftre plaifîr. Vous 
mettre z Mahom àfainft Denis en France^&r la le ferez adorcr,&qui n'y vou- 
dra cfoire fera décapité incontinent. Btpacainfîle chafteaude Mont-fufeau 
fe rendra incontinent. Belligand luixcJpondir^Ort^ s vous diâcs vérité, In- 
continent tut crié par l'oft que chacun fuft préparé le marin, puis repartirent 
& tant Cheminèrent qu'ils arrivèrent en loft du roi Mat fiilc,lequel auoit qua- 
tre Rois auec lui. Quand les deux treres (e crouuercr l'vn aucclautre,!! (dont 
kftùyczmoutamourcmentctrfemble,ôc leurs gens d autre collé. Quand le 
roy Marfille vit que Belligand auoit amené fi grand nombre de gens auec 
luy, il en fut mout orgucilleux,& iu» Mahom & Tauargant que s'il trouuoir 
charlemaigne.quillemettoitàmort cruelle. Frerc, dit Belligant ce feroit 
ni*l fai&,mais enuoy ez luy vn meiîager & luy mandez qu'il vous viennefer- 
uiren bonne loiauté,8i vous aurez pitié & mercy de lui , & sïlncle veut faire 
vous le ferez mourir cruellement. Adonc le Roy Mârfiileluvditquïlcneftoit 
content, & q'Vil feroit faiâ comme ilPauoit deuifé. Incontinent manille ap- 
pella faulîard & Iuftamont,& leur dift mcj(Iagcrs,il vous faut aller vers Char- 
lemaîgne& lui direz qu'il me vienne faire hommage, & qu'il tienne tous Tes 
pais demoy- Outre plus qu'il renonce a dieu Iefus-Chrift,qu'il adore nos 
dieux, &quflameine auec luy Nay mes & Ogerlc Dannois: & Thierry, Et 
s'airifi eft qu'il ne vueille confentir à mon commandement, quek le fçray cf- 
corché tout vif, Se tous les plus grands de fon pais. Auquel mandement ont 
refpondu que volontiers accompliroient fon commandement 

Xommmt Fauffard &* luftarkont, meffa^ers du roy Marfilleft mirent en chemin 
four faire fin commandement vers Charlemaigne % 
Chapitre. LV I. 

Fauffard 
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Slli Auflard &Iuftamont firent grande diligence de fkire leur entfcprinfè 
lyPii d'aller accomplir le cômandement du roy Marfille,& fantexplokcréc 
par leurs iournce,qu ils arriuerenten loft de Charlemaignc', auquel il o'fat 
veu le* cftandars & pennonceauxflamboyer, Hz virent aigles eftendùës ea 
l'air,& pluficurs feigneurs: Princes Barons & cheualier$,lefquetz s'esbatbïent 
parmy le diâ oft,dont tarent mout esbahis A donc FauflTard com mença à di- 
re à fon compagnon luftamont. par la foy que doy à nos dieux, le rov marfil- 
le cft bicnfol.de cuider mettre charlemaigne en fafubie&ion,ie erpy qu'il cC- 
puiferoit pluftoft toutelcau delà mer goutte à goutte auant qu'il Iuy obeift. 
le côfeil e que nous en retournions fans faire noftre me(Iâger y ie cognois bien 
que nous perdrons noftre peine* Par nos dieux il cft verité,roais puis quainfï 
cft nousirons parlera luy,ce nous feroit grand honre & deshonneur finous 
n accompliflons noftreçommandement.Adonc il entrèrent en Poft & trou«< 
uerent charlemaigne affis en Vne chaire deuât fon pauillon.Én la tente cft 01 et 
SalomonleducNaymcs,Girard,&OgerIe Dannois,& quand ils virent les 
mcffagcrs/ils penferent bien q.uele roy Marfîlle les auoh cnuoy ez, parquoy 
ils s approchèrentde charlemaigne le plus fecrerretnent qu'il peurent pour 
efebuter les nauu elles Fauftard&Iuftamont mirent le pied a tcrre,& s'appro- 
chèrent de charlemaigne , & commença Faulfard a dire en cefté manière 
Charles, fçachez que l admirai Bclligarid vous mâde par nous, que vous ve- 
niez deuers luy (ans tarder, pour loy fairehonneut & hommsge:& que vjous 
veniez tout en chemife,vn petit bafton blanc en la main aufli que vous renô- 
ciez voftrc dieu Iefus-chrift & preniez la loy de nos Dieux , & que vous luy 
rendiezenXes mainSleducNàimes.Ogerlc Dannois, & Thierry . Ets*il eft 
ainfî que vousne vueillez confentir à fon mandement^il Vous fera arracher 
les dents l'vne après l'autre, & puis après vous fera efeorché tout vit Et il vo* 
mande qui! fera pofer noftre dieu Mahom dedans faind Denis en France, ÔC 
fera mettre voftre Dieu Iefos chriftcnexil,&deftruireïa loy dutout , & la 
mettra a néant, & exaucera noftre lieu en tout le pais de franec, tant que cha- 
cun y croira* Et ceux qui ny voudront çtoire^illes fera mourir de morttrcs> 
cruelle Quand charlemaigne entendit ainfî vituperablemenr parler fauffard 
il commençai froncer le vifage,-& tourna les y eux vers luy par grand cour* 
roux , & fe voulut leuer de fon fiege , cuidao t frapper ledid tauflard:mai* vn 
peu de fouucnanccte prinr^ôc confidera en foy mefmes qu'il eftoit mcflager> 
& qu'il ne deûoitauoirnulmal, & leur dit par grand couroux,Vuidez chiens 
matins dedeu?ntmoy 3 & ditesavoftte roy que ie ne crains pas vn bouton la 
puiflâneeeleluy ny de Ces dieux, mais i'ay e(pcrance que deuant qu'il foit vn 
mois il n'aura volonté de menacer homme Et fçachez que fi vous ne iuffics 
meffagers que ie vousferôycpëdre & eftrangler. Quand les meffagers enten- 
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dirent aip fi parler chàrlcmaigne 5 ils furent fi efpouuentcz qu'ils eulfent voûta 
eftreau ventre de leurs mcre» Fauffard changea de couleur,& print les Heures 
quartes de la gtâd peur qu'il eut du regard de charlemaigne, & Iuftamont en 
coida perdre le fens , tellement qu'eux deux s'snfuierent tant que leurs che- 
naux les peurenc porter, car il leur eftoit aduis que charlemaigne les foiuoit 
toujours, tanr auoient grand peur>& cheuauchoient a trauers champs 5 fans 
tenir chemin ne (entier : car depuis l'heure qu'ils furent nés 5 ils n'eu rent telle 
pear>que quand charlemaigne les regarda- Ils cheminèrent fi viltemét, quen 
peu detemps ils arriuerent en l'oft de Belligand. Plufieurs pay ens de l'oft vin 
drent au deuant des meffagérs pour ouyr les nouuelles qu'ils apportoien t< 
C^andilsvirentlefdi<Stsmeffagersainfidefcoulourc2 3 ii2 furent tant efpou- 
uantez que merueille Faufïard & iuftamont vindrent incontinent vers bel- 
Ugand,& ne le falucrenrpointdelagrand peur qu'ils auoient eu du regard de 
Charlemaigne. Quand ils furent vn peu afleurez. Fauflard le print a dire à 
beUigâdSirc Admjralfi vous me croyez^demain des l'aube du iour vous fe- 
rez charger vos tentes & pauillons, & tout vqftrt bagage, & vous en retour- 
aérez en voftre terre : car charlemaigne cft le plus félon & mcrueilleux hom- 
me queie vis oneques depuisl'hcure que \c fus né , Croy ez fermenient,Sire 
Admirai, qu'il a délibéré de ioufter contre vous eprps à corps.il dit auffi qu'il 
vousfera rabaifler voftre mcnace.fi vous ne m'en voulez croire demandez le 
à iuftamont qui y cftoit prcfcntJequel vous en pourra dire la v erité. Bclli- 

§and fit appellcr incontinent iuftamont,&luy demanda fil eftoit vray ce que 
auflardluy auoitdi£fc>& il refponditainfîrfireadmiral^l cft vérité que char 
lemâignceftle plus meruellleux homme que iamaisievv. il à le regard fi ef- 
pouuantable, que toutes les fois qu'ils me fouuient de luy , tout le corps me 
trenaWc&lecœtir mefrcmille. Croyez fermeront que deuant qu'il loit long 
tempsila délibéré de vousaflaillir. ievous prie que me donniez congé de 
m'allerrepofcr^car vouvoyez bien queie n'a y pas befoingd'cftreicv lon^ue- 
xnent:cariay eu grand peur du regard de charlemaigne^iJ lemble eftie mieux 
diable qu homme demain iemeferay porter en ma mailon, & meferay 
penfer. Quand belligand entendit ainfi parler ruftamont 5 il fut mouteourrou 
cé & lui dit. Vous ne retournerez pas en voftre mai(on> mais vous viendrez 
demain auecmoytcar ie fuis délibéré d'aller aflàillir charlemaigne dedans 
fon oft, & vous ferez e» ma tente. Et quand i'auray a faire de quelque meffa- 
ge,vous le terez, &fî vous ferai du bien au temps aduenir. A donc iuftamont 
tuirelpondit > Sire ie ferai volontiers ce qui me fera poflibleie irai par roue 
oui! vous plaira pour faire voftre commandement: mais fi vous me vouliez 
«nuoyer v er& charlemaigne Jaimeroie mieux que me fî&ez mourir defquefc 
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G A LTE N RE S TA V R E* 
Icsparollcsfotbelligantm courroucé eu fon cœur, 61 iurapar Mahotn 
qu'il ir oie vifiter Charlemaigne iufques dedans fon pauillon , & que auecluy 
vouloitioufter corps à corps* " > 

Nous vouslaifllrons à parler de Belligand, & rctournerous a parler de char 
lemaigne, lequel cftoit mout courroucé des parolles quebelKgand luy auoit 
mandé par Fauflard & Iuftamonc* 




Cêmment Charlemaigne apresles nouvelles qu il eut eue de Belligand) il fit appa- 
reiller fesgens four aller combattre contre belligant. 
Chapitre. XV 1 1. 

M Près que charlemaigne eut ouy les nouuelles que le roy BeJligant luy 
\g nundoit,il fut fi courroucé en fon cceur,qu il ne poruoit boire ne ms* 
ger : plufieurs de fes Baronsfe (ont âflîs a table pour prendre leurrcfc£iion,& 
commencèrent a dire les vns aux autres,Croiez certainement qu auant qu'il 
fou peu de tCmps nous aurons nouuelles de nous armer viftement, cat l'E m- 
pereur Charlemaigne eft mout coutroucé/& non Tans caule , voyant qirïl à 
perdu la noblefle du K oyaume de France, & les plus preux qui furent iamais 
nez de mere. Charlemaigne ouiïfes parolles, dont il (eprint à pleurer^ dit 
à haute vôixdcuant tous , Seigneurs Barons, vous voiez bien la honte & 
diffame que me faiâ belligand , qui veut que ie renonce la foy de ielus-chrift 
pour prendre la loy de Mahom,& que ie luy face bourrage cermne à mon 
feigncur,tout enchemifc,& vnbafton blanc en mamain.Outrep;usque iç 
luy rende Oger ledannoisyle duc Naines, & Thierry defqucllc* paibllcs i'ay 
le cœurfitrift , qu'a peine puis ic parler, fctpourtantie vous prie que chacun 
fe mette en arm es >cat fi ie ne puis vaincre ces maudi<5t< meldreans , ie mour- 
ray dedelplai(ances f puisildit. Helas Roland fi tu cftôis icy, tu ni euffes ven- 
ge de cefte outrage.lc Duc Naimes voyant ain£i charlemaigne en courrou^ 
& trifteffe , & luy dit • Tref-cher (eigneur , ie vous prie que ne m e parliez plus 
des mottSytnais penfez de donner courage à vos gens, afin que vou s puifltefc 
eftre vengé. Outre plus ie vous conleilie qu'enuoy ez lettres à Galien , à fin 
qu'il vienne a voftrefecours. Adonc ilfutdiclque Girard de Viennois iroit 
faire le meflàge, car il eftoic. homme prudent , fage & éloquent. Girard fut 
mande par Charlemaigne, lequel luy dit. Girard ,nous vous auons mandé 
pour accompli» vn meflageque nous auons a faire , Sire dit Girard, ie fuis 
preft te appareiller défaire voftre vouloir, di&es ce qu'il vous plaira. 
Vou* irez, die Charleraaigne,a Month*feau,deuersgalien,&Iuy direz queiq 
mcrecojnmandcaluy^& qu'il vienne luy,Girard.beuue$,Sauarry,&* E-mejty, 
nous donner fecours contre le noy Marlïiie â & belligand ion fnn e , Itlqucls 
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L'HISTOIRE DE 
ont délibéré de nous mettrea mort, & faire finerUchreftienté. Pour faire 
le meffagerfe prépara Girard incontinent puis print congé de charlemaigne, 
& fe mit en chemin pour accomplir fon meffage. 




Comment Girard alla dire à Galien qu 'il vint donner fecours a Charlemaigne * 
contre Belligand> &* comment il fut afptilly £vn Turq , lequel fi 
, tenoitpfestTvnchafleau. Chapitre. LV'III. 

ïrard exploita tant par 
fes iournées, qu'il arri- 
uapres dVn chafteau 5 lequel 
cftoit affis deffus vne grand 
roche, & au pied dicelïe ro- 
che auoit vne petite riuiere,la 
quelle eftoit gardée dVnTurc 
le plus fort qui fuît en tout le 
pais de Turquie,il eftoit au roi 
de Pcrfc , il eftoit embufché 
derrière vne forte roche, & 
gardoit le pont deladi&cri- 
uierc, qu'homme nypaflaft. Quand Galienvit ceftuy chafteau, viftement 
s'en approcha;mais incontinent que lepayen le vit venir il cogneut bien que 
c'eftoit vn François, Parquôy luy dit à haute voix, cheuaLer nul ne paflfe ce» 
ftuy pont, qu'il ne doit truage,& pourtant il tecon uient paier „ou autrement 
fïncr ta vie Girard luy demanda qud truage il deuoit. Lepaien luy dit , qu'il 
conuenoit qu'il paflâft tout defarmé fans cheual>vn bafton en fa main, ou s'il 
ne le vouloir faire qu'il renonçaft àla Loy de Iclus-chrift. £t que s'il la vou- 
lpit renoncer & prendre la loy Payenne^u'illuv donneroitorargentàgrad 
foifon, Se qu'il lui donneroit fa foeur en raariage 5 laqucllc eftoit la plus belle de 
toutle pays. Girard oiant les parolles de ceftuy paien fut courroucé en fon 
cœurj&ditjpaie^nctemocquestupointde moi laide moy parfaire mon 
meflage.Etence difant,Girard fecuidaauanccrpour paffer Je ponts,, mais in- 
continents le payen vint contre luy. Ils mirent les lances en arreft , & couru- 
rent Fvn contre l'autre par telle fierté que c eftoit piteu(c choie à regarder , & 
fe rencontrere nt par telle & fi merueilleufe raideur, que tous deux leur con- 
vint chancelier de defl'us leurs cheuaux,& rompirent leurs Ianccs,puis mit et 
leurs mains aux efpécs , & fe dônerent de merueilleux coups (ans leur en rien 
dommager-Qn^nd le paien vit que nullement ne pouuoit greucr Girard, il 
luy dit, François ie nefçay pasqni tu es mais tu peux bien venter que tu as 
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G A XI E N RES TAVRE. 
ioufté contre le plusiort païen quifbit en toute h Turquie,#pourtan t que ie 
voy que toy ne moy ne pouuons vaincre IVn ntl'autre ie te teray vn conue- 
nant, partçl fi, que fi Bellioant peut vaincre ton Roy charlemaigne tu renon- ' 
ceras a ton Dieu Icfus-chrift, & te viendras rendre a moy 3 ^ de toy feray à 
mon plaifîr.Et fiainfî eftqucCharlemaignepuiffent efchajpper,ic renpnce- 
ray à Mahom& Taruagant,&meferay bàptiler & croira y en ton Dieu lefus 
chrift. Lequel conuenant luy accorda Girard , iduy dit,Paieniefuis contant 
de tenir les conuenances conrmetuasdi&^nonpas pour peur que iaye de 
toy^maispluftoft pour parfaire mon meflàgcllz promirent la foyl'vo l'autre 
& prindrent congé, Girard demanda au paien le droiâ chemin pour aller à 
a Mont-fufeau^ & tant exploita quilarriua a la première porte du chafteau, il 
appeîla le portier & lu y dit. Ouurez la parte : carie fuis meffager de Charle- 
maigne, i apporte des nouvelles a Galien. Quand Durgand le portier ouit 
parler Girard , il entendit bieivqu'il efloit François dont il fut mout ioycux: 
en fon cœur il ouurit la porte fans nul delay. Girard monta au chafteau en la 
chambre ou eftoit Galien^kquelpalToit le temps auecfes Barons & Efçuycrs 
Quand G/rard futau palaisil regarda Galien, lequel eftoit afïis deffus vn ma- 
bre blancils , chemina tout droi<5t vers luy,& le faiua fort honnorablemenr. 
Amy dit galien vous foiezle bien venu. ie vous prie diûcémoy quelle nou- • 
uelles m'apportez, Sjre dit girard ie vous faluëde par charlemaigne , lequel 
vous prie que luy donniez (ecours contre le Roy marlille & belligant fon fre ♦ 
re,îe(quelz le veulent mettre a deftru&ion. 

Quand gaiien entenditainfi parler girard, il fut mout courroucé , & iura 
qu'il iroit a fon fecour s. incontinët il fit préparer tout Ion bagage , & ordon- 
na fes befongnes, touchant la garde du chafteau de Mont-fufcau. Voyant 
guinardeledepartemcntdefonamy Galien, vint vers luy & luy dit. Tref- I 
chcrfcigneurajezfouucnancedemoy aquiauezpromiïefoy & loyauté de 
mariage, S çachez pouteertain que ie crains fî eftes dominateur de mô oncle 
Bclligand que ne boutez voftre amour a fa femme, car c'eft la plus belle qui 
foit en touteTurquie. Q^and galien entendit ainfi parler guinarde derechef 
Itfyiuraqueiamaisn auroit femme quelle^. & luy retourne' accomplirez le 
mariage, & luy bailla cept des meilleurs cheualkrs de fa compagnie pour la 
garder dont elle le remercia & le baiia doucement 3 puis prindrent côngélVii 
delautre* 

ie vous laifferay a parler de galien, & retourneray a charlemaigne qui eftoit 
ea&tenteforrmelancolieux. 

i i 
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Comment après que charlemaigne eut enuoyê Girard vers Galien pour auotr fecours 
fembla toutjon eji four aller contre V^idmrral Belligand , comment Gtlienfe 
mit en chemin pour aller au fecours du grand Roy Charlemaigne 
Chapitre. L I X. 

SgSpS Vand charlemaigne eut 
P rS jP enuoy é girard versGa- 
PcJBPl liê,il fie preparerfon oft 
& crier q jc le lendcmara aw ma- 
tin chatcunfetrouuafl: a la meffe 
vnetorchc en la main priant diea 
noilre créateur qu il leur voufift 
eftre adiuteu r côtre les pay cas la- 
quellechofefutfai&e.Uscftoiétà 
ladiiie meffe bien cent mille , car 
ieunts & vieux y furentpriant à 
dieu qu'il Feurdonna vi&oire co* 
tre leur ennemis. Apres la mc/ib 
châtee,leRoy charlemaigncs'ea 
allaalfeoirdeiïoubz vn arbre ver 
car c'eftoit au mois de May, & au 
tourdeluy cftoientfes Barons: deuifantauecluy. Ce pendant arriuaGuion 
de Mirabel , lequel efteit nauré dVn cfpieu à trauers le corps, il fe mit à pied, , 
&fakiaIcRoy Charlemaigne,difanuinfï,bire Empereur Raidies armer vos * 
gensrcar ie vous affeure que voicy belligand,lequcl ameine auec luy bien cér 
mille combatans. Adonc quand Charlemaigne entendit ainfi parler Gaion 
de Mirabel, incontinét il fit crier à tous (es gens que chaîcun (e preparaft fans 
nuldclay,lefquels furent preftementmontezâcheuaL Chailemaignc voy- 
ant Tes gens tout enarmes voulut orJônerfes batailles ainfi qu'il fçauoit b/ca 
faire, & dit, Seigneurs, au nom de lelus-Chrift, ie veux faire cinq bataillede 
mes hommes d'honneur. La premicre aucc vingt mille barôs, le(quels ff ront 
toufîoursamon fecours. Le Duc Naimes meneia lafeconde a touç trente 
milîe. Oger mencrala ticreca tout vingt mille pour auoir fecours au befoin. 
Thierry mènera la quarteà tout autre vingt mille pour aller coftoyant. Et 
Geoffroy mènera la cinquiefme & dernière bataille a tout vingts mille. Apres 
les batailles ordonnez charlemaigne dit, Mefèigneurs &: mesamis,vousco- 
g noiffrz qu i! ne le faut pas tant vanter aux champs comme on fai& à la mai- 
(on 5 il eft tant de monftrcr (a force. Vous (çauez que ces maudi&s mefereans 
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ne prétende finon a nous exilicr & mettre toute la chreftientè a perdition 
parquoy ie vqus prie que chafcun face Ion dcuoir,car i a y cfperace qu'au plai- 
firdenoftre fcigncurauiourd'huy iesmettronsadefinementA' pourtant no- 
bles feigneurs prenez tous courage. ApreS que charlemaig ie e>ut donné cou- 
rage atoo-sfes gens, il luy fou uint de itoland & commença a le regretter, & 
pareillement Oiiuier , & fe print à plo-urer moût tendrement. <juand les ba^ 
rons le virent ainfi plourer,ilz en eurent grand pkié,& tous luy crièrent à hau 
te voix. Laiflez vos pleurs & lamentations : car silplaift a dieu auiourd'huy 
fera vengé la mort de ces noblesbarons & pairs de France* Charlcmaighs 
eiant le bon -vouloir de ces gensles 5 remerciagrandemét,& enaccolla&baila 
plus dVn cent par bonne amour* 

Quand charlemaigne eut preparéfes batailles, ils fe mirent en chemin, & 
tant cheuaucherent qu'ils vindrent à s Approcher dcl'oft de belligant. Les 
deux ofts commencèrent a faite grands cris cfpouuantables>les François vin 
" drent frapper fur les payens par fi grande fierté,quec eftoit chofemerueilleu- 
fe a regarder car du premier ailàut mourut des paiens bien deux milles. Lors 
vn Turc nommé E fclamard* l'vn des forts Turcs que Ton peut trouuer , luy 
voiantla.defconfiture des paiens , print vn fauffard en fà main & fe mit en.Ia 
bataille,& vaferir Amhoineduplaifïis partcllefaçon qu'il l'abbatit mort par 
terrc,Oger le dannoisvoiant la mort d'Anthoine en fon cœur fut iré^&fe tira 
droià vers Efclamard > & tel coup luy donna,que cercle ne coiffe ne le garan- 
tir deIamort,&cheutaterre,pui$luiditen cheant, Maudit infidelle tu as tué 
le fils de Geofroy qui rant eftoit noble & courtois, & a Gaufe de ce je t'en ay 
rendu le guerdon. Apres qu Oger eut mis à mort Efckmard,Sobron & Mala* 
than, &au(fi le Roy Archanas vindrent arriucrauec trente mille paiens,fàifât 
grand cris & noifes en Toft des chreftienSj & vint le Roy Sobron fi fièrement 
frapper Guy on de Montagu,quil luy tranfperçavn efpicu parmy le corps r 
dont cheut ledi&Guyon mort. Le rojr Malathan frappa Iofian par telle fierté 
qu'il cheut mort. A ceftuyaflaut mourut des François bieu cinq eerçs. Les 
paiens'voiantla mort des François.commcncercnt à faire vncry,difantainfi 
Deflus Seigneurs, car auiourd'huy eft le deffinement de chreftientéXharle- 
maigne oiantlecry des mefereansfutenfon cocurfort courroucé, aufïî fut 
ledit Thierry d' Ardaine, & Oger le Dannois, Videlon de Bauiere. lean le roy 
de Frife, & le Duc Naimes,& tous les autres Barons entrèrent en bataille par 
telle fîVrté,que c eftoit piteufe chofè à regarder, & penfez que maints efeus tu 
rent rompuës,raaints haubers mis en picces^Si mainteslanees & efpées def- 
percées. Oger le dannois alla ferir fur le roy Archanas par telle vertu>qu il luy 
ttanfpcrça le fer & le fuft de lalaace tout au ttauers du corps, Le duc Navme 
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c/ïantlç cry dcsharleauigne y accourt viftcmcnr, auflî fit Oger le daor ois 85 
Thierry, ; & la fut fai&emerucilleufe defeonfituretant dVnepatt que dau très 
Quand les païens virent que les f rançois rceuloient , ils commencèrent tous 
enlemble a faire vn cry fi cfpouuentablcdontles François furent tous csha- 
his. Eux cftant en ceftuy esoahHTeraent vont regatder vn penacoftè& virét 
venir gaîien lequel faifoit grand bruift. Et quand ils cogneurent que c eftoit 
calicn qui les venoitfccourir, incontinent Us reprindrent courage & turent 
tousioyeux. 

Comment Gstien amua en Ronceutux four donner fecours au noble Roy charte- 
maigne* & comment il tuamançriuêfilz^ie BeUgand. 
Chapitre. L X. 

|SS[ Antchcnaucha Galie» 
qu'il arriua eaRonce- 
uaux , & mit Tes gens en belle 
ordonnances païens arriuoiét 
de tous codez pour auoirla 
defconfituredcschreftichs. 
Charlemaigneen fon coura- 
ge regarda vn peu à quartier, 
Seveit venir galien *<!ontfut 
ioyeux. Incontinent il appel- 
la les Barons & leur dit Seig- 
neurie voygalien vient a no- 
ftrafçcours , ie vous prie que chacun prenne courage, Naimes dit, Sire vous 
diiSles vérité. Adonc partit viftement charltmaîgne fon efpieu en fa main > & 
picquadesefperonsfoncheuaifiroidement 5 qu*ilallaiurquesau Roy Alle- 
mand & fon efpieu luy trauerfa parmy le corps 5 dont cheut mort par terre, 
dont les païens furentfort esbahy s. Le cheual qui eftoit puiflant,porta châtie» 
maignefiauant dedans l'armée des païens qu'il paffafîxrans de leurs ordon- 
nances : ttoais incontinent il fut enclos de tous coftez,parquoy fon chcualfat 
tuédcflfouzluy. 

Viftement fe mit a pied & tellement fe defFendoit de ioyeufe fon cfpéc què 
au! ne lofoit approcher. Et voyant que de nul n eftoit fecourufeprint à dire 
Vray dieu pere tout puiflant, ti ie crioy e maintenant mon enfeigne Galien y il 
viendrait incontinent Sdaifferoit toute fon arméeanais ie crains que ces gês 
ne vifïent de cofté départant dcrarmce:car4ecroy qu'ils frapperorent aufli 
ioft fur les f rançois, que fur paien$ : car il ne les cognoiffoit payens. Ce confi- 
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GALIEN RESTAVRE. 
derant yx çharlemaignenofa mot fonner, dont mal luy enprinr,mai$ Ogcrlc 
Dannoisi^pperçcut, lequel vint incontinét defrompantlaptcffe, & fendant 
l'armée Ci vaillamment que mer ueilles* Le roy Frugant fe trotuia deuant luy , 
lequel venoitempe(cherleehemin,mais Oger le tua, & printffon cheual & le 
mena a charlemaigne& luy dit, Sire, vous au ézfensd enfant de combatrea 
pied, nefçauez vousappeller vos barons & cheualiersa vofirefecours^ quâd 
les François virent Galien venir, ils feretirerent deuers rOriflant,&les païens 
d'autre part, l'efquelz auoient grand peur. Incontinent Galien brocha /on 
cheual fi viftcmët , qu'il fembloit que ce fuft atondclle pour mettre les paiens 
afin, pour venger la mort des pairs de France, &auflï pour augmenter la foy 
Chrcfticnne, tellement que le premier qu'il rencontra luy perça l'efeu & le 
corps tout au trauers,dôt cheut mort par terre. Ft quand Maupriué veit que 
Galien audit mis a mort ceftuypaien , il vint contre luy de grand defpit& le 
donnèrent de grands coups l'vn fur l'autre. Galien hauffa Hauteclere, & tel 
coup donnaà Maupriué ? qu il abbatit homme& cheual par terre,duqu el coup 
ledi&Mâupriue fina fa Vic,dont les payens furent mout eourroucez. Quand 
Galien v cir qu'il cftoit mott,il le print a dire a haute voix deuant tous , Seig- 
neurs voicy le Roy, lequel auoit iurëquïl vengeroit la mort de foure 3 maisiJ 
faut maintenant que l'on venge la fienne. Et quand les paiens l'entendirent 
ainfi parler, ils furent fi efpouuanté2 quexneru cilles, & dirent entre eux^vojk 
cyceluyquitualeroyauchafteaude Mont fufeau, & leprintau recoursdu 
bais de Bruffeilleou furet reprint les prifodniersfrançois que Bclligand vo u 
Ioitfaire pendre dedans le bois, A ces mots fe font les Français boutez en ba. 
taille. Saùarry reneontra Turbcn^ & tellement le frappa qu'vne lance luy trçt* 
uerfaautrauers du corps, dont cheutroërrXharlemafgnecfïamontioye & 
î>ems» Girard cria Vienne* Hernaad eriabcilande* Salomon criaS.Malo,& 
Ggercria Dannemarche. Naimcs cria Bauiem, Thierry qriabillon. Geof- 
froy cria Angers. Etle noble Galien cria Msntfufeau, car vaillamment auoit 
confqueftêie chafteau. Et quand les païens entendirent Ici cry des françois, 
ifz uretu tousefpouuantez,& s'enfuirent vers leur eftandact,mais en fuyant 
plafteurs fnrcnttucs. Quand ils furent a reficndart,incoprincnt dirent a bcl- 
ligand, Sire, fçaçhez que le cheualier qui aime voft re nieice la b el! e G uinarde 
a mis a mort voftre filz Mauprîué* Quand belligand entendit les nouucllcs 
du grand defpiaifir qu'il eut lefattgtuy mua & cheut pafmé par terre. 




Comment chttlemai^mtu&Bcll^ 

Chapitre. L X I. 
StPrcsqucBdtligant fçeut lamortde(onfilsilfut raout couroucé en (on 
* coeur, oreftantenfigrandefacher^ vk 
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il dit à Ces paient Prenez ce Chreftienu Incontieent tous les pay en 5 y indrent 
de tous coftez far galien lequel fe deffendit fi vaillamment , par relie fierté 
qu'il tua rhaints païens de (à hache tréchante. il euft eu bien à faire de vaincre 
tant de païens mais Girard,Hernaud,beuues & Sauary y arriuerent,leiquelz. 
tuerembien dix mille pay ens. D'autre part vint chatlcmaignc & fes gens^tel- 
leœentquela bataille fut toute renouuclle. Etquand Belligand vit quelcs 
françois eftoyent fi grand nombreil feprint àdirc charlemaigns ou auez, vo* 
efté que ne vous eftes monftré à moy ? certes ie croy que vous nèfles pas af^ 
ici hardy, car vous eftes trop vieux &c radoté.Quand charlemaigne Ivntcn-* 
dit ainfi parlerai brocha ton cheual des cfpero ns,& s en vint contre Beiligant 
& frappa fi vaillammcntujue du coup il le bouta quafi par terre, & fe battiirct 
fi bien qu'Us rompirent efcus& lances charlcmaigna tira loyeofc fon efpéc, 
mais en la tirant Belligand luy bailla tel coup far le heaume , qu'il luy trancha 
la coiffe, Se vint iufques au teft, derechef au cofté feneftre fur iefcu,de fi grad 
force, que quand il tira foaefpée charlemaignr chancella, & luy dit,bclligâd 
ie vousferay finerlavieen Efpaignc,grifon radoté, tellement que iamis n'y 
mettrez le pied. Qnand charlemaigne l'entendit, il fut maut courroucé, Se 
vins contre Belligand qui l'auoit tant iniurié,& le frappa de ioyeufe fon clpée 
fi rudement que du coup il luy çouppa fon efcu> Puis il luy bailla fi grâd coop 
fur fonheaume, quïlluy feaditla tefteiufquçsau menton, & cheut de défias 
fon cheual mx>rt par terre. Puis charlemaignfc dit belligand , tu as dit vérité y 
quand tu dis que tu ferols Roy de France couronne. Ic te couronne en châp 
de bataille, de Ioy eufe mon efpée, & fi font toufiours à moy mes R oyaumes 
& ie t ay donné deuant tous tesparens 3£ amis le pays d'Efpaigne ie t'en ay 
couronné du tranchant d* mon efpéc. 

A donc les chreftiens le tnocquerent des payens^fc leur difoienr.combien 
quccharlemaigneayela bârbegrife ,fi fait- il bien encorcs vn tour d'efpèe, 
ilàbieri monftreà Belligand vntourdemaiftre,car aTouurage l'on cognoift 
rpuuricr.Quand les païens virent leur roy iport 3 ilz furent fi dolens que mer- 
ueille.Sy &<Jemeqerenrgrand dueil. Quand le roi Marfille fçeutque fon trerc 
Beliiganteftoit mort,il s enfuit fecrettement,&auffi fit Fauffard & Iuftamôt 
Galien pftoit en la bataiile,en laquelle il fit grande occifion de farrazins. char 
îemaigqic chaffoitfes ennemis par telle façonque nul ne s'ofoit trouuer deuât 
luy, puis il fit foji oraifoii à Ielus-chrift^ difant Dieu delaflus , qui en triniré 
Pere,filsK S. Efprit,ie te fupplie qu'il te plaifè de me donner efpacc de venger 
mes Barons,lefcjuelz font morts pour augmenter la fain&esfoy chreftienne, 
&onteftévillainement trahys^& encedifantil plouroit tendremenr, lefus 
chriftoukfaprier^ytellement quele(bleils'arrefta,fansallcrçanela- Quand" 
" v * ^leoiaignc vit que le foleil crtoit fi haut^il s eferia à haute voix fur les larra- 
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3Îns,difant ainfi^le voas promets qu'il n y aurahomme de Vous qtri« oerde 
la vie. C ependant Galienpaffa contré la préey& vint contre les tentes des 
païens^ ou il troaua diuerfesloges , que le Roy Marfilles auok fai& faire. Il y-' 
auoit deux millçs pay cnssquî gardoient la femme dudidk marftlle,mais quand 
ils virent Galien^ ils s*en£uiret tous. Quand marfille qui eftoit de l'autre cofté 
vk que charlenaaigne le pourfuluoit de fi pres/il iura ton dieu Mabom que ia- 
maisnentreroiten ville ne chafteauqtiM rie tint pin elle a fon plaifîr/& puis 
qu'il ne douteroit charlemaigne ne fa puifTance. Le roy Marfilfë emmena 
grand finance auec luy nonobftant charlemaigne le fuiuoittoufiours de près 
Galien eftoit demeuré pfesd'vrieriuiere^uiiiesattendoit. Quand ils virent 
Galien venir, ils entrèrent dedans la riuiere a pied & à cheual , & tant y en eut 
de noyez que les vifs paffoient par deffui les môrts^tous ceux quidemoure- 
Terjtfurét oeccis. Leroy Marfille voiant le danger oui! eftoi^parfubtilmoien 
cfchappa, & s'en alla a Pmelle & comme il fuioit le iour fina 5 parquoi châtie- 
roaigne & Galien retournèrent enl'oft. Charlemaigne retnertia Galien du 
grandfccours qu'il luy auoitfaiâ. Us lôgerent celle nuidt dedans les tentes 
despaiensjdquelles eftoiët bien garnies de viui^es.Chacun printfa refeâiion 
des bien s qu'ils trouuêreht. E t après fouper chacun fç coucha. Oliuier & Vi- 
delon firent le guet toute la nuiôi Le matin charlemaighe fe leua , & s v en alla 
ouirla melîédVnfain£t Abbé. Apres la mefledi&e, chacun le prépara pour 
retourner en bataille, & à la rencontre des chreftierrs& païens eut demerueiL 
leux coups doijnez tant dvn cofté que d autre.Ft fut la bataillle fi impetueufe 
qu^a grand peine onpo'uuoit cognoiftre les chreftiens ne les païens les vnJ 
d auècques les autrcs,dont charlemaigne piora tendrerneitt.Gaiien le recon* 
forta le mieux qu'il peuft. 



Comment Charlemaigne s'en alla auec Galien &Mont-fUjèau comment le no- 
ble Galien efpoufà ta belle Guinarde. 
Chap* L X 1 1. 

9%*^ Alicn voyant la triftelfe de charlemaigne , & que U bataille eftoit finie 
*^pyf il luy dit^Sireil cft vray que i*ay promis foy & loy auté de mariage a v- 
neieunedame, pleine de grand beauté , laquelle cft fille de Marfîlle , qui cft 
voftre ennemie mortel lelay troui éloiallcjCar elle ma fakplufieurs tecours 
parquoy ie v*ws priequiî vousplaife de ven^r aux noces -vousrdloayr^ 8c 
que me la donniez par la main y Adonc charlemaigne luy dit , Trt(cher amy 
volontiers le fecay : car ie doy bien faire voftre Volonté, ^ auec ce ic vous 
donneray l'eftcndatt que vous aucz conquefté. Adonc charlemaigne com- 
manda queles tentes & pauilions, fufient charge*, & apportez manda 
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aux feigneurs & Ijarons qu'ils viniïcnt vers luy ,parquoy GuidcIon 5 & Hcr- 
naud demeuroient audiâ lieu, auec deux cens cheualiers richement habillez, 
lefquelz auoient gardé à Ronceuaux les douze pairs, il demeurèrent iulques 
a ce que charlemaigne fuft retourné, fuftle traiftre Ganelon bien enferré: 
pour laqnetle trahi fon Thierry fut prbslequel eftoit a Mont- fufeau ,accom- 
pagnez de plufieurs Princes & nobles cheualiers,lefquelz cheuaucherent par 
telle diligence qu'ils arriuerent a Mont fufeau la veille d'y ne bonne fefte. La 
ville eftoit fermée de muraille fi: des palais fomptueux,dont châties fut moue 
esbahy quand il vit l'cdific^puis demanda a calien à qui eftoit le chaftcaii,fi- 
re il eft a vous & l'en fois le féigneur. Quand charlemaigne entendit galien , i! 
dit,cheramy, vous auez conquis honneur, certes vous eftes fages preux & 
hardy comme eftoit voftre père. Ladite guinarde eftoit au palais ou eliepaf- 
foit fon temps : mais quand elle vit les françois elle eut peur ,car elle péfoit que 
v cefuffent les farrazins qui vinflfent del'oftde Bclligand>calienenuoia vn mef 
fager à la belle guinarde,lequel la falua, & luy dit. Dame Guinarde, ie vous fa- 
luëdepar voftreamy Galien,lequel vousameine charlemaigne & plufieurs 
Barons & cheualiers de France. Guinarde eut grand ioyedes nouuclies.Elle 
fit faire grand appareil parmy la ville pour receuoir les cheualiers françois. 
Quand charlemaigne &les Barons furent arriuez Guinarde defeendit du pa- 
lais, & vint au deuant de charlemaigne fort Honorablement^ quand il la vit 
il defeendit de deflus fon cheual, & vint vers guinarde, & la baila nvpu t dou- 
cement, & elle luy dit. Bien foyez venus, chailes nobles roy des f rartço\s, & 
tous les nobles cheualiers Et charlemaigne refpondit,guinarde 3 lefus-chrift 
vous vueille garder de mal.Quand les françois furent tous au chaftcau,char- 
lemaigne, fut richement ieruy 6c tous les barons. Apreslefoupper chacun (c 
coucha & repofcrentfeurcmcnt. Le matin vindrent plus de cent cheualiers 
au leuer de charlemaignc s entrc lefquels eftoient galien & guinarde, q ui le la- 
lucrent humblement,guinarde dit àgalien deuant tous,G-ilien cher amy ,vo* 
plaifed accomplir voitre promeffe cependant que toute la noblcffe eft icy, 
"vous fçauez que #bus m auez promis foy & loyauté de mariage, c'eft pour- 
quoy, ie defire fi s'eftoit voftre piaifir d'accomplir s'efte belle promeffe* 
chère amie dit gaîien,i en fuis bien contaat,sil plaift a charlemaigne mon fei- 
gneur,Amydit charlemaigne ie m'y accorde très volontiers,puis que chacua 
en eft content. Charle fit baptifer guinarde, Apres le baptcfmeilz turent ef* 
poufe^ 5 dont grand ioyefutfaiite par toute la contrée.Charlcmaignc donna 
a galien & à guinarde pour accroilfcmew de la terre U pais* Et galienje print 
deluy,maîstlnetint pas longuement, car il eut en brefs temps plus grand 
feigneurie. Apres que Charlemaigne eut efté huiÔ i ours a Mont-fuleau il 
fe partit de galien, & mena auec luy lcfcuyer & Thurionqui fçau oient toute 
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h vérité de la tràhifon de Ganelon,^ s'cnailaà Rôceuaux.TI print congé de 
galica &c de guioar ,ie, ôdaiiruauccluy Girard, H ernaud, Beuues, Saurry & 
Eroery* & cheuaucha droicl en Ronceuaux* 



Comment vn mtfager apporta nouvelles à Galie», quil allafi fecourir fa merc 
quonaccujôitd'vncas.' Chapitre. L x V* 

GAlien fe tint a Mon fufeau< 
iufques au temps d'eft^ 
s'efiouyflansauecguinardc Si 
fcs cheualiers. Vn meflager 
vint vers luy & lui apporta ne-»/ 
uelles de fa mere 5 Quand il fui 
deuant galien > il le laiua difant 
Le Dieu de gloire vueillc gar- 
der le fils d'Oliuier, & Galien 
lui refpondît^ Icfus^Chrift vo* 
maintienne & accroiïfevoftre 
bonheur. Or me didtes donc 
beau firc voftre volonté, & la caufepourquoy vous venez vers moy.Le mef- 
fager dit. Tref- cher feigneur, il eft vérité que les enfans duroy Hugon ont 
jgrandemerit offence : car ils ont empoifonnë leur perc 5 pour auoir fon roiau- 
me> & difent que voftre mere la fai&>mais iamais elle ne commit fi vilain cas 
elle a donné fon gaige en champ de bataille contre eux Hz ont trouui vn fcs 
fors cheualiers de la chreftienté pour eux zmaisvoftre dolentemere n'a nul 
trouucqoi vueillecombatre pour elle. Elle euft eftébruftée l'autre Lour 5 fi 
n^ufteftéÎEuefquedeNaplcsqûiluifauualaviej&les Barons du royaume 
qui en ont pitié.i'alloy equerre Oliuier pour la deffendre^mais on ma dit que 
les paiens l'auoient occis 5 8fcertes fi vous neluy aidez elle fera bradée* Quand 
galien entenditle m eflager, il fe print à pleurer > &iettavn foufpir en difant. 
He dieu doux Roy demaiefté^helas iene vis onequesmon pere finonàfa 
mort, & fi ic perds ma mere ie feray bien dolent. Girard & Hernaud le reco* 
fortoient toufiours. Galien difoit mes oncles ont ils ainfifaift de leur pere & 
vilainemét en aceufent ma mere; Puis dit qu'dir oit fecourirla mere viftemet 
Galieo qui auoit le coeur marry^fe fit armer pour aller fecourir fa mere, Il 
laiflaàMont-fufeau Girard & Hernaud pour garder fa femme, ifjnena auec 
luy beuues, Sauarry, Geffroy de Paris,Emery & dix mille cheualierl bien en 

Çoint. 
1 print congé de guinarde & des cheuàKers,& chemina en fi grand diligence 
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qu'il arriu x aux lices vers le folcil Couchant Le prince de Tarcntc nommé ^ 
Richier, Richard de d amas, & Gauthier fonfrere eftoient venus pour loger 
auxdi&es iices^maisiis^ilerëca Conftantinoblealacourpouriuger ladroî- 
t ure de la Dumc que Ton vouloir condamner a tort. Quand galien fut arriué 
tes nobles luy firent grand chere au fouper 5 &fercpolerent la nui&> Le ma* 
tin ils cheminèrent parray Romanie tant qu'ils vindrent a cotvftantmoble,! 
doncgalien dit.Q^andie partis de ceftccitc mes deux oncles me vindrent cf- 
pier pour me tuer en ce bois, mais fi ie puis ie leur rendray.Tant cheminèrent 
qullz arriuerentcnlacité, &fe logèrent deuant fain&e Sophie, enlaqueUe 
ouirent Mcfle, Galien eftaht au feneftres du logis ouicle peuple qui crioit. 
La meilleur damoiielle de ce pais fera auiourdhuy ex illée à grâd tortues pau- 
ures croient fouftenus par elle, maudit f oit il quieft caufe que nous ia per- 
drous. Quand Galicn les entendit 5 ilfe priota l'aupoicr. Henry & Tibers fi- 
rent tant par leurs flateries> & douces parolles que ilz. tirèrent les Barons du 
Royaume deleur partie, & les menèrent a la cour. 



Comment laqueline fut menée a la cour çour cjlre condamnée a mort par fautes 
allégations, &* comment Galien la deffendit en champ de bataille 
contre BurgaUnd. Chapitre. LX II II. 

VIftcment galien ic tous fes 
gens alicrétala cour auffi 
fitleteigrieurd'fcfturej&I'Buef 
quede naples.Q^and ils furent 
arriuez,iiz crierêt a haute voix 
quefî onvouloiriugerla dame 
par tricherie, qu ilz feraient de 
(a partie. Galien les remercia 
leur dilant, Seigneurs ie vous 
| promets la foy qu'vne fois ie 
vous rendray le plaifir que vo* 
^T - r ..» . faites a la dame. Quand ils fu- 




rent arriuez a la courais virent qu'on mettoit la dame hors de pri(on,laqudle 
eftoit tfiout delconfortée. Adouc luy dirent fes deux frères. Vous ferez punie 
poureeque par herbesauez £ai& raoarir voftre pere ribets dit,Vpusm'auez 
àuffi voulu enforcener^afin que ie perdifle ma feigneurie Burgaland de r ho- 
des dit deuât to 9 . La dame ma requis queie ioie fo n'amy p*r amours pour fai 
rclafo!lie,&qu elle ferait mourir les fieres par fors,auifi elle a fait mourir fon 
perc. S'il y à home qui vuciiie dire le contraire ie fuis tout pteft de ic cobatre 
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Alors les Barons dirent mil nela defFend,elleeft iûgéea mort.Adonc dit TE 
oeftjue de naples, Elle n'eft pas encore iugée ; il pourra venir qu'elquVn qu il 
la mettrahors de danger. Quand la darne l'entendit, elle requit yn de fes pa- 
rcasquiîafecourtift mais il dift. ie n entreprendray pas telle tdlie,dc combat- 
tre contre Burgaiand. Quand Galien vit latr ere deuant fes deux freres&que 
nul ne la vouloir deffcndr e ; il la print par la main,& iuy dit, dame faites bonne 
cher.e,car iufques à la m ort ie vous aideray encontre tous 3 pour garder voftre 
droi&.L'Euelque de Naplesdeffen dit qu'on ne Iuy fît nul mal* Adonc dit 
Burgaiand, Sïlz eftoient quatre telz,i,e n'en demarcheroie vn pas.Seigneur: 
dit Galien,baifez voftre efpée& vous allez armer, car mon corps vous deffie. 
Ladamcplouroicfon filz& nelecognoiffoitpoint. 

Comment &alienn)ôulutdeffendrefa mere en champ de bataille contre Burgaiand , pour 
faufîes aceuf aùons fur elle impofée, & comment il ma Burgaiand* 
Chapitre. ' - L X V. 

fjflS Vbers,& Henry & plus 
wSsL de cinquante feigneurs 
& barons qui eftoient contre 
la Dame, montèrent au palais 
&leur iurerent»que point ne 
leur faudroient jiuiques a Ja 
mort. Lors fut armé , kurga- 
land,& veftitvn haubergeon 
de menu treillis , lequel com- 
me dit l'Efcriture,iut taiâten 
Faerie,& tout homme qui le 
portoit ne pouuoit eftre con- 
quis en armes, s'il n'ettoit faux^aîftre ou par iure.Ceftuy hanbergeon fut en- 
uoyeau Roy migon. Burgaiand ceignit vneefpéc laquelle au oit demy pied 
délarge. Et dit Thiftoire que celle cfpée trenchoitlefer. Le plombeau Çc la 
croiflëceftoitdefîn or maffif,elleeftoitappe!léetrenche fer. Les boucles du 
heaume eftoient de fin or bruny,au cercle de defTusauoit plulieurs pierreries 
qui rendoient grande clarté*!! fut bien accouftrê, on Iuy bailla vn cheual fort 
bon.Burgaland monta dcffus & mit l'efcuafon col,il print en fa n)ain vn gros 
efpieuJequeleftoitenuenimé dufang dVn Tigre. Quand Burgaiand fut fur 
vn cheual monte,oncques ncfefeigaa.il picqua des efperons (ans arreft fon 
cheual, Qtund Burgaiand fut au champ, les autres difoientque mieux fem- 
blofcdiablequ homme, Et que pour vïray l'autre champion feroit inconti- 
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nentdefconfît.^rgaland attendait Galien au champ,dcfirât fa venuëpour 
le vouloir mettre ? mort, mais Galicn eftoit en fon logis qui s armoit des ar~ 
meures que negmer luy auoit donée quand i! partit pour aller en Ronceuaux 
Beuues Saùary luy donnèrent la lance & leheaume,apresoii4uy amena Mar- 
cepin,& monta deflus comme noble cheualeurcux,puisilprintfonefcu8£ 
partit de fon logis/il appcllaSauarry & luy dic,fai£t£ amener vos gens : carii 
Tibers & Henry nous vouloient faire greuance , que pi ufto ft fiiffions recou- 
rus. Galien vint au champ,le Duc Guyon d'athencs & plus de cent raccom- 
pagnèrent* Quand il fut arriué au champ, Tibers & Henry tindret leurparlc- 
inent,difant que fi burgalandeftoit vaincu qu'il le fecouroient. Les barons 
amenerentla dame liée bien eftroi&ement, puis Burgaland dit deuant tous. 
Dieu me vueille aider elle a faift mourir fon père par herbes , & cuides f aires 
mourir (es frères afin quelle ait la feigneurie. illefe vinteonfeillera moy mc^ 
dihnt,que fi ie luy vouloie aider a ce taire, quelle s'abaodonneroita moy a 
faire à ma volonté, La Dame l'entendit donc fermement feprintaplorc^di* 
fant quç iamais n'auoit eu volonté de ce faire. Adonc galien dit à Burgaland* 
Vous mentez fauflement 3 Burgalandiura& voulut bailer les fain6ts:maisii ne 
kspeurapprocher Galien iuraqucfaufTcmentonaccufoicla Dame, Burga- 
land dit vous mentez pautonnier,mais auant qu'il (oitnuift vous en ferez 
pendu&Iadamebruflécgalien luy re{pondic,dieu&lebondroi6t nous aide- 
ra. Chafcun ferma fon heaume, puis antfit crier que nul n'entrait au champ 
fur peine de la vie. Trois Cheualiers gardoientla dame , laquelle regrettait 
ion enfant: car elle ne le cognoiflbit point, fi elle leuft cogneu,eIIectift aimé 
mieux eftrcbruflée que Ielaiffer cbmbatre contre burçaland. 

Quand les deux champions furent prefts de combatte , Galienappctfa/es 
gardes, & leur dit qu'il s gardalfent le champ fans noifes ne debars, Etilz di- 
rent que fi aucun le brifoit, qu'incontinent feroir pendn & eftranglé. a c^uoy 
galien les remercia grandemét, puis ieua la main & fefeignale vifage du ligne 
de k croix. I'Euefque de Naples luy dit, dieu vous gard de mai Se vous doint 
grâce de vaincre voftre ennemi burgaiâd. Et galien luy dit,Certcs félon mon 
adujis i'ay dperanceqù'au plaifîr du créateur du monde, quedeuant qu'il fbit 
nuiél s'il n'a la peau plus dure que fin acier, vous la verrez trancher en plus de 
trente pièces. Les princes feigneurs& baronsfurent tousesbahisdù courage 
de ceftuy enfant, a lentour des deux cheualiers auoit grand nombrede gens 
lefquels eltoient allez voir & regarder la bataille des deux champions.Burga 
land cria a haute voix Vaffalic vous deffie, iamais ie ne vous prendray a ran- 
çon^ ne fera pas la dame par vous deffenduc,car deuâc qu'il foit nuidt ie vo* 
monftreray que vous n'eftes pas Cage de vous mettre en cham p de bataille 
contre moy. a donc Galien reclama le nom de Icfus-chrift en luy priant q.uîl 
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luy voufîft cftrc en aide,auflï vràyement quela dame eftoit innocente da cas 
quefèsfrcresluy auoientimpofe> Burgaiand brocha Arragoh fon cheuaî, & 
galien picquafoncheualMatcepin, puis te rencontrèrent de leur lances fi roi- 
cemeitcqa ils firent voler les efclats en l'air, Galien frappa Burgaiand par tel- 
le fierté quefiburgaland n'eufthaufle fonefeu il euft eulateftefenduëiufques 
aux dents, mais l'efcu en fat du coup fendu en deux parties. D' vn autre coftê 
luyoftavne picceduheaumCj&s'ilnetiftdefi^urnélecoupjdcluyeftoitfaiâ: 
ne iamais neafuft efchapper>car il trenchala coiffe du hcaumc,& couppâdes 
pheucux iufques a la chair, &c cheut Fefpée au cofté f eneft re & ttencha le pan 
de (on hauberjon,& fut la hucque& la chair entamez* Quand burgaiand fc 
fentit frappé de galien, il çjida frapper fur luy, maisilhauflàfon efcu,ducoup 
ileouppace qu'il atfaignit.il euft tué galien finonqu'il faillit de trauers^carlef 
pée emporta plus de deux cent mailles du faauberion, & tuy fendit vne gran- 
de partie la coifFe,telIemcntquelefangfortoit par la bouche abondamment 
du coup Gaîien chancela & a peu qu'iine cheut par tcrre,dont les barons fix- 
renr fort defptaifant^& difoient tout bas les vns aux auttcs,ie croy qu'il eft a£ 
fol!é, & que la Dame fera bruflez. Quand la dame vit fe coupelle (e Coucha à 
terre en croix,& fe print à plourer & lameter en difan t. Vray Dieu,au $ ; vraie- 
met que ie fuis aceufez a tort & que ie ne fuis pas caufe de la mort de mon pè* 
re vueillez garder le chcualier qui combat pour moy. E t comme galien fe pre 
paroic pour combatte, Burgaiand luy dit ValTal, ie vous ay bien attainr/mais 
iï attendez l'autre coup, il n'eft rien de voftre vie. Et Galien luy dit j S'il plaift 
a dieu vous mentirezzmais ce que vous di&es vous aduiendra nieu & fc bon 
droiâ queiay m'aidera.A tant commencèrent a frapper lVafurl'autre parte! 
te fierte^tellement quelefangauoittoutrougy lechampw 
Tant fecomSatirent les deux champions que près de midyeftoit & furent fi 
las mattez qu il ne voy oit goutte. Eux eftans vn peu repofez fe font derechef 
mis en bataille, & dit Burgaiand à Galien. En peu de temps te feray mourir te 
f:ray mettre la Damoifclle en vn grand feu. Galien luy refpqndit,ie ne dou- 
tetes menaces. Burgaland.cuida enrager des parolles de galien & dit, Tu fe* 1 
ras pendu &eftranglé& la dame fera arfe dedans va grand feu. Nôftte Sei* 
gneurt en gardera,dit galien,car le bon droift que la Dame à, nous aidera an 
iourd*huy : car tes faux ferm en s te ppurront bien nuire & porter dommage* 
Burgaiand efeumoit corne vn porc & s embloit qu'il fuft hors du fens & vint. 
contregaîienj&galiencontreluyauquelirfoUuintdefon pere Ôiiuier qui 
ne recula iamais deuant hemme. D'autre cofté il voy oit fa merc qui plouroit 
priant Dieu qu'il voufîft garder galien demal&dencombtict,&:fine le cq- 
gnoiffoit pas. Le peuple d'entour en auoient grand pitiç, & difoyent les vas 
a, ux autres, Certes fe fera grand dommage fi ceftuy Chcualier eft #is,a mort 
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de la main de ce diable. Helas il eft trop ieune, fi n'eftoit le courage qu'il à, il 
fuft pieça mort^e crby que iamais Dieu ne crt a hommefi vaillant qu'il eft ga- 
lien pria Dieu & noftre Dame qu'il luy voufifTent aider , puis il nomma entre 
les déts les hauts nom s de noftre S eigncurrcar celuy qui les nommera ne pé- 
rira du iour qu'il les aura nommez , s'il n'eft faux ou pariure , ou s'il n'a grand 
tort. Quand le noble galien les eut nommez, il fut plus ferme & plus affeurc 
que deuant Burgaland vint contre luy,& tel coup luy dôna qu'il emporta vue 
grande partie de la coiffe & du heaume,& l'eut tout fendu : mais l'efpée tour- 
na par la volonté de D ieu qui le garda^nonobftaot luy trencha vne partie du 
coftêfcneftre,& coula lefangiufquesaterre,De celuy coup chancela va pe- 
tit lenob le Galien. Quandla Dame apperçeutlecoup, incontinent elle ietra 
vn merueilleux cry,&cheut à terre tout palmé. Tibcrs & Henry eftoiéçmout 
ioyeax du coup que burgaland auoit faift. incontinent vint burgaland de- 
uant galien & luy dit plufieurs iniurcs dont le noble galien fut mal content* 
Quand galien entendit les parolles de burgaland^l print courage & le faint 
efprit luy doubla fa force & hauffafon efpée, & frappa burgaland fi bien qu'il 
luy fendit efeu , heaume , coiffe par le milieu , & luy ofta vne grand partie du 
tais& luy trencha l'oreille & la iouë 5 &cheutTcfpée au maiftre os de l'efpau- 
le,& trencha le bras. Quand il fentitlecoup,ilfit vncryj&dit Pi!ate& lu- 
piter, vucilléz moy aider. Dieu n'a nulpouuoit, fa puifïance eft faillie, i'ay en 
ma vie conquefté trente champs de bataille, & les plus forts de R omanie , & 
Va enfant ma auiourd'huy vaincu^gueres ne s'en faut que ie renie Dieu & les 
fain&s. Galien luy dit tu Je peux bien renier quand tu l'as renié deuant la cô- 
pagnie.Burgaland qui n 'auoit qu'vn bras 5 cuida faire tomber galien par terre 
car il embraiïa & fit tourner deux tours, mais Galien luy bailla du plombeau 
de l'efpée, & cheut par terre.Galicn printrefpce de burgaland & luy en fendit 
la tefte iufques aux dents, & mourut du coup. 

Comment après que Galien eut tue Belligant , Tibers&p Henry Je voulurent mettre a 
mort) & comment ils baillèrent laqueline à <Anthoine de Thir , &* à trois cheua- 
liers four la faire mourir , & comment ils affoillirent les François 
en leur logis. Chapitre. L X V I. 

; Alîen ayant mis à mort Belligant, il monta fur Matcepin fon cheual 3 & 
; ainfi qu'il montoit deflus^ Henry vint auec plufieurs foldats pour met- 
tre a mort galien , mais il fe defiendit fort bien.Tibcrs fit admener par force 
laqueline la mère de Galien , & la baillaa Anthoine de Thir, & a trois cheua- 
liérs, pour la faire mourir. Ils prindrent la Dame & la menoient brufler, dont 
elle dit /Helas faut il mourir a tort fi vilainement ? Oliuicr mon amy, vous 
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m'auefc trahie: car vous deuiezreucnirpour m'efpoufer^pou; l'amour de vo # 
i^y nouiry voftre filz qui m'a habandonnez pour vous aller quérir, Mais frè- 
res me veulent faire mourir, fouuetain Dieu quen'efticycharlemaigne & les 
cheualiers François. Quand galkn ouy t ainfi (a mere le cœur lu y frémit , car 
elle regrettoit Ton pereOliuicr. Adonc galien promit à Dieutjues il deuoiç 
mourir qu iKecoureroit fa mere* Il alla auec les François lesquels frappoient 
dcflfus fi vaillamment que tous fuirent en leur maKons. Galien (e partit & alla 
vers ceux qui m enoient fa mere fan s que nul le fuiuift,&quand ils le virent,ils 
fe mirent enf uirte. Les François qui eftoient en la bataille retournent en leur 
logiseftoitclosdebpnsmurs,ilyauoit tours & bonne deffence. Ils ferme- 
rendes portés, & 1 hofte dit, Seigneurs ne doutez rien car fa maifon eft forte 
maisquevous dépendiez bien, i'ay pourviures vnan. BeUuesle retpercia 
grandement & luy dit,Sire nous auons perdu vn de nos parens qui eftoitno • 
ftre fecours > dont grandement nous defplaift. 

Ceux de la ville vindrctàu logis criant pendez nous ceftuy quia tué Burga- 
landounous vous ferons tous mourir. L'hofte refpondit, Seigneurs parlez 
paifiblement, vousdeuriezaimerlec|îçualierquia mis voftre fœur hors de 
danger, & vous l'aceufez, a tort & maintenant vous luy vouiez rendre paie- 
ment très- cruci, & certes ie croy qu'a la fin vout en prendra-mal , Allez vous 
en gloutons, & pendez bugaland,car il a bien déifier uy, & côbien qu e iç tien- 
ne mes terres de vous, ie ne vous daigneroy e flatter, pendu foit qui vous fla~ 
tera,car vous eftcstraiftres, vous l'auez bien monftréauiourd'Jiuy. Quand 
Tibcrs rententit,il cuida fortit hors du fens, puis il cômanda que i hofte f uft 
affailly. Les Grecs habitans delà ville &: autres, laiflaillirent incontinenr,la( « 
faut fut gran d, mais il ne dura guercs- 

Hz firent tant qu'ils rompirent les murs en aucuns lieux, & montèrent deffbs 
Ceux de dedans fedefFendoientmoutvaillammét,maisquand ils virentque 
les meurs fe rompoicnt,iIs crierét vn cry haut. Adonc Tibcrs dit a (e^gens,ij 
font maintenant pris. Quand l'fuefque 4eNaples , Richard de la morée^ 
Gautier de namas, Guichardprince d'^fture, & le duc d'Athènes entendit 
les cris de ceux qui eftoient en la maifon, chafeun d'eux alla en fon logis,& (ï- ' . 
rent armer leurs gcns.Uz eftoiét quinze mille qu'a pied qu'a cheuaî^is'iàuoi ;^ 
promis à galien qu'il luy aideroient félon la vérité. Chafcun partit àefoïiM* 
gis richement accouftrez, & vindrent tious en(çmble,les Gre*:s eftoient loi» 
paflezles murs, quand les Barons leurefcricrent, difans^Faux rraiftres,vous 
f aides tort à ce icunccheualicr quia gaigné le champ. Vous le voulez vilai- 
nement meurdrir,latrahifon que vousauez commhe appert bien maintenâc. 

Quand les traiftres les virent ilz furent bien esbahis [./puis tàiffçrentiVrf-. 
faut & s effemblerent* L'Eucfques de Naples & les au£*es4eigneurs eommen 
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cercnt à frapper rjgoureufement fur les Grccs^ chafcund'icetnr criait fonetr- 
feigne. Puis ils fe font mis en ta bataille taritd'vn party quedautre.Benues Se 
Sauarry efeoutoient les cris & regardoient les champions qui fecombatoiét 
encre lefquels ils virentFEuefque de Naples qui combatoitpour eux. 
Ils montèrent à cheual&fortirent du logis beuues vinr le premier & frappa 
Henry deffus refcu 3 & luy rompit la boucle d'or de deflbuz,& Tab bâtit ius de 
fon cheual. Sauary vint deuant Tibers & luy bailla fi grand coup d'vn efpieu 
qu'illemift patterrefî rudement quon cuidoit qu'il tuft mort. Les Grecs vin- 
flrcntauec eux 3 & ontremonté Henry & Tibers 3 adonc Tibers dit a fonfrere 
certes fi nous demourons longueméticy nous ferons mis a mort 5 a!ors Hen- 
ty refpondit: certes vous dites vray mon frères, car le plfcsieunedc tous a vain 
fcu Burgalandpil nous vaut mieuxfuir&partirfecrectementvous&moy. no* 
donnerons aux barons qui font autour de nous grâd fomme de deniers, a fin 
qu il iugentnoftrcfœur a eftrebruflez,& les tiendrons pour nos amis.Âdôc 
Henry dit,Frere>vosdi&es bien.Iaqueline fut baillée a quatre cheualiers qui 
la menoient mourir. Tibers & Henry auecaucunsdeleursamis senfuierent, 
dontfurentesbahisceuxde conftantinopIc 5 f Euefque de Naples & Guy on 
de Moree parlent a eux, & leur dirent qu'ils fe rcndiflent,& qu ils baillailîent 
leurs armes* Laquelle chofe ilz firent très- volontiers 3 & crieréc mercy,&beu- 
ues &: Sauarry leur pardonnèrent, tous les autres barons furent bien manis 
de ce que Henry & Tibers eftoient efchappez. 



Comment après que Galien eut guigné le champ de bataille il pourfuifl les quatre 
chfudiers qui menoient mourir fa mer ^ dont il en tua trois. 
Chapitre. L X V 1 1 1. 

GAIien s'en va brochât des 
efpefons pour attaindre 
pluftoft fa mere, & tât cheuau- 
clja après lesquatre vilains qui 
menoient fa nierequ'il entra au 
au bois, mais les traiftres bâti- 
rent tant la Dame tellemëtquc 
le fang luy fortoit de to 9 coftez 
dot la damoifelle fe prin tàcrier 
à haute voix difant. Helas de 
malheure vous veis oneques 
Oliuier la grand amour que ie 
pis envo 9 me çoujie cher^A pion Çis galien vo'içe feriez maintenât meftier. 
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Car à grand tort on rne veut faire mourir 3 Vray Dku qui relaies cruci- 
fier, & clouer de gros clpus 5 & qui mourus au montdecaluaire pédu en croix 
entre deux larrons pour le péché de noftre premier pere Adaai,ainii comme 
il eft vray Iefus chrift pere droicturier, que mes frères me veulent faire tùotu 
rirvueiilczmoy^icfusdônçrbriefuealiegeance^&qu^ie voye encores vne 
fois mon filzgalien Helas chafeun me dit qu'il eft bon cheuaiier, & qu'ii a tué 
plus de dix mille payens,las s'il eft oit icy il me viendroitaider. Helas vray ré- 
dempteur du monde, donnez moy maintenanr fecours à ma ncccff\tL\S>c me 
dônez grâce qaauant que ie meure 3 ie voye mon filz galien. Si toftqoe galien. 
entendit crier famere^il brocha Marcepin fon cheual tant qu'il trouua lesqua- 
trecheualiersquimenoientfa mere,îlzeftoiét en vne lande deflbubz vne ro- 
che* La damoifelle eftoit fi laflee des coups qu'elle auoit receues^u elles tom 
boit par terre, p uis les vilains gloutons la battoient pour la faire leu cr. Quan d 
galien les vit il fe print a crier 3 & leur dit , ie vous iure mon ame que vous I e 
pay erez,laiflez aller la dame, car v ous la battez a grand tort* Quand les che- 
ualiers virent gatien>ilz dirent l'vn a i'autre.Voifi le cheuaîierquiamisà more 
burgalandjil faut bien dire qu'ils cherche fa mort,quand il nous vient épier. 
Les quatre cheualiers btocherét leur cheuaux, & vindrent vers galien lequel 
print fon efpée& brocha Marcepin vers eux 5 dont trois cheualiers le biffè- 
rent^ luy entamèrent & percèrent Mcu 5 & le firent ployer furie cofté fene- 
ftre. L autre blefta fon cheual Marcepin.Adôc galien lrappale premier de fort 
efpée&luy fendit le heaume, & la tefteiufqucsaumenton.Puis il cheut mort 
par terre- Quand les autres le virent,ils cuiderent enrager & vindrenrvers ga- 
lien lequel le deffendoir vaiilammcntrmais nonobftant fi fuft il fort bldlé. 
quand la dame les vit 5 elle fut fort esbahie 5 & fe mit en fuicte,Galien donna tel 
tel coup a Ferrant fur leheaume quille fendit iufques aux dents, puis vint à 
Lorry., & le mit a piteufe fin.Galienfuft bien marry qu and il ne trouua point 
fa mere^car il auoit grand peur que les beftes fauuages ne la deuoraffent, H lia 
fesplay es le mieux qullpcur,puis alla cherchant ia m cre pârmy lebois: mais 
cllefuitdcbuifronenbuiffonjdcpcurquonne latrouuaft. Tant chemina la 
noble Dame 5 quellefe trouua 4eflbuzvn arbre d'où fortoit vne mout belle 
fontainepreft laqueiles'affift la noble dame, ulleeftant mout trauaillec, tant 
de la baturc qu'on luy auoit fai&c , comme de la peur qu'elle auoit eu ë corn, 
mençaa reclamer noftre dame 3 luy priant qu'elle la voufift garder de villain 
tourmenr,& qu'elle peut deuant fon definemét voir fon filz galien 3 &le com- 
te OHuierfonmary. Apreslareclamauonfaiâ^elle s endormit autres delà 
fontaine, car la nui&cftoit venue. 
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Comment Henry & Tibers pcndirentletirs fœ»r laq^eline parles cheueuxa inabre 
& comment Galien couppa U branche &Ugarda de mort. Et com- f 
ment il les mena prisonniers à Confiant inoble. 
Chapitre. L X I X. 

QVandlfe matin fut venu, ti 
bers& Henry vindrét vers 
le bois pour fçauoir que leur 
fœur eftoit deuenue^ com- 
met ils chemine réc vers la fon- 
taine, ils la trouuerentdonrac 
donti!sfurëtfortioyeux,&in- 
continent defcendirentde def- 
fus leur cbeuaux, & Tefueilierét 
en la battant de grâd coups de 
poing- Quand elle fut efueillcc 
elle (e trouuafi esbahisque mer • 
ueilles quand elle vit fesdeux frères. Htlas ot fuis ie bien mal arriuée. Et Ti- 
bers, dit, Vous ferez pendus par les cheueux, &r puis voas occiray .O r me di- 
tes comment vous eftes efchappée des mains quatre cheualiers a qui ie vous 
auoie baillée pour vous mettre a mort , Helasplaifcvous melaifler viures 
en ce b ois, & ie vous promets queiamais n iray en voftre Royaume,& ne me 
monftrcray a nul Tibers qui nauoit point pitié délie', s eferia difant ainfî , 
Folle ie vous occiray, ou ie vous ofteray les membres du corps. Aceftepa- 
roliearriua le chcualier, lequel eftoit efchappé quand le noble galien tua les 
troisautres. Ceftuycheualier eftoit nommé Amaury, lequel raconta à Hen- 
ry & Tibers comment Ces trois compagnons auoient efté occis par le cheua- 
lier quiauoit mis a mort BUrgaland,&comment la dame s'en eftoit fuie par le 
bois de peur qu'elle auôit de voir telle oecifion.ft après que ceftuy cheuaKer 
eut raconté la façon & manière a Hem y & Tibersi luy refpondircnt,couart 
vousauezfauflTementmenty .-mais vous mefmesauez occis &tué vos trois 
compagnons,dont vousle comparerez. Tibers & H€ry courroucez en leurs 
cceurSjle prindrent incontinent^ le pendirent & cftrartglerent a vn arbe qui 
eftoit près delà. Apres que lesgloutons eurent fai& mourir Amaury , Henry 
printladame,&la pendit parles cheueuxavn arbre branchu. Quandcllcfe 
lentit ainfi pendue, elle cria vn cry fi haut & fi piteux que m erueitles tellemët 
que galien l'entendit, car il la cherchoit par le bois* Incontinent il ptequa Ton 
chcual Marcepin, tant qu'il xr lai au lieu ou fa mere eftoit pendue. Quandil la 
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Vit, il fut tant marry que merueilles,^ luy faillirent girofles larmes des y eus y 
car,il cuidoit quelle fuft morte. Il tira fon efpée Hauteclere, & du grand coà- 
rage qu'il auoit,couppa la branche ou fa mère cftoit pendue^ cheutla dame 
a terre, dont elle fut bien ioy eufe quand elle vit Galien,aufïi fut il pareillcmçt. 
quand il cogneut quellen cftoit point morte, Tibers & H enry cuiderènt ver- 
nir versla dame, mais Galien les garda bien d'approcher, & lesdeffia, Les 
traiftres coururent incontinenrfur Galien Tefpée au poing,mais il fe deffen- 
doit fort vaillamment. II eftoitmout foiblecaril auoit eftéfortnauié^ &a- 
uoit beaucoup perdu de fon fang,&failloit qu'il combattit cotre deux homes 
courageux & hardisiQuand la dame vit galien qui pour l'amour d élie corn- 
batoit,elle fe mit derechef en f uitte,& comme elle coqroit parmy le bois,ellc 
rencontra beuues& Sauarry,lefquelsqueroientgalien.ily eut vn homme de 
conftantinople qui leur auoit dit qu'il auoit veu galien qui fuiuoit la dame , & 
les quatre cheualiers,& les auoit fuiuisiuiquesau bois,& que Tibers & Hen- 
ry aîloient après. Quand beuues & fauarry virent la dame,ils ont prinfc par la 
main, &luy demandèrent dou elle cftoit , & elle refpondit* Seigneurs iefuis 
celle qui pour le champ fut fai£t hier au matin. Et ilz refpondirent, certes 
Dame,Ie chcualier qui vo 9 deffenditeft bien voftrcamy,nous auons eu grad 
peine pour luy, quand nous vo 9 auons garantie de mort. Beuues vit la dame 
quiauoitlarobbe&la chair defchirée,dont il fut fort esbahy,& luy deman- 
da côment elle eftoit arriuée au bois, & elle luy racomta comment galien Pa- 
tî oit garantie de mort,& dit. Il tua trois cheualicrs en ce bois. Mes frères m'a- 
uoient pendues par les cheueux,& m'euffent faiâ; mourir, fi n'euft efté le che 
ualier qui mauoit deffenduës, lequel eftoit arriué auoit couppée la bran- 
che de fon efpëe. Il eft maintenant auec mes frères ou il combatent de lefpéc 
& craignent la grand fureur de mes frères, ie me fuis mife fecrettèment en fui- 
te. Quand Beuues l'entendit ainfî parler, la couleur luy changea. Il regar- 
doient la dame mout piteufenaent. Adôc îauarry luy dit,Dame par la foy de 
chcualeriejlferafecouroau trencbantderefpée. PuisUf name luy monftra 
le lieu ou elle les auoit laifllz:mâis ils ne marchèrent pas long tempsquil^ 
ouirentlebruift. - . 

Tant fut la bataille fiere entre leschampions que le noble galien fut mis pair 
terre, mais incontinent il faillir fur fes pieds 1 efpee au poing j&fedeffendoit 
fort vaillamment. Lecheual de galien vint à Tibers, &feleua debout, & le 
frappa fi grand coup des pieds de deuant, qu'il le cuida confondre, puis l'em- 
poigna aux dents,fi fort qu'il luy froiflk le harnois. Puis vint a Henry , & luy 
bailla fi grads coup des pieds de derrière contre le çofté, qu'il luy rompit vnc 
cofte,& le coucha par terre.Quand il f ut leué fur les pieds,il vini à galien d'vn 
cofté,K Tibers de l'autre, & frappoientfor galien fi fièrement que tuerueilks 
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& auffi gaîîen fur euxde fi gcande& merueilleufe force queh bataille ne pou- 
uoit finer.Quand Beuues & Sauary ies vircnr^ils crieréta haute voix> Vienne 
Hz vindrent viftementau fecoursde Galien. Sauarry frappa Henry fi ficTe- 
mcnt 5 q u il labbarit par terre. Quand galicalcs vit,fa force luy redoubla ÔC fra 
paTibersdefîgrand pniffan ce qu'il luy trenchale heaume, & luy tourna la 
coiffe, & luy trencha l'oreille^dontil cheut par terre, & Beuuesluy print lef- 
pée 5 qui eftoit belle & puiflantcPuis luy defarma la teftc,8duy voulait coup- 
per,mais galien luv donna refpitiufques ace qu'ils fuflent a conftantinople, 
a fin qu'on n'en fiftiuftice, telle qu'il appartenoit en tel cas. Beuues en fut fore 
ioyeux,& prindrent les deux traiftres^S leur mirent a chafeun vn licol ait co! 
& les menèrent en la vile de conftantinople. Galien monta fus foft cheuaî 
Marcepin, bien en grand peine^càr il eftoit fort nauré : &c tant auoit perdu dô 
(on langj qu'il auoit le vifage tout blanc, quand la Dame les veir,elle eutgrâd 
peuncar elle les f uioit de tous coftcz.Qnand galien la viwl en eur grand pitié 
Et luy dit ainfi, dame pour l'amour de vousâ'ày fouffert très grande peine, a- 
doncladameluy refpondit Cettesnoblecheualier^hiy enuoyé mon fils au 
noble roy de france, pour aller querir (on pere 01iuier,le plus noble du palais 
le fuis demeure feule fans auoir nuls amis. On m'a fauflement aceufez du 
cas que vous fçauez, donta grand tort vous & moy auons fouffert & enduré 
grandmal. le requiers & prie noftrc kigneur iefus chrift,&r a fa glorieufe 
mere qu'il leur plaifc de vous rendre le merite 3 car vous auez ietté moncorps 
horsde grand taurment. Quand Tibcrs & Henry ouirenc aintî parler leur 
fœur 5 iïs turent fimarrisquelcuffcnt volontiers meurtrie. Alors galien print 
(a mere par la maki 5 & la mit deuant luy,& cheminèrent tan t qu'ils furet hors 
du bois, ou il trouucrent leurs gens lefquelzfaifoient grand ducil , Guionlc 
Ducd'athenesmenoientgrandduei^auflifaifoitle feigneurdefture, Se Ri- 
chard de damas, mais quand ils virent Galien &: fa mere^l furent mautioy- 
eux , & les François encorcs plu?, ic généralement les grands & les petits, fc 
refîouyffoient,parcequelestraiftres croient prins. A donc le commun re- 
tourna en la vitle.q^and galien fut a conftantinopi^il fit interroger Tibers &: 
Henry deuanc tous les Barons^ ils cogneurent qu'ils auotentfaift mourir 
le Roy Hugon leurs pereXes Barons dirent tous qu'on les deuoit traîner, m 
continent ils furent atteliez à chcuaux 5 & trainez parla vi/le,& puis furent pe: 
dus au pied d'vne muraille. Et Galien commença a dire deuant tous. Seig- 
neurs vous auez la trahifon, laquelle on difoit auoir eftéfai&epar la dame, 
& vous voiez bien le contraire. 



Comment 
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Comment Qalienfut couronné Roy de Confinntmople* 
Chapitre. > L XX. * . / 

S|É||Pre$ que Tibers & Henry furent pendus 3 pour la trahyfon qu'il auoient 
fjggsT ommis,en faifant mourir l^ur perepar poifon,Galien ditdeuant tous 
les affiftâns^ Seigneurs, oifont ^ar leur trahyfons morts ceux qui deuoient 
fucceder au roy Hueon. La cUme qui eft icy prefent doit comme vraye heri- 
ticre^venirlafuccemon de la couronne. Parquoy ic vous prie que luy vueil- 
lez donner raary qui foit nbble & vaillant* pour maintenir la terre en pa&,& 
le peuple en amour* Sire diwa dame. le prie au nô de Ieius que ne me parliez 
iamais de mariage^iamais ie n'efpouferày autre quele Comte Oliuicr^çar -no*' 
auons promis foy & loiaut&Tvn à l'autreJ'ay vn beau fifz deluyjequell'efi al : 
lé querir,& quand il Cera venu il m cfpoufera. Quand galien lVn tendit, il ietta 
vn grand foupir,&luy dit, Dame fçachez ce vray quci'ay le cœur trifte,quâd 
tnefouuient du comte Oliuicr. Les païens Font occis en jR,onceuaux,ieiay 
veu mort & Yif,&ay parlé a luy .Sçachez auflï dame de vray,que ie fuis galien 
voftre filz,qui partit pour l'aller quérir, quand mon oncle Tibers me nappa 
deTefchiquier. 

Quand la Dame l'entenditainfi parîer, clic cria vn piteux cry , puis cheut 
pafmec à terre.Quand elle fut rcuenuë, elle commença implorer, & vint vers 
Galien & le baifa & accolla doucement que mer u eilies,& dit, Loué foit le fils 
de DÎeu,quandil m a donné grâce queie trouuémonfils, & quciele voy en 
en fantê deuât moy. ï}c tout mai queiay fouffert,& endutè,ilac.m'en chaut 
puis que i'ayrecouuré mon enfant. Quand les Barons la virent Jl en eurenç 
pirièjtant que la plufpart plouroient,4fc difoient les vns aux autres , le penfoie 
bien ^up ceftoit iamais ie n'en ofoie millement parlcr,de peur que fe$ oncles 
ne leuffent occis.Tous les nobles Baronsfe font aflTemblez en<:onfcil,& coa 
clureptquilsleferoientfeigncur du pays. Incontinent iiz montèrent au pa- 
lais,& dcfarmerétgalien,Beuues& Sauarry,onfit venir médecins & cirugiés 
pour guarir galein.La dame qui auoit toufiours le coeur aOliuier plourôit sas 
ceffer, mais galien lareconfortoit:difantainfi,ceft grand folie de tant piôurer. 
mon pere qu i eft juort,puis qu'il n'a peu efchapper,priez dieu qu'il luy vucillo 
fait e pardon* U faut que vous efpoufiez vn noble Baro n,pour maintenir cefte 
terre. Elle luy dit. Mon enfantie vous prie que n'en patliezpluscariamatsie 
n'elpoufçray horhmeviuant^pour chofc qu'on me die.Mais dcprefemie pro- 
mets & voues chafteté a Iefus-chrift,& veux eftrc Nonnain,& vous aurez (a 
terre s'il vous plaift. Vous ferez Roy,& maintiendrez le pais. Et tous les ba- 
rons dirent qu'elle aiy>it bien delibetè^car ilappartenoitmieuïc qu'a nul, qui 
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l'auoit vaiUammentcoaqucfté 5 qu'a vn autre qai tout la nui û ado rmy en Ton 
liâ r ous les barons & nobles cheualiers du pais montèrent au palais , & de 
. toute la contrée fe trouùerent , 8c tous enfemble couronnèrent Galien fomp- 
tueufemcnt & en firent grand fefte & folemnité. 

Comment quitvxj Rois payent finirent tjjkillirlechaftetn de Mont fufeaù, ou efloitU 
belle Gmnarie , & comment les François gagnèrent leftandart 
desfaytns. Chapitre. L X X I. 

QVandlespayens fçeurent 
que Galien auoit efté long 
temps dehors du pais 3 ils penfe 
rent qu'il fut allé a paris pour e- 
flre Empereur 3 &quil ne retour 
naftpIusaMontfufeau. Ils afFaii 
firent le chafteao de iour &de 
nuit>raais galië eftoit a conftan 
tinople^aupais aucc plufieurs 
nobles bâron$,lefquelsfaifoi£t 
vn fomptueux difncr. Et ainfi 
corne ils faifoientbopne chère 
a ce difncr^ vn meliager arriua lequel entra en la grand falle 5 & falua galien en 
difaqt. Noble Roy,Guinardcvousfaluë,& vousprieaunomdeielus-Chrift 
qui fouffiit mort& paflion,quc vous la fecouriez 5 car les Sarrazins ont aflfailly 
le chafteau de Mont-fufcau. Et y eft Lamathour descordesjeroy Faufferon, 
le Roy charion,d'alibrant deCeciIlc,leroy Rubion,Aquilantdc Lucerne^le 
roy Amalegercs^leroy Amadô,dAmible de Supcrne,Carbin dairable le roi 
Connimbrcs 5 leroy NorionjTurfierdeLuzcbonne^&leroy Luciôn.Ilsfont 
quinze *ois qui ontiurc Mahom& Taruagant,queiamais ne retourneront 
qu ilsn'ayentarfe & bruflez voftre femme guinarde: par laquelle furent deli- 
tirez les François delà prifon. Et qu'ils vous feroyentpendre,& Girard 5 Her- 
naud, £ mery j Sauary & Beuues. Girard voftre oncle eft prins ^ & le tiennent 
en prifon 5 & croyez de vray qu'ils le feront mourir,fi de brel ne le fecourez,& 
galien l'entendit^ fut fi dolent & marry que merucilleSj & print vn coufteau 
& en frappa trois coups fur la table ,adonc il felcua , & fe pourraenoi't parmy 
3e palais tant trifte & dolent. Etpuisilditàcesgens,Seigricurs ie vous prie 
qui! vous plaiie de venir auec moy 5 car il eft de neceflïté, Adonc il fift ouurir 
tous les trefors du chafteau, qui eftoient au roy Hugon> & les départit a tous 
tatttcyue chafeun en cm fuffilairrtnent & bcaucoup.it il* crièrent tousahautc 
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voix. Site quand H vous pbira voas^partircz rearnoilsf^aies tous delibe* 
rez dû vous fuiurc,&nc vous laifleront iufqucîsàlamoafc Galien fut trefioicux 
quand il ouitlcconfort de (es gentil fit kiCQfttiacnt cricrfôttban^que tous 
raflent prefts & armez. Les barons firent chàrgerlcs nefs de bled & de vin>de 
harpois & ddcheuaux. Les préparations fiitcm faites , &le tiçrtiqur entrè- 
rent es nefs. Galienfit fou hoftcchafteIain y car'il lauok bien gwde.cn & 
f0n.fl printhonnorablementcongédeiaœ^ 

& fe pafma tant auoit lé cœur trlfte & many* Apres qtf elle &it réconfortée 
galien entra dedanslanef>aùccBeuuçs & Sauarry & touS fesgens/puisUdcf- 
cendirent les mats desnauires,& tant nauig?reot par mer ^qu'ils arriuçrçnt à 
(a uuement au loir a ferra e terre y au oitvn a dmiral puitfonr n&x&mt Sççbain* 
Galien printla cite', &fu(Hedi& admirai 

vneprifon. Puis après ils marchèrent par terre iufques acqont fufeau._ 
mefïâger Mauprin quifçauoit les adreiles % le condutfït, H lpgci^npafj*liç&4 
de i'oft de Lamathour.Le matin galien commanda i'auaoi garde ia b$uues^ 
uary U Emery, & leur fît donner de bons genidatmes^tan^q^Us eftoietu cn-i 
niron dix mille. Ils firent Mauprin mdftrejcomphanopniçrJn^ontifKntl'oft; 
commença a marcher les meilleurs & les plus grande deuant. Ils auoient de- 
uant eux trois mille qu'archers qu'arbalaifticcSjjls paiferet y ne plaine* 8f tnon» 
terent vn grand rocher,& virent deux farrazins qui efpioiept »$£*uec c#% ne- 
ttoient deux mille autres farrazin^qui menoienljgirard&Hernaud en prifon' 
lefquelz il auoient prins deux ou trois iours deuant, quand ilz faillirent pouf; 
auoir des viures pour le chafteau.ils les menoient attachez de cordcs>& auec 
eux trente prifonniers attachez fi eftroi&emét, que le fang leur (ortoit par (es 
xingl.es, Hz prioient Iefus chrift qu'il leur voufifl;4i4er,& difoyenta a Ga]ien» 
iamais ne nous verrez non fera pasIabeHe çninarde^Beaues&Sauâry les oui 
rent crierai mirent la lance en arrçft,£^bf oeherent leurs cheuaux, tant que la 
rencontre fur grande, Beuues frappa Brandimur parmyt'efcu,& luy rrauer- 
fa la lance parmy le corps* Sauary abbatit vn autre pay en. Si très vaillam- 
ment firent lesErançois^qn^^^ 

coururent après. Mauprin deflia Girard & les autres piifonniers > & leur bailla 
a chafeun chenaux & armes, puis ils chevauchèrent après les farrazins au tra- 
uers d'vne impetueufe riuiere. S'ils n'enflent ejfté bien monter, ilz eutfçnt 
cûé noyez* ils eftoient bien trente mille fcrrazin* dont ksjranç ois cp tuerct 
bien dix mdle,ch contant ceux qui furent noyez. Le denlourantfe tourna en 
fuite. Parquoy beuues & (âuarry fontretournez ioy eux 4e ce qu'ils auoict re 
couuert girard & Hernaud>& les trente pi?if!>nnicrs,lcfquçls il baifoient& ac 
coloiônt fomuent.Galien vint apresAfesgca^lequeAf ut tres-ioy eux Quand 
• •: - . ....... QJj ^ 
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ilrtitfcs onclM^aufqucls U dcmandacomment fc portoit fa femme guinarde 
Girard luy rebondit tout bas. Elle a beaucoup de neceffitez > car les viurea 
nous font faillis il y ahuidfcioàrc, natisfortifracs hors* mais les farrazis nous 
prindrent,& nous nrenoient liez bien cftroiâemènt , Beuues & fauary nous 
ont recouuers & gardez de mort. Puisque vous eftci (ain & fauf/fecbûrezla 
dame 5 ca«iib Vôusabkn aiméi BH^ eft engrand mélancolie de ce que vous 
auez tant demôuré* Cependant qu'ils difcouroientenfemble,vn payen vint > 
àl'Admiral,&luy dît Sire nôuy femmes cfchappczdes mains de galien, le- 
quel âmeinc fi gràrid nombre de gens qu'a pcinclcs fçauroit on nombrer,iIs 
nous ont defconfitS)& qu afi toustuez^mais nous nous fommes mis en fuitee 
pour hofir* vie fauuer,fçachezque fi vous les attendez vous ferez tous morts 
& defconfks,éât fe riefo nt pas hommes mais diables, çuanjd l'admirai i'entea 
dit ces paroiles il cuida enrager de defpit il fift crier que inconain ent chafcun 
fuft preft> ItfS principaux coururent a leftcndar , chalcun fe prépara , ceux qui 
â&rUloifcht le fehafteau furent fi efpouuentez qu'ils fe laiiToient cheoir,dedans 
fesfoffdiagraftd troupeaux. L'admirai: &fcs gens ferengerent pour mieux 
faire,bàtaille,& dreflfetent leur eftendart» Aquiland de corlande ent la charge 
de le garder, Galien fit fefrapproches des payens fans nul delay, Puis dit àfes 
genSjScigncursray pitié de vous,caril faudra que foyez maintenant trauail- 
léc defrapper fur ies maudi&s mëfcreans. le vous prie tous que chafcun foit 
bon & loyal &penfez chafcun deprendrebon couragercar le grand Dieu qui 
efUaflus vous rémunéra, a cefte parollefc font tous embraflez,requerant no- 
ftre feigneur qu'il leur voufift eftre adiuteur.Puis fc mirét en bon ordre & s'en 
allèrent par grand edurage fur le$payens,&rafïemblementdes lances furent 
fai&s grand noifcs&debats.Le noble galienhonneftcètientsemplojrjgirard 
& Emery fràppoienta vn cofté,&beuaes,& Saunry eftoiét dedans les tours; 
Et telle defeonfiture futalorsfai&ejque des payens en mourut bien dix mille 
& fereculerent vers l'eftandart.Quand l'admirai les vit il cuida enrager de def- 
pit^ fit ralierfesgens,& les fit venir furies François. Guarin de Ncufmarge 
eftoirla,quirencûntrale roy Corbion,SrlemitamortJofiandu Plaiffis oc- ^ 
cis le roy graciorv Les paiens occirent le duc d'Efture, Richar à de la Morée 
cftoiten grand danger,mâis galien le vint fecourir , & fièrement trappoit fur 
payens. Quand il voit leducd'EfturcilditHafaux paiens fi mon efpeene 
rompt eh deux 5 que de ceft an vous nefiftes pire folie. D'autre part galien vit 
le Vifcornwde NapleSen grànd daftger,dontGuichardcla Morée s'eferia , 
difant. Ha iîre.Ga!ien,nousauons maintenant mefticr de vous, & fi voiis ne 
nous fecourez jamais nefehapperons d icy fans mort^Quand Galien l'enten 
diutappella Beuues, Emery GifardHernaud & Huon,& leur dit a haute 
voix.BaïQftsfuyuezmoy maintenant vous tenez ferrez , car les payens 
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font Forts & ont fi grand nombre de gens,que c'eft grâd pitiés fi dieu ne ba- 
tailieauecnousjhousnçlesdefconfironspoinnicvouspriequenulnefcfaiv 
gne & iefpere que Dieu nous aidera. Ils refpondirent,nous ferons ce que vo* 
commanderez. Galien brocha fon chéual^&paflaaiitrauers dudeftourde 
Compharion,& frappa le R oy Machabrcfi vaillamment, & de telle puifïânce 
qu'il perça a trauersrefcu,& le corps,puis cbeut tout mort par terre,puis il ti- 
ra fon eipee Hauteclere,# vint a vn autre 5 & luy donna fi merueiileux coup, 
qu'il tomba dedeflfusfon cheuàl mort par terre.Hernâud occiftle noy FauflTe 
rpn ,& Girard vint a Salcpren , & le mift ius de deflus fon cheual & tomba 
mort par terre. 

£mery occit le roy Corbon,& Beuues frappa de fi grand puiflfance qu'il fem- 
Woitquecefuftvnlyon,tantauoit merueiileux courage. Et bref plus de dix 
mille paiens moururét.Salomon fut tefcours parles cbreftiens,& eftoient en 
grand doute par le duc d'efture. Galien fit fonnervn cor &ralia fes gens & 
chafferent les paiensiufqucs à l'eftandart 5 & en firent grande occifion.Galien 
printcourage,& vint à Aquillant decorfande, &àvnautreroy. Les payens 
fe mkent en fuitte,& les françois couraient après, les pay es alloient difantles 
vns auxautrcs,nous fommes bien malheureux quand ainfi nous giflons def 
confire ajees ebreftiens. L'admirai eft bien fol de penfer auoir les fr£nçois,ga- 
Jien donna tel coup iurleft^ndart des paiens que leur dieu Iupiter & Tauar* 
gant cheurem par tcrrc,& fe rompirent par pieces,dont lés paiens furent fort 
deipiaifans.i admirai cuida enrager quand il vil que fon eftédatt eftoit perdu 
&qu'il voioitfes gesfuire de toute parts,illes cuida r'afTembler maisii ne peut 
car ilz fuyoient dvn cofté & d'autre. Galien vint frapper vn Turc , IVn des 
mcrue'illeuxquifut en toute Turquie-.car il eftoitgrand & robùfte,le vifagea- 
uon fi furieux que nul ne Tofoit regarder, & tel coup luy donna Galien fur le 
heaume, qu'illéfendit iufques aux dents. Beuues & Sauarryfrappoient fur 
payens mout fièrement. L admirai cuida perdre le fens^quand il veit les fra«* 
çois fi victorieux. Incontinent il s'enfuit & n'emmefia auec luy que le quart 
de fes gens, & en s'enfuiantdifoit qu il feroit pendre ceux qui auoient iaifié 
perdre foneftendart. % 



Comment t admirai s enfui oit au chafteau de Montiardin^Gr comment Galien le 
Jùiuifl après qu'il eut baille des viures à la belle Guinarde. 
Chapitre. LX XII. 

Oyant l'Admirai la defeonfiture de fes gens,ilfuft deÇlaifant en fon 
* cœur, & le mir en fuittc,Galien,& l(es autres F rançois mettoict tout au 
tïenchant de l*ef£éc- Plufieurs pay cm |urent occis fur le bort de la mer, & les 
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autres noiez,& tant y en eut de morts qu'on n'en fçauroîtle nôbrc, ceux qui 
efchappercntfuyrentauec l'admirai en vn chafteau nommé Montiardin» 
Quand Galiçn vit queles payens auoicfct tout abandonné, il vint en leur ten- 
tes ou il trouua de moult gradesriche(Tes,lefqueIles il fît porte; au chafteau de 
Mont-fufeau. Quand Galieir entra au chafteau,ilfut moult defplatfant en fou 
cœur,cai il vit les murs abatus,lesfoffcz réplis,lcs palais rôpusjes (ailes gaftes 
les tours demolies,& laportc par tcrre,lcs cheualier^BOurgois^B >urgoites > 5e 
tous les habitans eftaient fiaffomez,qu ils eftoiér tous defcoulourez. Labdle 
Guinarde àuoitia efté deux iours &nsmaoger,mais quand elle fçeut de vray 
que Galien eftoit venu & qu'il auoit deliuré fes deux oncles, & que les Payés 
eftoientderconfits,ellemenagrandioyr 5 &alUaudcuantdcgalicn v &lebai- 
fa & accolla doucemen t,& quand,il (a vit fi maigre il luy dir,Dame vous auez* 
eu famine > dont il me defplaift, &elleluy refpoudit, Sireiinexn'cn fouuient 
plus 3 mais fi vous euffiez plus longuement demeuréic fuffe morte de douleur 
& tourment. Lorsilsmonterentaupalaispourprendreleurrefcâion,incon^ 
tinent le foupper fuft preft,les nappes mlfes, puis galien s'aflit & la belle Gui» 
narde auprès de luy,Gaiien dit^Seigneurs & Dames faites bonnes cheres,car 
nousauonsviuresaflez, v ousauczeftë vn petit affamez; mais Dieu vous à 
aidé. Quand chafeun eut prinsfon repas les tables furent oftées,puis galien 
fit appeller tous les habitas de la ville pour fçauoir qu'il auoient perdu tant de 
bien meubles qu'en maifonsbruflêes,& quand chacun eut dit fon dommage 
il les reftitua de leur pertcs.li départit à fes*gens d'armes tant grâd&que petits 
tout le threforquil acoit conquis, tant qu ils difoient lesvnsaux autres Dieu 
vueille maintenir galien > car il nous a donné tout ce qu'il à conquis iut les 
Sarrazins.Chacun fecoucha& repofaceftenuift. Le matin galien commâda 
aux cheualiers qu'ils fuffent tous prefts,pour aller après lesfarr$zins. Volonti- 
ers le firent & quand ils furent tous prefts, ils lesfuiuircntiufquesau chafteau 
de Moniardin. Mauprin quilaprefent eftoit dit à galien, Seigneur Galien, ie 
vous prie amenez viftement vqs cheualiers,&riray deuât contrefrairercfpie, 
& fi ie puis ientreray au chafteau,car ie fçay bien parler leui langageje fuis far 
razin&fi ay tenu la loy deMahom , mais dieu mereyie fuis baptiféfic fi veut 
viure & mourir bon chreftienen voftrefoy, Siiepuis eftrcdedans,ievousy 
mettray maugré toute leur puiifance* Allez dit Galien. le priea dieu le créa- 
teur tout puinantqu'il vousvueflle bien conduircliray après vousauecques 
mes gens, sdogetay mon oftdeuantlc chafteau, Se s'il fortent nous comba- 
ttons contre eux,mais monftrez nous enfeignes. Mauprin refpondit. dc cela 
n'ayez doute:car ie neiaudray pas.il print côgé des François,&s'cn alla vers 
les paiens fur vn roufin, & quand il veit le chafteau, il defeendit de deflus fon 
cheuaTenlapree 5 ilprintvnbafton qu'il trouua fur la terre ^& letenoiten fa 
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main,il cheminoit pas a pas,& s appuioït fur ledift baftô& feignoit eftre boi- 7 
teux. Quand les pakns qui eftoientau chafteau4e virenr,ils dirent. Voiey va 
farjazin qui vient fort fe complaignant, il eft durement nauré,car il ne peut 
marcher,ouurez luy toft laporte Sdefai&eboirè & manger , car ilenabon 
meftier. Mauprin alla iufques au maiftre donion contrefaisant le boiteux, on 
luy ouurit la porte, & quand il veit les pay ens il fc mit a genoux & les falua de 
Mahom & deTauargant.LespayensIuy demandèrent dont il eftoit>& il leur 
refpondit.Seigneurs i'aygrand defpit que vousmc demandez dons ie fuisse 
me cognoiflfez vous pas bien. Non ce dirent les payens^fitu nenous dis ton 
nom,& il dit ie fuis le Baron Mauprinaes François me prindrent long temps 
& m ont tenu en prifbna mont-lufeaii^ Lemary de lafilleacftc long temps 
hors du pais, mais il cfireuenu auecgrand nombre de gens, & pour la grand 
ioy e de fa venue. Guinardc ma mis hors de fa pri(on,& m ont donné a boire 
& a manger ,iefçay autant de leur affaire qu homme du monde* Les païens 
le mirent au chafteau. Quand Mauprin fat entré on ferma la porre 3 on le me^ 
na en la falle,on luy demanda comment les François auoient ordôné leur ar- 
mez* Il y auoitvn admirai & vfcroy païen fi fort, il eftoit venu au fecours de 
l'admirai. Ceftuy admirai dit a mauprin. le te promets que les françois font 
mauuaifes gens en bataille, ilsjont dcfFaift nos gens depuis trois iours: nul ne 
les peut vaincre an trenchant de l'cfpée. Sire dit Mauprin^ vous diâes vérité 
ils opt mis a mort beaucoup de vos gens, & feront encores^deuant qui! foit 
nuifit fi voftre armez n'eftbien ordôneepar bon moyen & bon confeiJ,car ga 
Jien vicnt& admeine plus de trente mille combatans, Adonc l'admirai dit,He 
Jasnousnedemoureronsgueresdeuant eux. Adonc Mauprin luy rcfpondit, 
fi ferez. Sire admirai n'en faides pire chère : car tât que i ayefté en leur prifon 
i'ay entendu dire par les gens de leans ,1a manière comment ils prennent les 
chafteaux enTrance,& pareillcmét la manière delcur dcffcndre,car G i eftoie 
en ce chafteau & cent hommes auecmoy,iedeftroye toute l'armée des fran. 
^ois & necraindroye chofe quilsfçeuiTent, faire, & fuffent ils deux fois auxât 
Adonc l'admirai luy dit,fivous voulez dire la maniere,ie vous donneray tant 
de richefïes que iamais n'en ayrezfauftes,car i ay grâd defir de mettre afin les 
ebreftiens, Sire admirai dit Mauprin,ie fais en ce lieu pour vous aider , car ia- 
tnaisneles vaincrez finon par moy iefç ay leur manière de faire , L admirai 
pria derechef Mauprin qu'il le voufîft loyaumeot confeiller , & Mauprin luy 
dit- Quand vous verrez venir les françois loger deua^tie chafteau & à l'en- 
tour,vousattendreziulquesauïoir,puisferez appareiller le roy Brifemqr , 
lequel mènera auec luy dix mille hommes&ironscoucher deffonz le bois cy 
pres>& ne fonnerét mot iufques le matin quifcrale iour/puis vous me baille- 
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rcz vn bon chcual&iray au françois comme mcflagetr,& leur diray que vou* 
n'aurez que maligcr^ôÉ qu'ils viennent hardiment en ce chafteau,& que vous 
leur rendrez fans danger, & quand ilz viendront au chafteau \ ieferay fur la 
porte pour mieux les tromper, U en laifferay entrer dedâs deux ou trois cens 
& quan d ils feront vers le palàis,vous les ferez tousoccire,& le roy Bn( mur 
viendra par derriere,& occira ceux quiferont dehors. Quand 1 admirai l'e/r~ 
tenditjil dit Mauprin cher aray vous auczbiendcuifê^ie vous prie mettez la 
chofeen effefo Mauprin luy accorda: mais garde n'auoit de ce faire carilne 
defiroit que la mort des payens> & Tes gens cbeuaucherét tant qu'il arriueréc 
deuant montiardin,auquel lieu poferent leurs pauillons,& y logèrent iufques 
le matin. Le Roy Brifemur,& dix mille payens s'en allèrent au bois pour taire 
l'embulche. L'admirai prioit fouucnt Mauprin de mettre la chofe a fin &" que 
plufieurs biens luy feroit* 



Comment Galïen tua B rifem ur , & comment il print le chafteau de 
Monnardm. Chapitre. L X X 1 1 /. 

Es le point du iour, lad- 
|Jpy mirai vint a Mauprin, & 
luy pria qu'il accomplit le çon 
feil qui luy auoit danné afin 
que les chrcftierjfrfuffcnttous 
occis» Mauprin luy refpondit, 
s'il vous plaift de me donner 
congé volontiers iray, & leurs 
diray le comme nous lauons 
conclud. Et ladmiralluy oc- 
troia, Mauprin print vn cheual 
& monta deflus, puis fortit de- 
hors du chafteau, & cheuaucha iufques a l'oft de galien > Quand Galicn le vit 
illuy dit, Mauprin comment vous va vous aucz vn aa tre cheual que n'auiez 
hier, Ilcftvray dit Mauprin & fi ay tant fai<â que ceftenuift logerez au cha- 
fteau de Moriiardin.Galicn It remercia luy demandant par quelmoy en. 
Mauprin luy dit.Sirei'ay dit a l'admirai que ie vous feroie entré au chafteau 
pour vous faire mourir. Et en bref luy conta toute la manière & comment 
brifemur eftoit au bois embufché, Quand galicn l'entédit il fut mout ioy eu* 
& femirent chafeun en armes, viftement allèrent affaillir les dix raille païens 
qui eftoientembufchez dedans le bois , Mauprin s en retourna au chafteau* 
■.io an lad mirai fut trefioïcuximaisilouic les coups que les françois frappoiéc 
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fur tes païens qui eftoient au bois,dont il auoit grand doubte,nonobftat il et* 
quift Mauprin, & il iuy dit que l^s François venoienc au çhafteau. Adonc i ad- 
mirai dit par Mahom>ie fuis en fatafie, car il me femblc que i'oy s lçs efpée fra 
per fur les heaumes,^ mauprinluy refpondit, Sirefçachez pour vray que ce 
font les françoh que i'ay veu & cuident maintenant entrer au chafteau,mais 
nou s4es ferons mourir de mort crueile.A donc on /aiffa cheoir le pont du cha 
fteaufc ouurift on les portes. Laflàut fut dedans le bois, tellement que plu- 
(leurs payens moururent. Mauprin alla vers l'admirai & luy dit.Sirene faillez 
pas qu'incontinent qu'A feront paflez la portes qu'ils ne foicnt tous occis, car 
iefermeray incontinent la porte. Quand le roy briferpur qui cftoitau bris 
veit Galien 5 ilscfcria,& les paiens fox tirent fur lesfrançois.Galienmida lance 
enfarreft,& brocha (on cbeual vers brifemur,& fe donnèrent fur leur efeus 
de (i grands & merueijleuxcoups^quîlles fendirent par deffus les bôucles , & 
eftoient les lances fi fortes qu'il cheurent tousdeux par terre. Ilsfortitent fur 
les pieds,& brifemur tira fon efpée& frappa Galienfur le heaume fi fièrement 
qu'il abbatit les fleurs & les pierres* le cercle eftoit fi fort,que i efpée ne le peut 
entamer: mais coula furl > efpaule> &luy defmailla bien cent maillas de fon 
hauberion,& luy couppal'efperon de demeurant que l'efpeé entra bien vn 
pied en terre. Quand galien fentit le coup,la couleutiuy changea,^ dit paien 
vous eftes a prifer: car vous maniez bien vn efpée. le vous prie diâes moy 
voftrc nora.Çcrte&vous ne le deuez pas cclcr.Lepayen luy dit,françoisiene 
le nie pas. Sçachcz quei'ay nom brifemur, ie fuis frère de Turfier,il ny a fi fort 
mur au monde que ic ne mette par terre, & Galien luy dit. Sçachèzpayen 
que i'ay nô brife tefte,ceft bicrniit,ce dift lepayèn,a tel pot telle cuiller. Lors 
Galien haufla fon efpée>& frappa de fi grand force fur brifemeur qu'il luy fen- 
dit la tefte^&cheut mort par terre, & les François eurent toft vaincus les dix 
mille paiens qu'ils auoient mené audid bois. Puïsapres ils vindrent au çha- 
fteau & on leur ouurift les portes Mauprin eftoit a la porte couli(Te,ôd adtpiral 
cuidoit qu'il d'euft viftement aualler la porte quand il verrait entrer galien & 
trois ou quatrecensdes Barons, mais il ri' auoit garde, car il iaifla entrer tous 
les François dedans le chafteau. Galien auoit fon efpée en fa main,& cômen- 
ça afrapper,aufi fit girard Hcrnaud,Beuues,Sauarry,& les autres Franço^ en 
telle façon qu 1s tuoient hommes , femmes & enfans > finon qu'ils voufiffent 
erpire en iefus-chrift. quand l'admirai veit telle occifion de paiens , il s'eferia 
vers Mauprin difât mauprin laiffe cheoir la porte coulifïe.Nonferay dit mau* 
prin,fîdieu me peut fauucr. Quandradmirai entendit que mauprin parla d& 
Dieu,il cogneut bien qu'il eftoittrahy & le çoniura,difant ainfi,Mahora mon 
dieu te puifte confondre:^ du courage qu'il eut fe mift en la bataille des plus 
auant : tellement qu'il rencontra Galien deuant luy , mais incontinent quïlz 
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s'entreuirent ils prindrent courage tant que Galien vit incontinent vers! ad- 
mirai & tel coup luy donna que au coup luy trcncha la tefte de deflus iesef- 

Saules 3 puis rompit les prifons &deiiura les prifonniers& les fift monter fur 
ons chenaux, o ncqu es paien n y demoura qui ne fuft mis a mort, ilfit abba- 
trc le chafteau deMont-iardin,& fit porter toutes les bonnes pierres à Mont- 
f u(eau pour refaire le chafteau & la ville. Galien & Tes gens s'en retournèrent 
ioyeufem ntlouatis Dieu de la viâoire qu'il auoient eue. Gainarde vintau 
deuantde Galien en mout grande ioye- Les nobles cheueliers entrèrent à 
Mont-fufeau ioyeufement. 

Incontinent Galien manda quérir Tes maffbns de toutes parts,& fît refaire la 
ville & le palais à fes propres deniers, il reftauraa chafeun ce qu'il auoit perdu 
il demoura en bonne paix & vnion auec fesgens,& fouuentremerdoitnoftre 
Seigneur de h viâoire qu'ils auoient euëcontrc les pay és.Girard& Hernaud 
eux cognoiflTaut que Galien eftoit en bône paix,&auffi que long temps auoit 
qullznauoienecfté el e urpais, vindrent a Galien & luy direnr,Beauncucu 
dit Hteroaud, ic m'en veux aller vifiter mon paisrcar vous (çauez bien que lôg 
teinpsaqueienyfus. Etmoy aufli dit Girard, temencray auecmoy Bcunes 
& Sauarry,&mon neueu Emery. Quand galien entendit qu ils s'en vouloient 
retourner, ilf ut fi doiens qu'il n'eft poflïble de ic croire , & fe prindrent to us à 
plourcr.Tous les nobles B aronsfc prindrent a iettergro (Tes larmes des yeux 
tant eft oient defplaifans. Girard appella Galien & luy dit. Mon ncueu,ic vous 
prie que toufiours foyez loyal & doux,& n'entretenez point flatteurs ne me- 
teurs,loyez large & chafeun vous aymera Honorez Dicu&fainôcEgli(c 3 &> 
$le chafeun ferez honnor é. Laquelle chofe Galien promift d'ainfi faire. 




Continent après que les oncles de Galienfurent départ i^U donna fm royaume deMont-fn- 
feau a Mauprin^puis s'en alla à Conjlantinople, &* mena fa femme la belle Gutnarie. 
Et comm ent il mourut en Ronceuaux auprès de la fepulture de fon pere O Imer. 
Chapitre. L XXII II. 

ItoftqueGalievkquefon oncle girardfe vouïoît départir de luy ,illuy 
J donna trois fommiers chargez de fin orpour faire fes defpens.il print 
congé de la belle guinarde, laquelle fut tres-marrie de fon deparrement,& le 
remercia humblement delà bon ne compagnie qu'il luy auoit tenue, & de la 
peine qu'il auoit eu de aider a g dlicn a conqueft erlc pais. Il emmena aucc luy 
Beuues & Sauary, Hernaud fe départit auffi& mena auec luy ion filz, galien 
lesconuoiokaffez loing, & la print congé d'eux fi piteufement que les grof- 
fes larmes leur failloient.il n'euft eu fi dur cœur qui n'euft pitié de les voir, II 
les baifa tous I Vu après l'autre^ {tufifift g uinarde & fes barôs, Apres le conr- 
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gè prîns galien guinardeSc les autres barons s'en retournèrent à Mont- fufeau 
& réconfortèrent ceux quieftoientorfelins>&les femmes vcufucs,& maria 
richement les pauures pucclles. Vn iour-Galien eftoit en fon hoftcl,iI fouuint 
de fon père O liuier,dont le cœur lu y foufpira. Adonc il dit a la belle guinarde 
qu'il vouloit aller a Conft antinoplctaqueilc choie il fit,&bailla tout le pais en 
garde à Mauprin, Se auflfi donnà a Durgand le portier grand terre > Il prépara 
(on failles nauires furent prefl^puis entrèrent dcdans,&tant nauigerent par 
la mer, qui! arriuerenc par vn Samedy au port de fain<& George, Et quandils 
furent arriuez& que ceux de Conftantinoplefçeurcnt la venuë,ilz allerétau 
deuant en proceflion & triomphe, Aptes les folennitez faites ? il couronna 
guinarde Koyne de Conftantinople après lameffe ouiey prefens tous les Ba- 
rons du pais,& dura la fefte vn mois cû tier.La noble dame mourut fans auoir 
nul? enfans, dont galien eut tel courroux en fon cœur , qu'il print vn pauure 
habit & fepartît de Conftantinoble fecrettement & s'en allaquerant fa vie 
mout pauuremcnt par le pais, & tant chemina qu'il arriua en R onceuaux ou 
Oliuier fon pere eftoit enterré.Quapd le noble Galien fut près de la fepulturç 
de fon pere,il commença a faircles plus mertieilleuxregrèts,pkurs& lamen- 
tations qu'il euftefmeu toute nature humaine à ploter/Apres tju'ii dut fai& 
plufîeurs pleurs Sttegrets fon noble cœur fe ferra fi fort qu'il cheut a terre tout 
pafraé , & la demoura longue cfpacc de temps , puis quafid il futreuenu , il fe 
déclara àrceux qui près de luy eftoient qu'il eftoic Galien filz d'Oliuier le Mar- 
quis, &: de Iaqueiine fille du roy Hugon. Apres qu'il fefuft déclaré il ioignic 
les mains, puis fit vne meutbelle oraifon a noftre Seigncur,disâtainfiO dieu 
éternel, gubernateur de tout le monde,ie te fuppie qu'il te plaifc au nom de ta 
benoifte paflion laquelle tu fouffris pour oo*racheterdes peine à 9 Enfer , que 
tu aies pitié de ma pauureame,puis renuerfa les yeux entiers le Ciel & rendit 
lefprit anoftre Seigncur.Ceux de ronceuaux mandèrent incontinent a ceux 
de Conftàntinopie commêtii eftoit mort,Icfquelz le vindrent quérir, & no- 
blement l'ont enterré dedans Conftantinoble» Vous pouuezpropôfer que 
fon améeft au royaume descieux, en laquelle nous vueÙlc conduire lè ferc,le 
Filz Si lefain<a Efprir, 

Ainfîfoit-il. 
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Comment Charlemaigne fit venir deuant luy le traijlre Ganelon en f$n palais de Laon>o u 
il le voulut faire mourir, mais il demanda champ de bataille contre le Duc donjon > 
lequel luy accorda, &• comment le traijlre fit ferrer fin chenal a rebours 
& s'enfuit. Chapitre. L X X V. 

^ Ource qu'il à efté cy deuant 
faiâ mention delà mort de 
|Roland 3 d , OHuier& des autres 
IPairsque Ganelon vendit aux 
Jpaienslefquelles chofes n auôs 
point dit cy deuant, cornent le 
itraiftre ganelon fut pu ny> mais 
la efté par auant dit comment il 
ifît la trahy fon.Pour cefte caufe 
|c'eft a fauoir,qu'apres que char 
jlemaigne eut vaincu le royMar 
'fille&bclligant 5 &quileutfai& 
enterrer les morts & eut faiâ chanter pour leur ames , il retourna en france, 
&neccflâoncques decheuauchertant qu'il vint a Laon Laonnoij, Quand 
il fut arriué en Ton palais, il enuoy a quérir le traiftre Ganelon pour en faire lé 
iugement. Et quand il fût deuant l'£mpereur 3 il luy dit. Traiftre vous m auez 
bien fauflement trahy m oy & mes gens dont en ferez punygriefuement. Ha 
dit Ganelon 5 Sire vousm'accufezatortiaraaisie nepenfay à commettre tel 
cas, Par dieu, ce dit le duc d'Anjou, vous mentez fauflement ie le veu x prou- 
uer au trenchant de l'cfpée, & voyez la mon grand de bataille que ie iette. Et 
Ganelon le leua,& le duc demanda pleige. Adonc les parens de Ganelon le 
pleigerent & promirent fur leur vies de le ramener le niarin. Lechamp fut 
cfleu x &charlemaigne donna Ganelon à fesparens fur leconuenant qu'il a- 
uoient dit. Ainfi tut- il faiéhmais les traiftres luy donnèrent vn cheual qui cou 
toit comme vn cerf,& luy firent ferrer les quatre pieds au rebours. F t quand 
ce vint le len4emaïn 3 ils le reprefenterent au champ,mais quand il fut dedan s 
il picquafon cheual fi roidement des efpcrons,qui s'enfuit deuant tous, a- 
donccharlemaigne discourez apres 5 & qu'il me (bit ramcné,ccluy qui racle- 
iiurera ie luy dôneray grand loyer, A donc coururent de tous coftez. Il fut fui- 
uy,mais ce fut pour neant,car les fers du cheual venoient contre eux. Quand 
les François eurét long temps couru apres,par l'efpace de fept ou huiâ lieues 
& ilz vL ent qu'ils ne le trouuoient point,&n'auoient ouy nulles nouuelIe$ 3 iîs 
*'euieuihdrent deuers charlemaîgnc a lequelcuidaforccncr, quand il vitqufl 
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ne Pauoit point admené.Et quand le Ducd'anjou vitqu ils ne l'auoient point 
trouué,iI cuida pcrdrelcfens du courroux qu'il auoh & vint à ch^rlemaigne 
&luy promit que iamais n'arreftoit en vUk ne cité tant qu'il autoit troùraé. 
Etditquilamencroitau maiftre donjon du palais. Quand char)cmaignc Re- 
tendit il fut mout îoyeux,& luy promit dç luy faire plulieurs biens,s'il luy ad- 
tnenoit. Alors luy donna charlemaigne dix mille hommes pour guarder to* 
les enuirons du pais,& Ipur dit que s'il le pouuoient prendre qu'ils les feroient 
totis riches. Adonc le Duc Thierry d anjou print congé de charlemaigne,& 
s'en partit auec douze milllehommes,lefquelseftoicntbien armez & mon* 
tez fur bons cheuaux arragonnois,8t s en vont trauerfer & chercher par tou- 
tes les terres de Laon. 
Orditl'hiftoirc^que Ganelon s'en vint toufiqurs brochant fon cheual iut- 

Sucs a vn bois ou il fe cacha au plus efpais buiffon qui peut trouuer. Et quand 
fuft près de la nuir^ il defcendit,& lia fon jcheual à vn arbre,puis il monta de£ 
fuç vn rocher & monta fur vn hau t arbre,pour veoir s'il verroit quelque mai- 5 
fon pour fe loger* Quand le ttaiftre futau haut dudiâ arbre^il veit plus de dix 
lieue* à la ronde les gcnfdarmes de charlemaignè,quiauoicnt ènuironnê tout 
le pays, dont il fut bien esbahy .Lors defcendit,& penfoit que s'il pouuoit ef- 
chapperçquc point ne les redouteroit II vint à vn arbre ou il auoit lie fon che- 
ual, mais il ne le trouua point dont il fut fort courroucé. Le cheual s'enfuioit 
par le bois,& fentit les autres qui hannifToient Air les champs^ les cherchoit 
Les François venoient courant a brides auallée déuers le bois, &rcnconcre* 
rent le cheual de Ganelon. Quand le Ducd'AnjoûlevitjillefitprcdrCj&luy 
fift hauffer les pieds, & fut trouué qu'il eftoit ferré le deuant derricre,dont fut 
moult esbahy >& dit à haute voix,Seigneur fçachez que Ganelon eft pris dî - 
cy,ouil eft mort ou prins.Voicy fon cheual Atragonnois. 
ra cùffiez veu courir fes gens parmy le bois bien efchauffez,ilsalloycnt & ve- 
noyent lccherchanr,mais ils ne pouuoient trouuer le chemin par ou le che- 
ual eftoit ifïu. Alors le duc d'Anjou commanda qu'on cherchaft vitement les 
pas ducheual,lefqueis il trouuerent, & les fuiuir entamais auant quïl les peuf- 
fenttrouuer,ils demeurèrent trois ioursaîesccrcherdc tous coftez enuiron 
le bois* Ganelon eftoit dedans.,ou il mouroit dcfaim& de foif,dont il aùoit le 
vifagetoutdefcoulouré. it quand vint le troifiefmeiour, il faillir, des larris 
ou il eftoit, & fe mit hors du ouifTon pour foy defarmer,il defpouilla fon hau* 
bert & fon riche blafon 3 fon heaume & fon efpèc^ toutes fes armes,Puis de 
peça fa iaquetteen plus de cet lieuX,& print vn bafton enfa main,& chemina 
tourda nui&,iufques au point duiour,& vint a trois lieues près d'vn village, 
ou il cuidoit que les cheualiers de Charlemaigne ne fuifent pas çfpandus iuf- 
ques la, & luy eftoit aduis qu'il citaient paflez en autreregion. 
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Jftainfî eômeil venoit au village pour repaiftre, il difoitafoyracfmesqueslt 
pouuoitgaigacr quelque maifons<juils s abillcroit en tel cftatque les Fran- 
çois ne le (ça uroient eognoiftre. Il approcha du viilage, vn bafton en fa main 
mais aiiifî comme Dieu le vouioit,auant qu'il entrait en aucune maifon, il fut 
rencontré d'vn noble & vaillant cheuaher nommé Gautier, natif de Dijon f 
lequel l'aduifa comme il eftoit ia près d'entrer dedans. Le Cheualier faillit in- 
continent fur pieds , & regarda les manières de Qanelon , 6c vint a iuy l'efpée 
au poing,& lu y dit, Traiftre foy quèie doy à Iefus-chrift tu es mal àrriué,ie te 
couperoy e la tefte fi ne fuft queCharlemaigne te veut eocorcs voir,&te faire 
mourir à fa volonté- Adonc le print,& lclia,& le mena au duc d'Anjou,Iequel 
remercia Dieu le crearcur,quandiille vit. Incontinent le fit enferrer, & puis 
lemenaàiaonèn Laonnois jou/eltoit Chatlemaigneauec plufieurs noble 
Cheualiers de France. 



' Comment Vtnabel neueu de Ganelon demanda la ioujie pour fin oncle :& comment il fin 
vaincu, & Ganelon tire a quatre chenaux. Chapitre* LX XVI. 




QVand Ganelon le traiftre fut prins,Ieduc danjoulcmenaliébicncftroî- 
étement en la ville de Laon en Laonnofs , & le prefenta à charlcmaignc 
Quand il le vit, il n'en euft pas voulu tenir tout lor du monde.Tantoft maa- 
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da Tes barons pour en faire leiugemeirt.Ec quandils fçeurentîa prifede gane- 
Ion, tous vinxlrent de bon éourage, Charlemaigne leur dit, Barons ^ ie vous 
ay mandez,afin que vous faciez le iugement du craiftre Ganèlôn. Les bâtons 
dirent que volontiers le fcroicnt Lors le iugerentà mourir de grand tour- 
ment.Q^andXîanelon entendit la fentencc,il (oufpira,& dit. Sire empereur, 
vous me faiftes tort : car iamais ne pcnfay au crime dont vous m'accufez , & 
rf eu iamais volonté de trahir les pairsde France. Vous mentez dit charlemai 
gnc, vous eftes traiftre prou ué* Par vous i ay perdu ce que plus i'ay moie, par - 
quoy vous mourez de griefue mort. Adonc Ganelon fe print â plorer. Lors 
arrhia pinabel fonneueu,&dit à charlemaigne. Sire roy vous accufez mon on 
cle a tort,car oncques ne penfa la trahifon.£t si 1 y a aucun qui die le contraîr e 
ie le veut combattre. Charlemaigne fut en Ton cœurmout courroucé. Et dit 
aPinabel,Glouton ton^ncie eftiugé:parquoy point de champ de bataille tu 
n'auras* Viftement trente parens de Ganelon commencèrent à crier haute 
voix,& dire. Sire Empereur faiétes nous droiâ, car qui demande champ de 
bataille félon droit,il eft raifonqo'clleluy foit o&roiee^parquoy s'il vous plait 
vous permettrez la bataille eftr e faiéte.La eftoient preiens le Duc Naimes de 
Bauieres,Oger le Dannois, & Richard,leiquels dirent qu'illeur accordaft,de 
peur d auoir reproche le temps aduehir,& luy dirêtjfîre on pourrait dire que 
vous l'auriez faiâ mourir par faux iugement. A donc le duc d'Anjou deman- 
da la bataille* Et le roy Charlemaigne qui auoil le cœur marry s'y accorda 
lors les champions s en allèrent armer. 

Apres qu'ils furent armez,il z entrèrent au champ de baille , & firent fes fer- 
mensaccouftumczentelzcas. Apres que le roy eutreçcu lefdi&s fennens, 
ils entrèrent au champ, la lance au poing, puis picqueren t leurs chfeuaux& fe 
rencontrèrent rvncontrel'autre de fi grand roideur qu'ils percèrent leur ef- 
eus. Pinabel rompit fa lance par efclats,& le duc d'an jou rencontra Pinabel 
par fi grand poiflance qu'il rcnuerfaliomme & cheual par terre : mais le trai- 
ftrefaulta incontinent fur fes pied„& tirafon efpée, & vin tau cheual du duc 
d'anjou& luy trencha la tefte,& cheut leduc par terremais il fe rekua légère- 
ment & vint â pinabel lefpéeau poing:mais Pinabel luy bailla fi grand coup 
furie heaume, qu'il luy trencbala coîflè,le canal & la boucle , & fi l'efpée rie^ 
fufi tournée au feneftre cofte',ily euft trenché la tefte. Et quand le duc fc ti- 
tille coup il fut bien eftonnè. Puis il vint vers Pinabcl, Se luy bailla fi terrible 
coupfur le heaume, qVilluy trencha les ccrcles,la coiffe, & la iouë, & deuala 
Tefpèe* & luy trencha lefpaule feneftre , & cheut morr par terre , & cria vn 
merueilleuxcry,&lcduc!uy trencha la tefte.Adôe demena grand ioye le roy 
charlemaigne fie amener le traiftre Ganelon près de fainét Martin hors la 
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villedeLaon,& dit? haute voix deuât toute Iajigûéequ\miuyaraenaftqua~ 
tre chenaux po leaemembrcr.Et quand ganclon fut deuanc toute la baron 
me,ilfuftdefpouillèen chemife« Et puis fut îagédeftre tire a quatre cheuaux 
Lejboucrcau vint, & puis l'attela a quatre chcuaux,c efiafçauoir aux pieds 
& au x mains, & fur chafeun chcual auoit vn ho m me pour le ebaffer. E t quad 
letraiftre Ganclon fur bien afiachc, le bourreau & Tes varlets frappèrent les 
quatre cheuaux ,lefquels tirent fi fo r t qu'il fut demenbré 6c mit en pie ces* 
Puis charlemaigneluy fit trencher la telle, & la fit mettre au boutdVnç lance 
laquelle futpofêe au plus haut de la tour de laon, pour mieux la veoir& re- 
garder. Les quatre membres furent pendus és quatre meilleurs villes que 
charlemaigne euft. Puis il fift brufler le corps, & ietter la cendre au vent.S on 
neucu pinabelfuft pendu aux fourches, au lieu ou futfai&c la bataille. Les pa- 
rens & amis furent bien courroucez de leur mort & iurerent dieu qu'vne fois 
Croient dolent&marry charlemaigne. à près que tout fut fai&,charlemaigne 
mân da le duc d'aniou,& luy donna to ute les terres 5c feigneuries que Ganelô 
renoit,dont grandement le remercia. 1 1 les parens & amis de ganclon retour 
v. erent en leur pays bien mal contens de charlemaigne. 

Cy finlji les Prouçjps & vaillances de Galien Rcfianre , fis du noble Oliuier le Mar* 
quis , (sr Pair de France , cW? la belle \laqueltne , fille du noble Roy Hugon 
Empereur de Confiant inople. Imprimé à Troye s, chex, Nicolas Oudotj 
Maijire Imprimeur ^demeurant en la rue nofire Dame au chappon 
d'OrCouroné. M. VI. C. X X I /* 
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